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Chers 
vieux avions 

vieux avions 
de ligne sont-ils sûrs ? Le 
27 décembre, un Boeïing-727 de 
TWA perdait, entre Berlin-Ouest 
et Francfort, une partie du capot 
d'un réacteur. La veïle, un tri- 
réacteur d'Eastern Airlines avait 
dû se poser d'urgence à Charies- 
ton (Etats-Unis). l'apparition d'un 
trou dans le ayent pro- 
voqué une dépressurisation de la 
cabine à 7000 mètres d'altitude. 
On se souvient que, le 28 avril 
dernier, un Bosing-737 de la 
compagnie hawaïenne Aloha Air- 
lines avait été amputé de 
6 mètres du toit de son fuselage 
au-dessus du Pacifique. L'explo- 
sion en vol du Boeing-747 de la 
Pan Am au-dessus de l’Ecosse et 
ds supputations sur la rupture 
possible de ses structures relan- 
cent le débat à propos des ris- 
ques que font peser sur [es pas- 
sagers ces avions de vingt ans 
d'êge. 

l'est vrai que les avions vieil- 
lissent. Ainsi, aux Etats-Unis, 
J'âge moyen des appareils com- 
merciaux est passé, en sept ans, 
de 10,2 ans à 12.5 ans. Cette 
évolution tient d’abord à la crois- 

acharnée qui pousse les comps- 
gnies à utiliser intensivement 
leur flotte pour serrer leurs 
coûts. La baisse du prix du kéro- 
sènè a également permis aux 
transporteurs de reporter à plus 
tard ie remplacement de leurs 
vieux avions, très gourmands en 
carburant. 

L. effets de ce 
vieillissement sont bien connus 
des constructeurs. cu 

L 2 

équi 
durée de vie théorique de l'avion. 
Les avionneurs et les motoristes 
en tirent des conclusions, et 
prescrivent aux compagnies de 
vérifier et de réparer les appa- 
reils selon un rythme’approprié. 

Prenons la partie avant des 
Boeing-747. A la suite d'observa- 
tions de Japan Air Lines et de 
tests, Boeing a signalé à ses 
clients que les cadres de la car- 
lingus se fissuraiont au niveau du 
poste de pilotage, et qu’il conve- 
naît de se livrer à une inspection 
attentive. 

L. problème 
n'est donc pas l’âge de la 
machine, puisque les pièces dan- 
gereusement frag 
systématiquement remplacées, 
mais bien le sérieux de l'inspec- 
tion et des réparations. C'est là 
que le bêt blesse. Certaines com- 
pagnies américaines ont triché 
avec les règles de sécurité, et 
ont été sanctionnées financière- 
ment par l'administration fédé- 
rale, qui dénonce, à intervalles 
réguliers, le non-respect des 

d'entretien et l'utilisation 

Les faits divers aériens de ces 
dernières semaines laissent à 

avions. Le pas 
tant celui des pièces de 
rechange. en général peu oné- 
reuses, que celui des heures de 
main-d'œuvre très qualifiés et 
des jours d'immobilisstion de 
l'appareil Les administrations 
aéronautiques du monde entier 
doivent renforcer leurs contrôles 
et punir plus sévèrement les fau- 
tifs afin d'empêcher que la 
concurrence sauvage ne 

des économies meur- 
trières. 

sur l'enquele s Î eXpiosion 

en vol du Bocing de la Pan Am 
page 24.) 
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Nouvelles menaces de Washington 

Le conflit commercial s'aggrave 
entre les Etats-Unis et la CEE 

Le conflit commercial s'aggrave entre les Etats-Unis et 
la CEE. Washington a menacé officiellement la CEE, 
mardi 27 décembre, de doubler les droits de douane sur 
certains produits alimentaires européens si la Commu- 
nauté maintient son projet d'interdire, à partir du 1° jan- 
vier, l'importation de viande de bœuf traïtée aux hormones. 

L'ENQUÊTE : 

Les Françi ais ne SO pas 
spécialement .généreux= . 
Hexagone, par exemple, ne 

vient qu'au quinzième rang 
des pays de l'OCDE pour 
l'aide privée au tiers-monde. 
C'est pourquoi la plupart des 
organisations humanitaires, 
obnubilées aussi par la consé- 
cration médiatique, se lancent, 
chaque année davantage, dans 
une course effrénée et désor- 
donnée à la récolte de fonds. 

Doit-on désormais parler, style 
Canard enchaîné, d'organisations 
« humonétaires » ? Listing, mai- 
ling. marketing, sponsoring, fund 
raising (1) : on emploie, 

Un socialiste anticonformiste aux finances 

Coup de balai fiscal en Suède 
des plus grandes batailles de sa carrière 
ministérielle, commencée en octobre 
1970. C'est à cette date qu'il avait été 
nommé ministre du commerce extérieur. 
11 était alors âgé de trente-neuf ans. 

Au Parlement, il nous fait les honneurs 
du grand amphithéâtre, tapisseries 
modernes, pupitres stylisés de bois clair : 
il en déplore les trop grandes dimensions, 
nuisibles, selon lui, aux débats. S1 paraît 
plus détendu que par le passé. Comme 
heureux à la perspective des discussions 

Le Parlement suédois se prépare à 
débattre d'un nouveau système 
d'imposition. Une véritable révolution 
dans un pays où la redistribution fis- 
cale a été poussée jusqu'au 
paroxysme. 

STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 

M. Kjell-Olof Feldt, ministre des 
de la Suède, dont l'influence au 

social-di 
finances 
sein du gou 
encore augmenté depuis les dernières élec- 
tions de septembre, vient d'engager une 

CRE 

(Lire page 19 l'article 'HENRI PIERRE.) 

Le bœuf sans os, les jambons, les jus de fruits européens, 
sont notamment visés par la menace américaine. 

Directeur : 

La recherche du dialogue dans l’île 

M. Joxe veut rencontrer 
les nationalistes corses 

Les élus du groupe corse « A Conculta naziunalista » 
se réuniront le 8 janvier pour arrêter leur position face à 
l'offre d'une rencontre que leur a faite M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur et responsable du dossier corse au 
gouvernement. Cette offre de M. Joxe était contenue dans 
la réponse du ministre à une « lettre ouverte » que « À 
Conculta naziunalista » avait rédigée à l'occasion de la 
dernière visite de M. Joxe en Corse, en novembre. 

Dans sa lettre ouverte, rendue 
publique à l'occasion de la pré- 
sence de M. Joxe sur l'Île, mardi 
22 novembre, « A Cuncolta naziu- 
oalista» critiquait l'action enga- 
gée en Corse par le gouvernement 
et affirmait que « sur la volonté 
de dialogue |...] l'initiative essen- 
tielle demeure celle du FLNC > 
(prolongation de la trêve). 

M. Joxe avait affirmé qu'il 
répondrait à la lettre d’« A Cun- 
colta» et s'était déclaré prêt à 
use rencontre avec les élus de ce 
groupe. 

Le ministre a tenu parole puis- 
que les nationalistes ont rendu 
publique, mardi 27 décembre, la 
réponse de M. Joxe. Celui-ci 
renouvelle l'offre d'une rencontre. 
Sur le fond, M. Joxe défend sa 

la « générosité » des Français et les organisations humanitaires 

Charité désordonnée... 
aujourd'hui dans les milieux cari- 
tatifs français, les mêmes terrnes 
anglo-saxons et pratiquement les 
mêmes méthodes que dans 
n'importe quel secteur industriel 
ou commercial, « Une association 
doit ètre gérée comme une entre- 
prise ». affirme M. Léo Amar, 
directeur général du CRCOD 
(Centre de recherches sur la 
communication et le développe- 
ment), qui travaille notamment 
pour des organismes sociaux 
d'intérêt public ou humanitaire. 

C'esi un fait nouveau et peu 
connu à Paris : des agences de 
publicité se créent, comme Cause 
Première — fondée par M. Jean 
di Sciullo, un «ancien» de 

© 2m serrés qui s'annoncent. l'URSS retirera toutes ses troupes  rislan 
PAUL FABRA. d'Afghanistan d'ici au 15 février, OLIVIER ROY. 

(Lire la suite page 21.} comme le prévoit l'accord de Genève. {Lire La suite page 5.} 

l'ARC (Association pour la 

Fiastqut Cane qui re éce l'Institut Je, — qui se à 
sent dans la collecte de fonds 

r le compte d'ONG (organi- 
sations non gouvernemen- 

tales).moyennant des honoraires, 
qui peuvent aller jusqu'à 15 % 
des dons — en plus. naturelle. 
ment, des frais de gestion et de 
fonctionnement propres à toute 
association. 

Charité business, bazar de la 
solidarité. pour reprendre pe 
titres, provOcateurs mais aussi 
évocateurs. de livres relativement 
récents (2) : quelque six cents 
associations et fondations sont 
habilitées, en France, à faire 
appel à la générosité publique et 
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.tage. selon l'expression de 

La poursuite des combats en Afghanistan 

Hérat, comme Verdun... 
Des manifestations ont eu lieu, 

mardi 27 décembre. dans plusieurs 
capitales, dont Londres, New-Delhi et 
Téhéran, à l'occasion du neuvième 
anniversaire de l'invasion de l'Afgha- 
nistan par les Soviétiques. Cet anni- 
versaire a également été célébré à 
leur façon par les moudjahidins, qui 
ont repris leurs tirs de roquettes sur 
Kaboul. D'autre part, le président 
Reagan a exprimé l'espoir que 

Pays-Bes, 225 fL; Porugal, 190 osc,; Sénigal 336 F CFA; Suède, 12,50 ce: 

politique mais ne fait pas de nou- 
velles propositions et n'aborde pas 
la question des Corses empri- 
sonnés. 

C’est pourquoi les réactions des 
nationalistes, i, étaient 
plutôt négatives, « A Cuncolta » 
juge que M. Joxe manifeste un 
« comportement de colonisa- 
teur » et tient le « discours tradi- 
tionnel qu'ont eu tous les minis- 
tres de l'Etat français ». 

Néanmoins. le groupe nationa- 
liste réunit une consulta (assem- 
blée générale), le 8 janvier, afin 
de se prononcer sur le principe de 
la rencontre proposée par 
M. Joxe. 

{ Lire page 6 l'article 
de MICHEL CODACCIONI.) 
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Nuages 

La pie 
ne cesse de s'aggraver 

dans la capitale mexicaine 
PAGE 7 

SIDA 
et sexualité 

l'on assiste, chaque année davan- | | 

Mme Annie Simon, animatrice 
de Terre des hommes, à une 
- course effrénée » à la récolte 
d'argent. 

Pre / Une enquête 
{ Lire la suite page 8.) en Ile-de-Fr 

{D Fund raldng, Litérlement sur les modifications 
ecte Uni: 

expression désigne l'ensemble de des comportements 
utilisées par les ONG pour sa face à l'épidémie 

(2) Charité business. PAGE 7 par Bernard 
. Le Pré aux Clers, 1986. Le 

Bazar de la solidarité, par Louis 
Bériot, éditions Jean Claule Lattès, 
1985. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 24 | 

HÉRAT 
correspondance 

La frontière irano-afghane début 
décembre: quelques bornes de ciment 
entre désert et rochers. Pour la première 
fois, les autorités iraniennes ont autorisé le 
passage en Afghanistan d'une délégation 
des Nations unies, envoyée par le prince 
Sadruddin Agha Khan, coordonnateur de 
ONU pour ls reconstruction de l'Afgha- 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

Leningrad, berceau de l'opéra russe 
Saint-Pêtersbourg a êté à la source de l'opéra 
Devenue Leningrad, la ville conserve sa Prééninencs 

grâce notamment au Maiy. 

Le cinéma popalaire du Japon 
Kurosawa n'est pas prophète en son pass. 

ora-San », 

! “ 
A 

Le public japonais fait un triomphe aux « 
un Cinéma pratiquement inconnu à l'étranger. 

La mémoire des sons 
La Bibliothèque nationale rend hommage 
aux pionniers qui ont capturé les sons. 

Pages 11 à 13 
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A célébration du Bicente- 

Ï naire de la Révolution 
s'annonce bien. Et. afin 

d'être vraiment populaire, elle 
devrait s'accompagner en 1989, 

pour les héritiers des soldats de 
jan II. d'importantes avancées 

politiques et sociales. Que l'on 

permette à un membre du comité 
de soutien à François Mitterrand 

en mai dernier d'adresser, à son 
tour, un message à la génération 

au pouvoir : la gauche « doit sui- 
vre sa pente, mais en la remon- 
tant ». 

Dans le climat social actuel, 
certains Français en viennent à 

souhaiter une résurgence, plus où 
moins camouflée et aromatisée, 
de la loi Le Chapelier de 1791, 
qui, en pleine Révolution, avait 
interdit toute « coalition », le 

droit de grève n'étant rétabli 
qu'en 1864 par Napoléon III. 
D'autres verraïent d'un assez bon 
œil quelque réaménagement de la 
foi de 1884 autorisant les syndi- 
cats. Qu'en penser ? 

A la Libération, après tant 
d'années d'occupation et d'oppres- 
sion, des vagues de grèves n'ont 
pu manquer de déferler sur le 
pays. Pour sa part, le Parti com- 
muniste, « parti de la renaissance 
française - avec son mot d'ordre 
« produire », a plutôt joué les 
pur de service, notamment 
ors de la bataille du charbon. 
Cenie politique de rigueur, dans 
une France exsangue, était sans 
doute adéquate, d'autant plus 
qu’elle s'accompagnait de la 
conquête d'importants acquis 
sociaux (Sécurité sociale, natio- 
nalisations, statut du mineur, 
etc.). Elle aurait mérité d'être 
poursuivie par le Parti commu- 

Débats 
oo 

BIBLIOGRAPHIE SOCIAL 

Revaloriser…. le droit de grève 
par MARCEL GILLET (*) 

niste et la CGT au-delà d'octobre 
1947... 

Aussi ferme, voire stakhano- 
viste qu'elle Füt, l'action du Parti 
communiste n'a pu éviter que de 
fréquents jets de vapeur ne jaillis- 
sent de la marmite sous pression. 
Mais. dès 1946, le ministre socia- 
liste Daniel Mayer dénonçait une 
équivoque devant les députés de 
l'Assemblée nationale : pourquoi 
les nombreuses grèves, publiques 
ou privées, ne sont-elles pour ainsi 
dire jamais sanctionnées par des 
retenues de salaire? Il est alors 
facile de faire sans peine « grève » 
au moindre prétexte, mais c'est là 
dévoyer le droit de grève, droit 
qu'il est urgent de revaloriser : 
plus de grève sans sanction finan- 
cière, Dans un langage moins chä- 
tié et quelque peu anachronique, 
un autre ministre aurait pu 
s'exclamer : les grèves Assimil, les 
grèves bidon, ça suffit ! 

Dures et douces 

Plus de quarante ans après 
l'admonestation de Daniel Mayer, 
qu'en est-il de sa transcription 
dans le réel? L'endémie récente 
des grêves n'est pas sans rappeler 
quelque peu celles des lendemains 
de la Libération. 

Certes. des différences notables 
éclatent à l'évidence. Le Parti 
communiste jette aujourd’hui plus 
d'huile que d'eau sur certains 
foyers d'incendie. Dans le secteur 
rivé, les arrêts de travail pour 
aits de grève sont presque tou- 

jours sanctionnés par des retenues 
de salaire équivalentes (il est vrai 

Au courrier du Monde 
ANNIVERSAIRE 

Un an d’'Intifada 
Il y a un peu plus d'un an que le 

soulèvement palestinien a com- 
mencé. Et il ne se rra plus que 
cela n'ait été, Que les Israéliens ne 
se soient accoutumés à entendre les 
informations du soir dénombrer le 
lot quotidien des victimes, dont 
beaucoup sont des enfants. 

J'érais à Jérusalem, en séjour sab- 
batique, lorsque l'Intifada a débute. 
Dans les premières semaines, j'ai 
rêvé d'une manifestation immense 
qui meirrait fin au cauchemar. Un 

u comme celle d'après Sabra et 
Chatilla en 1982. On aurait entendu 
les jeunes chanter. « Nous sommes 
tous des enfants palestiniens !., 
- Touche pas à mon pote ! », " Plus 
Jjamaisça!+, 

… Comme les jeunes ne rêvaient pas, 
j'ai songé : c'est la droite souvent qui 
met fin aux conflits, Mais au bout 
de deux mois. j'ai compris que 
Shamir n'était ni de Gaulle, ni 
Eisenhower, ni même Nixon, car je 
n'ai pas entendu une seule phrase de 
lui qui ne soit une gifle pour les 
Palestiniens. 

Alors j'ai espéré que [a gauche 
allait sortir de ses ambiguïtés. Mais 
quand j'ai entendu une de ses nou- 
velles recrues. un ancien général, 
clamer haut et fort : - Je n'aime pas 
les Arabes », pour convaincre qu'i 

Cardinal 
Jean-Marie 

fallai en garder le moins possible 
dans l'Etat d'Israël, j'ai trouvé que 
cela faisait beaucoup de mépris, 
pour une minorité privée de droits. 
Er je me suis dit que Mendès France 
n'aurait pas accepté ce fangage-là. 

En vérité, si chaque israélien, 
parmi la majorité juive. jugeait de 
son devoir de nouer des relations fra- 
ternelles avec un membre de la 
minorité arabe, une solution de par- 
tage équitable ne serait pas si diffi- 
cile à rouver. Mais la vérité oblige à 
dire que ces justes sont la coura- 
geuse exception. Hommage à eux. Si 
les israéliens ont une incomparable 
expérience historique de ce que c'est 
que d'être une minorité, beaucoup 
n'ont pas une conscience claire des 
devoirs d'une majorité. 

La Révolution française à pro- 
clamé. - Aux juifs, en tant 
qu'hommes, tout ». Et elle a eu tort 
d'ajouter : « Aux juifs, en tant que 
juifs. rien =. Les juifs ont dfi payer 
cher le droit au respect de la diffé- 
rence. [1 convient de dire: + {ux 
juifs. en tant que minorité, tous les 
droirs =», et d'ajauter, pour raison et 
espoir garder: « Aux juifs israé- 
liens, en rant que majorité. tous les 
devoirs, = 

GÉRARD TOULOUSE, 
physicien, 

182 pages, 66 illustrations couleurs, relté, 120 F 
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souvent échelonnées}), et parfois 
avec quelques rares exceptions. 
C'est ainsi que le 21 novembre. 
leur journée de 1e à été payée 
aux dockers de is : le beaujo- 
lais nouveau avait pu gagner à 
temps l'Angleterre après avoir 6té 
détourné par Dunkerque ! 

En ce qui concerne la fonction 
et le secteur publics, les situations 
sont très diverses mais ne sont pas 
sans rappeler certaines pratiques 
des années 1945-1946, avec sou- 
vent beaucoup plus de gêne pour 
les usagers. Les réactions de ces 
usagers vont de la colère La plus 
vive à une résignation fataliste 
plus navrante encore, à l'instar de 
de ces femmes russes ou polo- 
naises habituées aux files 
d'attente quotidiennes. Pour 
beaucoup, le malaise actuel tient 
à ce que beaucoup de travailleurs 
savent ou pressentent que Certains 
arrêts de travail n'entraînent pour 
quelques fonctionnaires que des 
sanctions financières minimes, 
par le jeu d’habiles parties de 
cache-cache. 

La plus connue est due au réta- 
blissement de l'équation: une 
heure de grève = une retenue 
d'une seule heure de salaire, ce 
gui entraîne des effets pervers 
bien connus. Comment, se deman- 
dent beaucoup de Français, des 
agents du service public modestes 
(employés des caisses de Sécurité 
sociale, postiers des centres de tri 
postal, employés et ouvriers de la 
RATP, d'EDF, etc.), comment 
les pilotes de ligue d'Air Inter 

(*) Professeur émérite à l'université 
Charies-de-Gaulle (Lile-IIE), ancien 
directeur de l'UER d'histoi 

EPUIS de trop nom- 
breuses années, notre 
soide extérieur est 

régulièrement saisi d'accès de 
faibiesse. Les déficits s’alignent 
alors, mois après mois. Ils nous 
rappellent combien notre équili- 
bre commercial est fragile. Cha- 
que fois que notre économie 
traverse une telle mauvaise 
passe, les mêmes réactions 
s'enchaînent en une séquence 
maintenant bien rodée. L'auto- 
critique d’abord : nous ne 
sommes pas assez présents à 
l'étranger, nous ne savons pas 
vendre, nous parlons si mal les 
langues étrangères. Viennent 
ensuite les bonnes résolutions : 
ressaisissons-nous, exportons 
plus, et demain tout ira mieux 

LP 

Les mauvais chiffres enregis- 
trés depuis 1987 conduisent à 
une telle mobilisation. Plusieurs 
responsables politiques se sont 
mis d'accord, récemment, sur 
un objectif : faire qu'en 
fan 2000 notre pays soit. le 
premier exportateur mondial. 
L'ambition est noble. Et les cri- 
tiques que nous nous faisons à 
nous-mêmes sont sans Goute, 
pour certaines, justifiées. Mais 
ce n'est pes faire du mauvais 
esprit que de rappeler combien, 
par le passé, dé tels sursauts 
exportateurs ont été fréquents. 
ls ont d'ailleurs été, dans une 
large mesure, couronnés de 

suctès. En vingt ans, le volume 
de nos exportations a crû consi- 
dérablement. Ce qui n'empêche 
malheureusement pas notre 
solde extérieur d'être toujours 
aussi fragile. Voilà tout de 
même qui devrait forcer à réfié- 
chir. 

. os 
Nous avons en effet uns 

fächousa tendance à ne voir 
l'échange intemational que sous 
un aspect : l'exportation. Nous 
oubhons que notra équilibre 
commercial ne dépand pss seu- 
lement de nos performances sur 
les marchès extérieurs, Mais 
bien du randement giobal de 
nos échanges, d'une confronta- 
tion entre les conditions dans 
iesquelles nous vendons à 
l'érranger et celles auxquelles 
nous lui achetons. 

Un pays peut exporter baau- 
coup et échanger mal. La situa- 
tion du Japon est à l'exact 
opposé de ce cas de figure. Les 
exportations, rapportées au 
nombre de travailleurs, y sont 
sensiblement moindres qu'en 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

Les bons échanges 
par ANTON BRENDER (*} 

pourraient-ils s'engager dans des 
conflits aussi longs s'il n'y avait 
quelques compensations et arran- 
gements financiers avec leurs 
directions ? 

En revanche, pour d'autres 
fonctionnaires, comme les institu- 
teurs et les professeurs des lycées 
et collèges, les règles sont 
strictes : une journée de grève = 
une retenue d'un trentième de 
traitement le mois suivant. H y 
aurait donc de « vrais grévistes » 
et de « faux-vrais grévistes ». Une 
glasnost à la française est peut- 
être soubaitable si l'on veut récon- 
cilier la population et sa fonction 
publique. 

L'expression 
du ras-le-bol 

Faut-il pour autant crier 
«haro » sur la CGT ? Le ministre 
des transports, Michel Delebarre, 
appuyé par le premier ministre et 
le président de la République, a 
entrepris le 27 novembre 1988, de 
remonter la pente en s'adressant 
aux gréviste de la RATP avec à la 
fois fermeté et volonté de dialo- 

e. La droite n'a retenu que la 
ermeté. 
Les expriment certes des 

revendications matérielles, mais 
elles sont aussi l'expression du ras- 
le-bol d’une grande partie du 
monde du travail, qui estime avoir 
subi la rigueur plus que bien 
d'autres. Et cette parole — que ce 
soit celle d'infirmières, des pos- 
tiers ou d'enseignants, — c'est 
plus de justice, cousidération 
et de dignité qu'elle entend expri- 
mer et conquérir. Que 1989 
réponde à ces espoirs. 

France, mais le rendement de 
l'échange international est bien” 
meilleur. En témoignent une 
monnaie qui ne cesse de 
s'apprécier, des excédents qui 
sont les plus élevés du monde, 
et une économie qui continue da 
croïtre plus vite que presque 
partout ailleurs. 

Les raisons de cette éton- 
nante robustesse des perfor- 
mances nipponnes dans 
l'échange international sont 
connues : pour échanger bien, 
dans un monde où la concur- 
rence est de plus en plus vive, il 
ne faut s'avancer à l'extérieur 
qu'à partir de positions de 
force. Or on ne peut être en 
position de force partout. D'où 
cette extraordinaire focalisation 
des exportations japonaises sur 
les produits d'un petit nombre 
de branches : l'automobile et 
l'électronique notamment. 
Exporter à partir de secteurs sur 
lesquels on a franchi grêce à 

sements et des afforts, le seul 
de la « turbo-compétitivité », 
importer dans ceux pour les- 
quels on a fait, du mème coup, 
relativement mains d'efforts, 
est l'une des conditions pour 
que l'échange international ait 
un rendement favorable, 

Nous n'en tenons pas suff-: 
samment compte. Là où tous 
les autres réalisent le gros de 
leurs ventes à l'étranger grâce à 
un petit nombre de branches 
d'activités, nous continuons à ‘. 
vouloir faire fau de tout bois. Là . 
où, de plus en plus, les autres 
attaquent au laser, nous conti- 
nuons d'avoir une stratégie de 
bazar. Avec un résultat clair : 
exportant de tout, nous impor- 
tons de méme. D'où notre aga- 
cement lorsque nous décou- 
vrons, après être parvenus, à 
grands frais, à vendre tel maté- 
riel sur des marchés loimains. 
que nous achetons à nos voisins 
des produits qui pourraient sans 
grand effort être produits Chez 
nous. . 

D'où aussi, finalement, cette 
fragilité chronique de nos pos. . 
tions exportatrices et 1 Péné- 
tration très large de notre mar- 
ché intérieur. Rien d'étonnant, 
dès lors, à ce que l'échange 
intemational apparaisse pour - 
nous plus comme une 
contrainte ques Comme une. 
opportunité. 

(*) Auteur d'Un choc des 
nations (Hatier, 1988) 

L'aventure coloniale 
par MAURICE COUVE DE MURVILLE(*) 

GORCE publie, sous le 
titre l'Empire écartelé 

(1936-1946), un ouvrage qui fait 

partie d'une vaste collection inti- 

tulée « L'aventure coloniale de la 

France » et consacrée à l'histoire 

de notre empire dans le monde, 

des origines à 1962, aboutisse- 
ment du drame algérien. 

1936-1946 : ce sont dix armées 
d'une importance cruciale, mar- 
quées par l'immédiat avant- 

guerre, puis par la guerre elle- 

même, enfin par le retour à la 
paix. Cruciale car étonnamment 

évocarrice, en même temps que 
décisive. Deux mots me pardis- 

sent caractériser cette décennie : 
apogée et aboutissement. 

Apogée d'abord, qu'avaient 
symbolisé, comme il est rappelé, 
f'Exposition coloniale de 1931 et 
son extraordinaire succès. A cette 

P'xE DE LA 

époque. en 1936 encore, l'empire. 
est accepté par tous en France 
(communistes exceptés, bien 

entendu), et considéré comme un 
élément essentiel de notre vie 
nationale. Si la France est encore 
une puissance mondiale, c'est à 
son empire, pense-t-on, qu'elle le 
doit. A défaut, elle passeraït au 
deuxième rang (inutile alors de 
rappeler que l'Allemagne, . qui 
demeure sa rivale et la menace à 
aouveau, n'a pratiquement pas 
d'empire colonial). : 

On souligne d’abord le point de 
en raison de 

tants que l’armée coloniale 2° 
contribué, chèrement, à Ia vic- 
toire de 1918. Certes quelques 
problèmes, de caractère politique, 
en fait surtout local, se posent en 
Afrique du Nord, au Levant, en: 
Indochine. Le gouvernement du 
Front populaire de 1936 a mani- 
festé des velléités de réformes à . 
ce sujet. Mais devant les opposi-, 
tions, Léon Blum n'a pas insisté, 
ne cherchant même pas à faire: 
‘râtifier les accords pour T'indépen- 
dance du Liban et de la Syrie, 
pourtant conclus par l’un de ses 
collaborateurs... lu 

La reconquête: : 
de la patrie 

Avec la seconde guerre mon- 
diale, l'empire atteint sôn apogée. 
La France entière était occupée 
par l'ennemi ou dans son étroite 
dépendance. La Résistance s’est 

mier jour, c'est-à-dire le 18 juin 
1940, de Gaulle l'avait proclime, 
Car il avait compris que de l'outre-  * : 
mer seulement pouvait partir, en -. 
coopération avec les alliés, la 
reconquête de la patrie. 

C'est à cette libération de” - 
l'empire que Paul-Marie. de -La . 
Gorce a consacré Ja première par. 
tie de son livre. En commençant : 

-ment de Vichy, demeuré en théo- : 
rie maître de tout l'empire, mena. 
avec Hitler, Une politique visant 
en réalité à mettre à la disposition 
de celui-ci les territoires, essen- 
ticllement méditerranéens, dont il 
avait la responsabilité. Tout aussi 
tristement intéressants sont, en fin 
de volume, ‘les ‘développements 
consacrés, sous le titre l'£ndochine 
dans la rourmente, à ce qui s'est 
pass£ dans ce pays à partir de 
1940, de l'intervention et l’oceu- 
pation japonaises, jusqu'a. la 
défaite du Japon, au retour d8s 
Français et à l'apparition d'H6 | 

ns 1. : ‘7 miques ‘politiques. Si la France 
‘est-engore uüe grande nation, elle 

Chi Minh. 
Après Vichy, la Libération : : 

Pauf-Marie de La Gorce la décrit 
avec le même talent dans sés 
différents’ épisodes. : Ici-l'histoire . 
colonigle..se confond -en réalité- 
avec l’histoire de la guerre, c'est- 
ë-dire de la Francs elle-même, 

française du: Liban, 
la bataille de-Bir-Hakeim.: Gette - 
‘histoire est: couronnée ‘enfin, en . 
Algérie, par la création du 
Comité français de 3 Libération 
nationale, première ébauche d’un 
gouvernement, voué à s'établir sur 

main les affaires de la France 

dans l'indépendance et La liberté 

enfin retrouvées. 

Le récit ne s'arrête pas là, car 

toujours la vie conlinue et rien 

n'est jamais fini. Après la gloire 

de la Libération et ce qui semblait 

être la consécration de l'empire 

colonial, d'autres facteurs et 

d'autres développements appa- 

raissent. L'apogée a été vécu. 

L'aboutissement s'annonce. 

Ba Levant . 
à l'Algérie 

Déjà au long de son récit, et pas 

seulement en Indochine, Paul- 

Marie de La Gorce fait mention 

de maints incidents ou manifesia- 

tions qui marquent qu'au sein 

d'on empire encore bien solide — 
la guerre l'a démontré — existent 

des volontés nationales et mème 
une tendance de La part des popu- 

lations — ou de leurs dirigeants — 
à être davantage elles-mêmes, à 

vivre une vie sinon indépendante, 
du moins qui soit largement la 
teur. Cela va de soi au Levant, où 
la Syrie et le Liban attendent une 
indépendance qui leur est d'ail 
leurs très vite reconnue. Au 
Maroc et en Tunisie, nations 

. anciennes qui n'ont jamais perdu 
leur souverain ni leur gouverne- 
ment propre, un sentiment natio- 
nal se manifeste inévitablement. 
L'Algérie est un problème diffé- 
rent : dans ce territoire juridique- 
ment assimilé à la France, le mou- 
vement tend encore, puisque l'on 
est français, à se voir tre 
la pleine capacité du citoyen. 

Ici encore, de Gaulle avait, 
bien avant quiconque, compris OU 
pressenti le phénomène. Des 
années durant, et plus encore 
après qu'il eut pris à Alger la tête 
du Comité de Libération, il avait 

proclamé que rien ne resterait en 

l'état, que la guerre précipitait 
une évolution qui, de toutes 
maniéres, était inévitable. 
Comme toujours, puisqu'il y avait 
mouvement,.ik entendait en pren- 
dre {a tête. C'est dans cet esprit 
qu'il avait conçu et fait organiser 

.- cette réunion historique que fut 

. ‘ en janvier 1944 la Conférence de 
+ Brazzaville: A la grande évolution 
qui se préparait, il entendait que 
la France participät et même 
qu'elle en fût. l'initiatrice. La 

. conférence se tint dans cette Afri- 
que noire, la partie la plus.calme 
de l'empire, mais qu’il était néces- 
saire de faire évoluer .vers l'auto- 
nome, sinon vers la fédération 

. avec l'ancien colonisateur. 

… De l'apogée 
à l'abontissement 

Au terne de l'Empire écartelé, 
dès 1946, la décolonisation appa- 
raît.en filigrane, avec toutes les 
péripéties et même tous les 

: drames qui- la :marqueront. Ce 
sera Je sujet d'un autre volume, 

par un'aûtre autéur, dans 
L'aventure coloniale de. la 

‘France = (1). Mais l'on peut déjà, 
à La fin de la prévoir un 

‘ dénouement qu’annonçait l'évolu- 
tion générale du monde. Le 
mérite de l'auteur est de nôus 
lavoir fair bien comprendre. 

Pour ma j'appelle certe 
© phase l'aboutissement et non pas 

la fin, :car on aboutit:pour com- 
mencer .une nouvelle aventure, 
Celle-ci sera “l'établissement de 
rapports d'une tobt‘autce nature, 
maïs également précieux et fruc- 

“tueux,. avec les pays qui firent 
jadis: paitie.de notre empire, rap- 
ports humains, culturels, écono- 

le doit pour une pert importante 
-aux'liens qui subsistent ainsi entre 
‘elfé-erceux qui firent jadis partie 

x L'Empire écartels. [1936-1946 
dé.Paul-Marie de La-Gotce, dans Ja coi- 

E-lécdon + L'aveñture. coloniale de le 

général Leclerc, marquée cruelle-* 
| ment par la guerre franÿo- 

France », dirigée 
zanue, . relié ‘role, avec 
Denoël, 511 p.220 F. Dans la série Des- 
tins croisés de cette collection vient éga= 
lement de paraître ./es Marins et 
T'Outre-mier, ‘Ge Jean-Pierre Gomane, 
avec illustrations, Denoëï, 287 5. 125 F. 

Le territoire national après le.’ von 
débarquement, pour prendre en‘: { 



MOSCOU 
de notre correspondant 

Loin de tenir encore la peres- 
troïka pour acquise, les intellec- 

“. tuels soviétiques réformateurs 

! 

viemnent au contraire de s’insur- 
ser publiquement contre ses len- 

» teurs, ses hésitations et les 
F entraves qui lui sont mises. 

« Pouvons-nous dire que nous 
entrons dans la nouvelle année et 
allons aux élections (partemen- 
taires de mars prochain) avec une 
pleine certitude de l'irréversibi- 
lité du renouveau démocratique 
de la sociéré ? -, demandent ainsi, 

. ce mercredi 28 décembre, six per- 
sonnalités de la culture et des 
sciences dans une lettre ouverte 
adressée à M. Gorbatchev par le 

‘canal des Nouvelles de Moscou. 

sen 

Et leur réponse est on ne peut 
plus claire :-« La responsabilité, 
la raison et le réalisme nous 
retiennent de formuler une telle 
appréciation. »? Sous la plume 
d'hommes aussi modérés que 
M. Klimov, le président de 
J'Union des écrivains, ou M. Sag- 
deev, le conseiller scientifique du 
secrétaire général, dans un jour- 
nat considéré comme l'organe 
oifficieux de la perestroïka, une 
telle phrase tradüit un profond 
malaise. 

Malgré l'élimination des 
conservateurs à la tête du parti, 
malgré le victoire remportée en 
juin dernier par M. Gorbatchev 
devant la dix-neuvième confé- 
rence du PC, malgré l'adoption, il 
y a juste un mois, d’un premier 
train de réformes politiques, les 
partisans du changement crai- 
gnent en effet qu'une pause dura- 
ble ne s’esquisse aujourd'hui. Or, 
loin d'être inventée, cette crainte 
est alimentée semaine après 
semaine par de multiples indices 
dont ie plus spectaculaire est le 
coup de force dont vient d'être 
ue le mouvement du Mémo- 

Lancé il ÿ à un an par des 
jeunes gens désireux d'organiser 
une collecte nationale en faveur 
de l'érection d'un monument à la 
mémoire des victimes de Staline, 
ce mouvement est maintenant 
devenu la plus puissante des orga- 

ques. Si les fronts populaires 
Républiques baltes le surpassent 
largement en nombre d’adhérents, 
il est en effet le seul à s'être déve- 
loppé sur l’ensemble du territoire 
de l'Union, à avoir tenu en novenr- 
bre dernier une réunion nationale 
et à être solidement implanté dans 
cent dix villes. 

de force 
Ce succès tient à La fois à 

l'objectif du mouvement et au 
soutien qui lui a été accordé par la 
dix-neuvième conférence du parti 
lorsqu'elle a décidé de donner son 
aval à la construction de ce monu- 
ment Du jour au lendemain, ce 
mot de «mémorial» était ainsi 
devenu un rempart contre l'arbi- 
traire des bareaucraties locales et 
l'on pouvait, derrière ce paravent, 
se réunir, débattre Jibrement, 
prendre des initiatives, fonder des 
comités d'entreprise où d’univer- 
sité — bref, développer une vie 
démocratique. 

De fait, nr gen re 
l'organisation souple et le 
ment décentralisée des réforma- 
teurs les plus radicaux. Et voilà 
que d'un coup, mardi, le ministère 
de la culture lançait dans Soviers- 
kaïa Kultura un concours pour la 
réalisation du monument. Brus- 
quement, l'initiative est enlevée, 
non seulement aux jeunes gens 
qui avaient été à l'origine du pro- 
jet, mais aussi aux intellectuels et 
journalistes libéraux qui les 
avaient appuyés de leur autorité 
morale avant de former la direc- 
tion provisoire de l’organisation. 

. Pis : le concours lanc£ par le 
ministère de la culture ne porte 
que sur le construction d'un 
monument national et non pas du 
complexe comprenant monument 
et centre de documentation'et de 
recherches historiques dont 
rêvent militants et personnalités 
du mouvement. 

Ce coup de force a été d'autant 
plus mal perçu que, mis AU. cou 
rant de ce qui Se préparait, la 
direction 
tion avait fait intervenir le poète 
Evgueni Evtouchenko auprés du 

provisoire de l'organisa- ‘24 

. Le mémorial aux victimes du stalinisme 

. Les partisans du changement redoutent 
une pause dans la démocratisation 

ministre de la culture qui s'était 
engagé à ne rien faire sans consut- 
tation ble avec le mouve- 
ment. Les intellectuels libéraux se 
sont donc sentis doublement 
trahis et ils ont longuement expli- 
qué, au cours d'une conférence de 
presse réunie mardi au siège de 
Union des cinéastes, que cette 

manœuvre n'avait pas seulement 
pour but d'empêcher le dévelop- 
pement de recherches historiques 
i ndantes sur les répressions 
de masse. L'objectif est aussi, ont- 
ils dit, de casser un mouvement : 
national indépendant en le privant 
de sa légitimité et en signalent par 
là aux autorités locales qu’elles 
pouvons désormais s'attaquer à 
ui, 

Personnellement bumilié dans 
Teffaire, M. Evioncbenko s’est, en 
conséquence, montré particulière- 
ment virulent, et toutes les autres 
personnalités qui participaient à |. 
cette conférence de presse étaient 
unanimes à souligner la contradic- 
tion qu'il y a entre ce coup de 
force et les appels constamment 
lancés du sommet à prendre l'ini- 
tiative dans la consolidation des 
réformes. Le problème est que, 
pour être réelle, cette contradic- 
tion n'est pas forcément gênante 
pour M. Gorbatchev qui semble 
bien avoir décidé — maintenant 
que les conservateurs ont été mis 
au pas et les grandes réfornies lan- 
cées ou adoptées — de freiner le 
mouvement de la base. 

Se replacer 
au centre ? 

Déjà, les nouvelles lois électo- 
rales ont déçu en réservant aux 
seules organisations ayant des 
structures nationales Le droit 
d’élire en leur sein des représen- 
tants au futur Parlement, le 

des députés. Contraire- 
ment aux espérances Caressées cet 
été, les fronts populaires baltes ne 
pourront: donc pas être repré- 
sentés à ce Congrès, et moins 
encoré les organisations infor- 
melles qui se sont multipliées 
localement depuis le début de la 
perestroïkn. Quant au mouvement 
nos dont la presse tard 
jusqu’à présent, de publier les pro- 
jets de statuts et repoussé de cette 
Équld le congrès de fondation, 
il ne pourra pas non plus envoyer, 
comme il pie M. Sekhbs- 
rov sur les bancs de la représenta- 
tion nationale, puisqu'il n'a pas 
d'existence légale. 

Réelle dans les esprits et les 
aspirations des gens, pent-être jus- 
tement trop réelle, la démocrati- 
sation patine, fait du surplace et 
la volonté de la contrôler est parti- 
culièrement évidente en Arménie, 
avec l'assaut lancé contre les diri- 
geants du mouvement nationa- 
liste. Cela ne sigoïfie pas qu'on en 
revienne an brejnévisme, et moins 
encore au stalinisme. Cela ne 
signifie pas que La volonté de 
réformes soit moins grande. Cela 
signifie certainement, en revan- 
che, qu'après avoir frappé à 
droîte, on frappe à gauche dans 
l'espoir de garder le contrôle des 
événements. Très à gauche de son 
parti, depuis bientôt quatre ans, 
M. Gorbatchev essaie ainsi de se 
replacer au centre. En période 

et sous tous les régimes, 
c'est l'endroit le plus sûr pour un 
chef d'Etat, mais au beau milieu 
d'une telle révolution politique, on 
peut craindre que ce mouvement 
ne redonne espoir et vigueur à des 
conservateurs qui sont très loin 
d'avoir désarmé. C'est précisé- 
ment cette peur qu'exprime la let- 
tre ouverte adressée ce mercredi à 
M. Gorbatchev, et dont les 
auteurs expliquent que « les 
objectifs posés à La société seront. 
certainement irréalisables si on 
n'y fait pas participer tout le peu- 
ple avec son potentiel créateur ». 
Si on ne va pas plus vite, si on 
freine le mouvement de la base, 
poursuivent les six signataires, on 
provoquera « /a désillusion de la 
sociéi sys J'on pres 
«la ité des , gi est le 
meilleur allié de la bareaucra. 
tie». «Cher Mikhaïl Serguié- 
vitch, concluent les signataires, 
nous saluons l'aspiration à éviter 
des complications inutiles, et les 

conflirs qui ne sont pas obliga- 

toires. Mais il y a des conflits iné- 
vitables dont nous avons besoin et 
en les évitant nous ne ferons 

‘œugmenter le poids des diffi- 
cultés [...].» 

BERNARD GUETTA. 

Etranger 
URSS : a perestroïka et les suites du tremblement de terre 

Les autorités arméniennes ont défini de nouvelles normes 
pour la reconstruction des zones sinistrées 

EREVAN 
de notre envays spécial 

« {1 n'est pas irréaliste de penser 
que l'on puisse reconstruire en deux 

î. à 

étonnante sérémité. Président du 
comité d'architecture et d'urba- 
nisme soviétique, ce quinqua; ù 
aux allures de bulidozer doit fournir 
à La mi-janvier au premier ministre 
de l'URSS. M. Nikolai Ryjkov, un 
schéma d'ensemble des travaux pour 
la Zone. A pied d'œuvre is une 
quinzaine de jours à Érevan, 
l'équipe qu'il dirige à déjà esquissé 
les grandes lignes d’un projet qui 
veut poser les jalons d'une «nou- 
velle politique d'urbanisme en 
URSS ». 

Une importante réunion de coor- 
dination s'est tenue, lundi 26 décem- 

soviétiques arméniens chargés de 
l'opération se sont mis d'accord sur 
un certain nombre de principes de 
base. Les futures constructions 
devront désormais être conçues pour 
résister à un tremblement de terre 
d’ampleur semblable à celui du 
7 décembre, qui avait atteint 
7 degrés sur l'échelle de Richter. 
L'habitet devra être déconcentré : 
plus de tours, mais des maisons indi- 
viduelles ou des immeubles de trois 
à quatre étages. Les urbanistes 
devront respecter, dans leurs plans, 

ti hitecturales locales. 
Le centre historique des villes — 
sauf celui de Spitak, wrop endom- 

et qui sera totalement recons- 
truit sur un autre site — devra étre 
restauré. Enfin, les usines de la 
région serant reconstruites en tenant 
compte des impératifs de moderni- 
sation. 
Ces s'inscrivent dans un 

schéma plus vaste concernant 
l'ensemble de l'Arménie, qui se 
trouve dans une zone sismique 
active. Un recensement général des 
bâtiments devra être entrepris dans 
toute la République pour prévoir, le 

cas échéant, leur renforcement. Cela 
vaut nolamment pour Erevan, la 
capitale, dont le maire réalise qu'elle 
n'est pas à l'abri d'une catastrophe 
similaire à celle que l'on vient de 
connaître. Selon le professeur Jobn 
Filson, qui dirige une mission améri- 
caine sur place, la probabilité 
qu'Ereven ait à subir dans cin- 
quante, Cent ans, un tremblement de 
terre de la même intensité que celui 
du 7 décembre, est à prendre en 
considération. M. Krivov estime 
qu'il serait souhaitable d'envisager 
un Certain rééquilibrage de la popu- 
lation vers le sud, ou le sud-est dé la 
République. 

Cela vaut aussi pour Leninakan, 
dont la population diminuera de 
20% — ce qui d'ailleurs 
en grande partie au nombre de dis- 
parus. « un endroit est mar- 
qué par Île signe du destin, cela ne 
peut que se répéter», souligne Je 
responsable soviétique. A Erevan 
même, où vit un tiers de la poputa- 
tion de l'Arménie, une certaine 
déconcentration serait également 
nécessaire. 

Un nouvel « art 
de construire » 

La tâche à accomplir est titanes- 
que. La plupart des spécialistes 
interrogés estiment que le délai de 
deux ans fixé par M. Ryjkov paraît 
extrémement court, même s'il s'agit 
de résoudre en priorité la question 
du relogement de populations éva- 
cuées. Le responsable soviétique 
évalue à environ 4 millions de 
mètres carrés La superficie à recons- 
truire en matière de logements; 
2 millions pour la seule ville de Leni- 
nakan, qui comptait 280000 habi- 
tants avant le sinistre, ce qui corres- 

Sans compter les magasins, bôâti- 
ments administratifs, usines et 
entreprises de la région. 

Pour étayer son optimisme, 
M. Krikov fait observer qu'on 
construit actuellement 130 millions 
de mètres carrés dans l’ensemble du 
territoire russe contre 150 aux Etats- 
Unis, et que ses estimations ne cor- 
respondent donc qu'à 3% du total. Il 
souligne également que le gouverne- 
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ment soviétique va demander à 
toutes Îles républiques de consacrer 
une partie de leur propre budget de 
construction à l'Arménie, sous 
Forme de matériaux, d'équipements, 
de main-d'œuvre. Ces projets ne 
tiennent cependant pes compte de 
f'effort d'adaptation qu'ils supposent 
de tous, des penis aux minis- 
tères, ent passant par les organismes 
de travaux publics, pour répondre 
aux ambitions affichées. Ambition 
sur le plan de la quantité, mais aussi 
de la qualité puisqu'il s’agit, selon 
M. Krivov, d'inventer un nouvel 
< art de construire » tenant davan- 
tage compte du bien-être de l'indi- 
vidu. L'Arménie devient ainsi le ter- 
rain d'essai de la ka en 
matière d'urbanisme. « On doit reje- 
rer les bétiments anonvmes qui se 
ressemblenr tous, affirme-til. Les 
maisons doivent être plus humaïnes, 
plus individualisées. C'est un retour 

l'aspect social de la construction 
qui reflète la politique de réformes 

lu gouvernement. » 
Tous les architectes de l'URSS 

ont été invités depuis la réunion de 
lundi à participer à un concours et à 
faire des su, dons sur les bases 
ainsi définies. Les propositions 
devront aux “star 
dards mondiaux » de construction, 
à la culture de la région et aux 
conditions climatiques, Remise de la 
copie le 4 janvier prochain. Ce qui 
ne manque pas de surprendre, même 
si l'on peut comprendre que le gou- 
vernement soit pressé. 

Aide 
extérieure 

Les dirigeants soviétiques ont éga- 
lement fait savoir qu'ils ne refuse- 
raient pas les contributions exté- 
rieures, « C'est un pas en avant vers 
la coopération internationale », 
affirme M. Krivov, qui dit avoir pro- 

é à la communauté arménienne 
France d'envoyer des architectes 

s'exprimant en arménien pour aider 
leurs colièques L place. Le rues 
gation française dirigée par le che 
de cabinet du secrétariat d'Etat aux 
risques majeurs est arrivée mardi 
27 décembre à Erevan pour étudier 
ce que les grandes entreprises de tra- 
vaux publics françaises pourraient 

faire. La communauté arménienne 
d'Amérique du Nord s'est proposée 
pour financer, par l'intermédiaire de 
l'Eglise arménienne. la reconstruc- 
tion de ja ville de Stepanakan, moins 
touchée que les autres. Le chef de 
l'Eglise arménienne se rendra lui- 
même à New-York en février pour 
examiner divers projets possibles 
avec des représentants de ia dias- 
pora Une mission américaine, com- 
prenant des spécialistes du bâti 
ment, des sismologues et des 
géologues, vient également d'ache- 
ver une étude d'évaluation de la 
situation pour le compte des auto- 
rités soviétiques. 

Les premières conclusions du 
groupe américain recoupent en par- 
tie celles des dirigeants soviétiques 
et mettent en cause la qualité des 
constructions dans La région sinis- 
trée. Une commission spéciale a été 
créée par Moscou pour déterminer 
les raisons de l'ampieur du sinistre, 
et éventuellement les responsabi- 
lités. Elle doit présenter son rapport 
dans trois mois. M. Krivov reconnait 
que certains systèmes de consiruc- 
tion sont en cause, de même que la 
trop faible qualité des matériaux uti- 
lisés et le non-respect des normes en 
vigueur: « La manière dont ont êté 
construits certains quartiers récents 
de Leninakan, était terrifiante, plus 
de cinq cents personnes à l'hectare, 
c'était une folie en région sismi- 

que. » 
HENRI DE BRESSON. 

@ Train pour l'Arménie. — 
M. Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat chargé de l'action humani- 
taire, a symboliquement donné le 
départ, mardi 27 décembre à Ver- 
sailles, du «Train pour l'Arménie», 
en présence de M. lacov Riabov, 
ambasadeur d'URSS. Chargé de 
280 tonnes de couvertures, vête- 
ments, jouets et matériel médical, ce 
train est attendu à Everan le 6 jan- 
vier. Par ailleurs, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, a exprimé mardi 
son «inquiétude », «y compris politi- 
que», devant la situation en Arménie 
soviétique, en recevant les représen- 
tants des communautés religieuses 
arméhniennes en France. — (AFP.} 

GRANDE-BRETAGNE 

Des parlementaires hostiles 
à une conférence 

sur les droits de Phomme 
à Moscou 

L'organisation d'une conférence 
sur les droits de l'homme à Moscou 
est prématurée, estiment cent 

Spunres dur pue de pabliité signataires page de publicit 
De re nee 

jar ue », mercredi 
28 Sécanbre dans le Fimes. 

« Nous attendons le jour où y 
‘aura des améliorations et, à ce 
momerr-là, nous soutenir 
chaleureusement la tenue d'une 
telle Pt ,, indiquent = 
dépu! tous partis dont l'ap, 
est publié sous le nom du Comité 
parlementaire pour la libération des 
Juifs soviétiques. 

« La négociation continue des 
droits fc taux de l'homme » 
— et notamment l'« impossibilité 
pour trois cent quaire-vingt-<inq 
mille juifs soviériques d'émi- 
grer » — sont invoqués par les parie- 
mentaires, qui reconnaissent Cepen- 
dant les progrès effectués par 
l'URSS en faveur des droits de 
l'homme. 

Bulgarie 

Fin du brouillage 
de Radio Free Europe 

La Bulgaria a cessé de brouiller, 
deux jours avant Noël, les émissions 
de la radio américaine Free Europe 
{RFE), dont le siège 2e trouve à 
Munich (RFA). 

RFE diffuse depuis 1951 des pro- 
grammes en fangue (ocaie vers tous 
les de l'Est sauf l'URSS. La Bui- 

L'opposition 
rejette une proposition 
de dialogue 

L'opposition chilienne a rejeté, 
mardi 27 décembre, la proposition 

YOUGOSLAVIE 

Toutes les personnes condamnées 
pour « délit d’opinion » ont été libérées 

BELGRADE 
de notre correspondant 

La direction collégiale de la You- 

Be, de Dbérer vngrein personnes GE 
condamnées pour = élie d opinion » 
eu vertu de l'article 133 du code 

années, militent en faveur 
pression de ce paragraphe, do: 
tribunaux se sont il ol mettre 
sous les verrous la 

saires politiques du régime. 
Ces procès pour délit d'opinion, 

intentés sous Tito et après la mort 
du maréchal, avaient toujours provo- 
qué de vives protestations, tant en 

ougoslavie que dans les démocra- 
ties occidentales, où l'on ne dissimj- 
lait le mécontentement de voir 
con er des persan qui ne fai- 
saient qu'exprimer des opinions 
sonnelles sur les diverses Questions 
politiques — un droit qui leur est 
reconnu par ailleurs par 
tion yougoslave. 

Selon l'agence officielle de presse 

Gnlanats per ce OO de dB con! pour ce type de délit 
viennent d'être libérées « condition- 
nellement ». Par conséquent, ajoute 
Fegence. il n'y a plus aujourd'hui 

les prisons yougosiaves, aucun 
détenu incarcéré en vertu de l'arti- 
cle 133 du code pénal qui stipule 
que = toute personne qui, par écrit, 
tract, dessin, parole ou autre 
moyen, appelle ou incite au renver- 
sement du pouvoir de la classe 
ouvrière et des travailleurs, aux 
changements anticonstitutionnels 
du socialisme autogestionaire, à la 
destruction de la fraternité, de 
l'unité et de l'égalité des peuples et 
des narionalités {.…. }, à la résistance 
aux décisions des organes compé- 
tents du pouvoir, important pour le 
développement de l'autogestion, la 
sécurité ou la défense du pays, ou 
présente d'une façon malveillante er 
inexacie la situation politique dans 
de pays, sera condamnée à une peine 
allant de un à dix ans de réclu- 
sion ». 

L est encore trop tôt pour dire si 
la décision de l'Etat de libérer tous 

A TRAVERS LE MONDE 

de diatogue sur les réformes politi- 
ques faite la veilla par la junte au 
pouvoir. L'invitation à des pourpar- 
ters, le première depuis la défaite du 
président Augusto Pinochet au plé- 

biscite du 5 octobre dernier, avait été 
lancée par le ministre de l'intérieur, 
Carlos Caceres. Dans un commiuni- 
qué, le ministre proposait de rencon- 
trer trois personnalités de l'opposi- 
tion, le 3 janvier, pour évoquer avec 

elles {a transition vers {a démocratie 
après quinze ans de régime militaire. 
Le gouvemement refusait cependant 
que les représentants de l'extrême 
gauche au sein de l'Alliance — qui 

regroupe dix-sept partis — assistent 
à l'entretien. L'acceptation de l'offre 
du gouvernement constituait d'autre 
part, d'après le ministre, une recon- 
naissance de {a légitimité de la 
Constitution, adoptée en 1980 à 

l'issue d’un plébiscite controversé. — 
(Reuter.} 

Cuba 

Le gouvernement dit non 
au plébiscite 

Le gouvernement cubain a rejeté 
l'appel lancé per une centaine 
d'artistes et d'intellectuels du monde 
entier (2 Monde du 28 décambre}) 
pour l'orgenisation d'un plébiscite 
sur le régime. 

Les signataires de la lettre ouverte 
à Fidel Castro avaient axhorté le chef 
de l'Etat cubain à imiter l'exemple du 
général Pnochet, qui avait organisé 
le 5 octobre dernier au Chili un plé- 
biscite sur son maintien au pouvoir. 
«<Honnétement, prétendre établir une 
comparaison entre la révolution 
cubaine et la régime fasciste de Pino- 
cher est absurde, inconcevables, a 
indiqué un porte-parole cubain au 
moment ou Cuba s'apprête à célé- 
brer ie trentième anniversaire de 

les + prisonniers d'opinion » 
annonce la suppression haine de 
l'article 133 du code pénal. Elle est 
en tout cos une Contribution évi- 
dente à la libéralisation politique du 
régime yougoslave. 

PAUL YANKOVITCH. 

@ Deux « nationalistes » alba- 
nais condamnés. — Deux conscrits 
de souche albanaise du Kosovo ont 
été condamnés à cinq ans et demi et 
deux ans et demi de prison pour 
< nationalisme » per un tribunal mili- 
taire de Sarajevo, en Bosnie- 
Herzégovine. ils étaient accusés 
d’avoir fondé un «groupe illégal » 
visant à «saper l'armée de l'inté- 
rieur », dans la gamison de Mos- 
var, — (AFP). 

© interdiction d'un nouveau 
parti. — Les autorités de Slové nie 
ont interdit, mardi 27 décembre, la 
tenue du congrès fondateur d'un 
nouveau parti politique, l'Alliance 
sociale-démocrate. Les initiateurs du 
mouvement se sont vu refuser 

l'accès du centre culturél slovène de 
Ljubljane, lieu choisi pour la réunion, 
réservé, selon les autorités, aux évé- 
nements culturels. — {Reuter). 

l'entrée de Fidet Castro à La Havane. 
— {Reuter.) 

Grèce 

M. Papandréou 
annule deux voyages 

Le premier ministre grec 
M. Andréas Papandréou a annoncé, 
mardi 27 décembre, qu'il n'assiste- 
rait pas à l'assemblée générale du 
Conseil de l'Europe, le 31 janvier à 
Strasbourg, au cours de laquelle il 
devait prononcer un discours. Le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Sotiris Kostopoulos, a indiqué que 
M. Papandréou ne se rendrait pas 
non plus au Forum économique inter- 
national de Davos, en Suisse, qui se 
tiendra au début de l'année 1989. 

Selon des sources politiques, à 
Athènes, l'état de santé fragile du 
premier ministre expliquerait lannu- 
lation de deux voyages. — {UPI.} 
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MUNICH 

de notre envoyé spéciel 

« Mir san mir » (nous sommes 
ce que nous sommes), dit-on 
dans ce dialecte bavarois dont 
l'usage n'est pas limité aux cam- 
pagnes. Et if semble que la plu 
part des Bavarois soient bien 
contents d'être ce qu'ils sont. 

Moins qu'ailleurs se fait ici sentir 
ce mal de vivre issu d’une histoire 
compliquée et cette angoisse 

devant un avenir incertain. 

« Descendre » du nord de 
f’Allemagne vers la Bavière, c'est 
un peu changer de monde et de 
civilisation, c'est découvrir des 
Allemands qui ne craignent pas 

d'afficher leur optimisme et qui 
pensent que le bonheur peut être 

tout simplement à leur porte et 
non pas loin, très loin de chez soi. 
Si fa grande patrie allemande 
reste de Hambourg à Munich, une 

«patrie difficile » selon l'expres- 
sion de l'ancien président fédéral 
Gustav Heinemann, la petite 
patrie bavaroise se porte bien, elle 
est légère et Chaude au cœur de 
ceux qui s'y reconnaissent. 

fl ne viendrait à l'idée de per- 
sonne de mettre dans Sa poche le 
drapeau à losanges bleus et 
blancs de l'ancien royaume des 
Wittelsbach. 

La Bavière a perdu au mois 
d'octobre dernier son « roi sans 
couronne », Franz Josef Strauss, 
dont ls rayonnement personnel et 
la massive stature jetaient une 
umbre imposante sur la réalité de 
ce Land. Trois mois après sa 
mort, apparaît peu à peu une nou- 
velle Bavière, moins pittoresque, 
moins « forte en gueule », mais 
toute aussi consciente de ses 
intérêts et prête à faire face aux 
défis de l'heure, au premier rang 
desquels se trouve l'échéance 
européenne. 

L'adieu à Franz Josef Strauss 
fut grandiose, mélant un peuple 
qui l'adorait aux grands de ce 
monde qu'il se flattait de fréquen- 
ter. Mais le deuil fut bref, Munich 
retourna bien vite à ses tourbit- 
ons scintillants, et le reste du 
pays à ses affaires. La succession, 
à la surprise générale et au dépit 
de ceux qui se réjouissaient déjà 
des querelles qu'elle ne devait pas 
manquer d'engendrer, se passe 
sans heurts, du moins en appa- 
rence. Conscients du fait qu'une 
« guerre des chefs » serait nuisi- 
ble à tous et pourrait porter un 

coup fatal à l'influence globaie du 
Land sur les plans fédéral et euro- 
péen, les barons du Parti chrétien 
social (CSU) se partagèrent les 
dépouilles « à {a paysanne », cha- 
cun recevant un lot dont l'exploi- 
tation n'est rentable qu'en étroite 
collaboration avec les autres. 

Le «bel 

homme >» 

M. Max Streibl, cinquante-six 
ans, fils de cette Haute-Bavière 
montagnarde ancrée dans un 

catholicisme farouche et popu- 
laire, devint ministre-président 
après une longue carrière adminis- 
trative et ministérielle. Le «bel 
homme », comme on l'appelle, ne 
sera pas, de l'avis général, de ia 
même trempe que sûn prédéces- 
seur. On le compare plutôt à 
Alfons Goppel, minisire-président 
jusqu'en 1969, qui se conduisait 
en un « pére du Land s dépourvu 
des ambitions nationales et inter- 
nationales de Franz Josef Strauss. 
« Sur le fond rien n'est changé. 
car j'ai toujours éré d'accord avec 
Franz Josef Strauss. Mais le style 
s'est modifié. Je ne cherche pas à 
le copier. Strauss était un homme 
qui voyait les choses à une tout 
autre échelle, et qui trouvait paut- 
être pour cette raison qu'en 
Bavière besucoup de choses 
étaient trop petites et n'allaent 
pas assez vite », déclarait-il 
récemment. Nouveau réalisme où 
fausse modestie ? Max Streibl, 
qui connait bien la « CSU pro- 
fonde », est en tout cas persuadé 
que, même s’il en avait les caps 
cités, il lui serait bien difficile de 
faire subir à ses concitoyens les à- 
coups, les vohe-face voire les fou- 
cades que pouvait se permettra 
son prédécesseur. 

+L'électaur de la CSU suppor- 
tait de plus en plus mal, à la fin, 
les coups de têre de Strauss » 

Europe 

Un nouveau défi : l'échéance européenne 

La Bavière sans complexes 
nous explique Michael Stiller, un 
des meilleurs connaisseurs de la 
scène politique bavaroise qu'il Suit 

pour le grand quotidien de 
Munich, la Süddeutsche Zeitung 
« l'irritation avait gagné jusqu'aux 
cadres du parti, qui se sont 

révoités lorsque Strauss a voulu 
imposer, dans la réforme fiscale, 
d'exempter d'impôts le carburant 
pour l'aviation privée ». Le peuple 
de droite, majoritaire en Bavière, a 
besoin de souffler, de reprendre 
ses marques pour rester, sans 
problèmes de conscience, groupé 
derrière la CSU. 

Quelques signes de malaise 
s'étaient manifestés à la fin du 
«règne = de Strauss : les 3 % 
des suffrages obtenus par un parti 

d'extrême droite, les Républi- 

cains. aux élections régionales de 
1986 et les succès de candidats 
sociaux-démocrates ou sans parti 
Jors des élections municipales l'an 
passé en témoignaient. 

«Nous n'avions pas assez 
prêté artention au choix de nos 
candidats », nous explique 

M. Edmund Stoiber, ministre de 

l'intérieur et autre baron du parti, 
installé nouvellement à un poste- 
clé. « Pour les élections munici- 
pales de 1989 nous essaierons de 

choisir les meilleurs, s'ils parta- 
gent nos valeurs fondamentales. 
Peu importe qu'ils soient mem 

bres ou non de la CSU. » 

L'abandon en douceur du style 
Strauss est égaiement une des 
tâches du nouveau président du 
part, M. Théo Waïgel, dont les 
sourcils broussailleux sont une — 
maigre — consolation pour les 
caricaturistes privés de leur cible 
préférée. Le président du groupe 
parlementaire CSU, au Bundes- 
tag, préfère défendre les positions 
de son parti autour de la table des 
réunions de coalition à Bonn, 
alors que son prédécesseur avait 
une prédilection pour les coups de 

semonce tirés à grand fracas 
depuis Munich. 

Elu avec 98 % des voix des 
délégués au dernier congrès du 
pari, au mois de novembre, ce 
fils de maçon souabe, devenu 

juriste et homme politique de pre- 
mier plan. devra cependant veiller 

à perpétuer le miracte quotidien 
de la CSU : rester le parti jouis- 
sant de la confiance du paysan 
cathofique de ia montagne et 
celui, que, tous compies faits, 

choisit le jeune cadre dynamique 
de l3 « Municon Valley » soucieux 
de préserver l'expansion du pôle 

de haute technologie qui s'est 
développé autour de la capitale. H 
lui faut à la fois conserver son 
image de parti enreciné dans Île 
terroir, profondément traditiona- 

liste, attaché à préserver l'identité 
religieuse et culturelle du pays, y 
compris tous les aspects jugés 
pär certains réactiOnnaires et 

révogrades, et se faire le chan 
Pion de là modernité qui assure la 
richesse de ses habitants. 

Dans cet exercice de haute vot- 
tige, la CSU doit plutôt se méfier 
d'elle-même que de ses adver- 
aires politiques. Le SPD, qui n’a 
jamais vraiment pris racine en 
Bavière, hormnis dans quelques 
villes industrielles, ne représente 
Pas une menace dans l'immédiat : 
en préférant garder à sa tête 
M. Karl Heinz Hiersemann, 
concurrent peu convaincant de 
Franz Josef Strauss en 1986 
127.5 % des suffrages) plutôt que 
de le rempiacer par M. Peter 
Giotz, l'un des plus brillants théo- 

riciens du parti, particulièrement 
attentif aux nouvelles couches 
sociales engendrées par ls révolu- 
tion technoiogique, le SPD bava- 
rois espère peut-être préserver 

Insolente Bavière ! 
Dans une République fédérale 

d'Allemagne doutant de son identité 
et portée à voir dans toute évolution 

les prémices d'une catastrophe, 
P« Etat libre de Bavière », 

avec ses dix millions d'habitants, 
exhibe sans complexes 

sa bonne santé économique 
et ses certitudes morales. 

son maigre capital, mais s’interdit 
toute percée à court Ou à moyen 
terme. 

Comment s'étonner alors que 
la Bavière sous la CSU présente 
cette image, contrastée Ou che- 
cun trouvera de quoi afimenter 
des jugements sévères ou admira- 
tifs. Oui, la Bavière est une terre 
d'intolérance plus que toute autre 
en Allemagne : on s'y méfie de 
l'étranger plus que partout ait 
leurs, et il n'en faut pas besucoup 
pour être étranger. Les très nom- 
breux «immigrants» venus du 
reste du pays, attirés par le boom 
économique y sont tolérés,: 
certes, mais à condition qu'äs res- 
tent à leur place, qu'ils s'enrichis- 
sent et se taisent. 

ne renierait pas un Le Pen. 
M. Edmund Stoïiber, préposé à 
ces thèmes s'est laissé aller 

prenant le 
taire général de la CDU, M. Heiner 
Geissler, qui avait évoqué l'hypo- 

thèse d'une « Allemagne multicut- 
turelle ». Le gros béton contre les 
déviants, les marginaux, les non- 
conformistes y est utilisé plus 
lourdement qu’aifleurs. Qu'il 
s'agisse de la politique anti-SiDA, 
de l'interruption de grossesse, de 
l'exciusion des extrémistes de la 
fonction publique, la Bavière est à 
l'avant-garde de ia répression. 

Depuis plus de trois mois se 

et le lnisser-sivre 

Mais, à côté de ces aspects 
dérestables aux esprits libéraux, 

perdure en Bavière cotte « fibere- 
litas Bavarise », ce vivre et 

tué des voyages au long cours, 
qu'il a « parfois honte de revenir 
en Baviére » sans pouvoir toute- 
fois se passer de son € village au- 

million d'habitants ». 

Dans quelle autre ville d'Alle- 

anarchistes et même las 
pbs 

Tout ceux-là savent gré à Franz 
Josef Strauss, personnage par 
certains côtés rabelaisien, d'avoir 
tenu la dragées haute aux cléricaux 
et autres bigots de son parti. 
C'est d'ailleurs la partie ts plus 
fragile de son héritage, le nouveau 
ministre-président, Max Streibl, 
nagubre organisateur de la célè- 
bre Passion d’Obergemmergau, 
étant besucoup plus enclin à subir 
l'influence de ta hiérarchie catholi- 
que. De Rome, où il dirige la 
Congrégation pour la doctrine de 
la or le carcnal Ratzinger, ancien 
archevêque de Munich et qui ne 
passe pas précisément pour un 
prélat progressiste, garde un œil 
sur son ancien diocèse et ses dii- 
geants pofitiques. 

Mais les temps ont changé : 
les bouleversements démographi- 
ques d'après-guerre ont amené en 
Bavière de Dos nombreux protes- 

un tiers de la population. D'un 
autre côté, la « Jeune garde » de 
la CSU, représentée par des qua- 
dragénaires plus préoccupés 
d'efficacité économique que de 
moralisation des comportements, 
entend bien veiller au grain dans 
ce domaine. 

Méandres 
communautaires 

Privée de son € Grand Zam- 
pano », la Bavière a cependant 

bien l'intention de faire entendre 
sa voix, à Bonn comme à 
Bruxelles. Les nouveaux diri- 
geants du Land et de ka CSU, 
encore tout ébahis d'avoir su évi- 
ter fa cacophonie, sont pour l’ins- 
tant satisfaits de leur position au 
sein de la coalition au pouvoir à 
Bonn. «Le chacelier Koh est : 
bien conscient qu'avec les pro- 
bièmes actuels de la CDU, en 
Basse-Saxe, en Rhénanie- 

Persuadés que, dans deux ans, 
son part obtiendra au moins 

cansidérerions pas comme un. 
progrés que Bruxelles vienne nous 
imposer des choix incompatibles 
avec notre autonomie. # Le 
Bavière visnt ainsi d'établir à 
Bruxelles une représentation 
auprés de la CEE, où dx per- 
sonnes sont là pour guider les pas 
des Bavarois dans les méandres 
communautaires at surtout effec- 
tuer un Jobbying le plus efficace 
possible pour que soit préservés 
l'autonomie des régions au sein 
de la Communauté. 

€ Nr san mir... > Quei que soit 
le lieu d'émergencs d'un pouvoir à 
tentation centralisatrice, jadis 
Berlin et le Prusse, aujourd'hui 
Bruxelles et l'Europe. i trouvera 
en Bavière un partenaire solide, 

Hours. : 

LUC ROSENZWEÏG. 

.vers Île passé ». ï 
Bien que.les séparatismes aient : 

Afrique 

Les pays de la «ligne de front » 
demandent à Washington de cesser 

son aide aux rebelles angolais de PUNITA 
M. Kenneth Kaund2. le chef de 

l'Etat zambien, a lancé, mardi 
27 décembre à Lusaks, lors du 
sommet des pays de la « ligne de 
from - (1). un appel au | président 

élu américain George Busb, lui 
demandant de mettre fin au sou- 
tien des Etats-Unis aux rebelles 
de l'Union nationale pour l'indé- 
pendance totale de l’Angola 

(UNITA). « Le peuple d'Angola 
a assez souffert, at-il dit. Nous . 
voulons une assistance, hON pOur 
les bandits, maïs pour nos écono- 
mies. » 

D'autre part, les troupes sud- 
africaines stationnées en Namibie 
seront maintenues en état d'alerte 
jusqu'à ce que l'Afrique du Sud 
soit certaine que l'Angola et Cuba 
honorent les traités, signés le 
22 décembre à New-York, sur le 
retrait des troupes cubaines 
d'Angola et l'indépendance de la 
Namibie, a indiqué, mardi, la. 
radio nationale sud-africaine. 

De son côté, le quotidien sud- 
africain progouvernemental Beeld 
a mis en garde, mardi, contre un 
«trop grand optimisme ».' Selon - 
li, les accords de New-York et La 
réalité en Afrique du Sud-Ouest 
sont « deux choses différentes»... 

Deux personnes ont Été tuées et 
use. autre blessée, samedi 
24 décembre, par l'explosion 
d'une mine au de leur voi- 
ture, au nord de 12 Namibie, près 
de la frontière viennent 
d'indiquer fes forces sud- 
africaines. Celles-ci se sont bor- 
nées à qu'it s'agissait 
d'une mine de fabrication soviéti- 
que. 

(1) Angola, Botsawana. Mozambi- 
que, Tanzezie, Zambie, Zimbabwe. 

© ZAIRE : des psrismentaires 
réclamant {a dénonciation du 
traité d'arnitré avec # 
Des parlementaires zairois ant 

coopération liant Kinshasa et 
Bruxelles depuis juin 1960, tors d’un 
débat. provoqué par l'interpeltation 
du premier rainistre Kengo wa Dondo 
sur les relations belgo-zaroïises: Îls 
ont affirmé que ce traité profitait plus 
Le hat perieriguend 

a répondu que leurs préoc- 
cupetons écse d'autant plus légie 
times que le «secte au question 
Plus haut point Le gnité et l'honneur . 
“du Zaïre ainsi que de son chef at de 
son peuple». — AFP). 
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Voyage sur la « ligne de front ». 
FE quatre mois, Jean 

avec les moy 
dont ü pouvait disposer, une 
bonne partie des Etats d'Afrique 
australe. Un voyage à travers Ces 

qui se sont groupés sous le 
1 «Etats de la ligne de 

front» : un cartel par lequel ces 
nations noires entendent exprimer 
leur volonté de s'opposer au. 

ime de son Sys- 
1ème de ségrégation racisle. 
Le sas Lomme 

ca, 
Sfar de constater:. Combien 
ét soùvent purement ‘artifi- 

ls cie Ste , “pas 
tions économiques lancés 
dirigeants des voisins de l'Afrique ‘ 
du Fi bien de composer, . 
bon gré, mal gré, avec Je pouvoir . 

La. Ligne: dé ifront, titre de 
l'ouvrage, n’est pas un livre politi- 
que. Tout au contraire. Un récit. 
plutôt intimiste où le 
s'arrête sur des ER 
des situations ordinaires, des tran-. 
ches de vie. Observateur attentif, 

srpibiement la trame politique 

LS 28 0 gere ne com 
l'auteur raconte aussi 

ne ec au quartier 
Es natio- 
En africain) à.Lusaka que la 

des chutes du Zambèze 
no ictoria, Falls) et sa nuit de 
Noël à Upi rural sud- 
‘africain sur Îa rivière , Ce 
fief afrikaner jond engendrera 
Chez Jean  une”rügne digne 
‘des foudres de-Jupiter, Son irrita- 
‘tion allant croissant füce à tant de 

Ce n'est pas vraiment urie pro- 
semé 

d’embüches, de, frontières incer- 
taines-et d'animaux prêts à dévo- 
rer l'imprudent. Cet amoureux de 
la nature <t fin connaisseur de Ja 
faune, notamment des volatiles de 

‘pages mémorables sur ces rencon- 
“tres insolites, ses découvertes inat- 
tendues comme celle de l’invisible 

“Dans. un: style enlevé et plein 
témoin ‘réaliste, - Jean -Rolin- évo-— d'humour truffé de références 
que, par petites touches, les déchi- 
rures et tensions de ce Finis- 
tère africain. Ses rencontres 

culturelles, les péripéties de Jean 
“Rofin constituent une approche 
personnelle dans cette 
extrémité mouvementée du conti- 

: MB 
. % La Ligue de front. Voyage de Jean R she free . 

Les frontières Fa rfus : 

séparatistes. L'a , docteur en 
géographie politique, s'efforce de 
démontrer la diversité des causes 
du séparatisme qui n’est pas,. à 
ler croire, une simple - action 
minoritaire et & 

semblé, un temps, capables de 
substituer à le fragile constrüction 
.coloniale un territoire. plus 
authentiquement ‘ « national » 
tous ont, cependant, . échoué. :. 
l'Organisetion de l'unité &fricame 
s'en tient äu principe de l'intangi- 
bilité des frontières. Il n’en 

nee. 

la seule forine de contestation pos- 
sible contre le. pouvoir en:placc 
dans certains Etats, comme 
l'Ethiopie par exemple, rase 

* dans Ja lutte séparatiste. 

‘En soulignent les: résistances, 
+ Jes-contestations et Les divisions à 

A eee nm M intérieur de certains Etats afri- 

. d'intégration territoriale et 
iFauteur. « Sÿ la remarqué 

:crise du Biafra fut résolue avec 
succes; écrit-elle,: ce. fur. gra à 

paqueurs.… 

‘vaincus; H r'en:fit rien. Le-gou- 
‘ vernement décida d'en finir avec 

de système qui polarisait en trois 
d de +. 

Se: ni par Mar Christ 

nationales de ls L Anse. Editions 
.-recherch fi 15, | ve pas ï que, souve = erche scientifique, 15. LE 

75007 Pacré «so 
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de notre envoyé spécial 

Pendant quatre ans, l'équipe 
las avait fait ile 

AT re accepler à ce pays des 
antipodes, o-S2xON qu'au 
bout des Jen an Parti travalllisse 
et aux cats nourris des tradi- 
tions héritées du Labour et des 
Trades Unions britanniques, et à un 
patronat confit dans le cocon d'un 
protectionnisme tous azimuts, des 
réformes « libérales » d’une audace 
à faire Mr Thatcher pour 
une dinars. Isolé du Tente du 

le depuis quarante ans son 
lointain Pacifique,.le « pays du long 
nuage blanc», « Aofearoa », 
comme l’appelient les Maoris, était 

Aujourd’hui, la magie semble 
avoir cessé. de jouer. Le politicien 
sensible à l'anxiété de son électorat 
frappé par la récession s'est brouillé 
avec le père de La + 
par analogie avec le - rea 
mics », qui ne voyait de solution que 
dans la fuite en avant. M. Douglas 

ipéste par M. Lange, ot set né . , Ct s'est 
dans De muèrre de tranchi 
son ancien 2llié et ami, qui s’est 
achevés le 14 décembre par sa 
démission forcée et son remplace- 
ment par un fidèle du ier mini: 
tre, M. David Caygiil: quant à ses 
deux lieutenants, MM. Prebble et de 
Cleene, l'un a été chassé du cabinet, 
F'autre a démissionné. Le Labour est 
divisé alors les sondages lui sont 
défavorables, et M. Dougias 
pe à CHA à cri la re 

. Lange avec une 
majorité l'an dernier,. celui-ci est 
déjà donné battu par les bookmakers 
pour les prochaines élections, pré- 
vues au plus tard à la mi-1990. 

Traumetisés par une véritable 
révolution culturelle, les Néo- 

is avaient donné l'an dernier 
un nouveau mandat à l’équipe 
Lange-Douglas ponr faire ses 
preuves, conscients qu'on ne sorti 
rait pas le pays du marasme en trois 
ans et n'ayant aucune. confiance 

dessein et comme sion luj.aVait volé 
son me, selon les proprès 
termes de M. Don McKinnon, chef 
adjoint de la minorité parlemen- 
taire. La Nouvelle-Zélande se 
trouve dans cette situation para- 

Pre net pr te a entrepris éré 
menter une économie corsetée de 
contrôles édictés par les conserva- 
teurs. « _ pores arrivés 
au pouvoir, nous a dit M. Lange, qui 
a le don des formules à l'emporte- 
pièce comme les Français l'ont 
appris à leurs dépens dans l'affaire 
du Raïnbow-Warrior, le pays était 
géré comme un chantier naval polo- 
nais ». Une formule que ne démenti- 
rait pas un patron local 

Le sabre 
de M. Douglas 

« Paradoxalement, l'ancien gou- 
vernement (de droite) n'étair 
réellement conservateur, mais à 

uche avec tous ses contrôles, sur 
les salaires, les dividendes, les 
loyers [...). Nous ne pouvions pas 
contribuer ae en, e, LL 

ur créer l'illusion de la prospé- 
LT -, sjoutait M. Lange. Il a donc 
soutenu le docteur Douglas avec sa 
potion de cheval : dévaluation et 
taux flottant du dollar local, réduc- 
tion des im et création d'une 
TVA (ou GSP), suppression des 
contrôles et subventions — en parti- 
culier de l'agriculture, — « corpora- 
risation. du, secteur public, trans- 
formé graduellement en sociétés 
commerciales contraintes de faire 
des bénéfices, stade précédant leur 
rivatisation… Jamais un D 
lémocratique n'avait été aussi loin 
dans le «tj isme ». :° 

L'économie on 2 été stimulée, 
l'inflation chronique a été jugulée, et 
Je déficit budgétaire est de9% 
à 2% du PIB, mais la bée des 
taux d'intérêt et à l'abandon du 
tectionnisme .ont_ frappé de Hein 
fouet l'industrie. Ce darwinisme 
nomique a certes consolidé les 
sociétés les mieux gérées, mais il a 
multiplié les faillites, fait grimper le 
chômage (150000 sans-emploi, sans 
doute 000 en 1989 pour 3,3 mil- 
lions d'habitants), semant l'inquié- 
tude non seulement parmi l'électorat 
traditionnel du Labour, mais aussi 
chez les entrepreneurs. Dans la riche 
région agricole du Northland, le 
long-des routes, une grande partie 
des fermes sont à vendre. 
. La population était décontensn- 
cée, dans un pays qui ne semble 
jamais faire les choses comme les 
autres. «La politique du Parti 
national attire les travailleurs +, 
reconnait M. Caygill, tandis qu'un 
des plus gros — et plus ouverts — 
parmi les patrons, M. Hugh Flet- 
Cher, du groupe Fletcher Challenge, 
décrivait ainsi le gouvernement : « {/ 
n'est pas dirigé par des dirigeants 
syrdicaux, mais par de j: jeunes 
membres des professions libérales. 

Récession, rivalités travaillistes, repli sur soi 

_ La Nouvelle-Zélande saisie par le doute 
urbains et tenants du libéralisme 
économique. » Bref, des ouvriers 
a t à droite, des patrons à gau- 

I y avait des limites que les tra- 
vaillistes ne pouvaient pas franchir 
sous peine d'aliéner leur électorat et 
dé risquer une vague de conflits 
sociaux. Après avoir appuyé à fond 
M. Do etne nt poin- 
dre une fin à la récession, Lange 
a donc décidé une pause : « Nous 
avons senti un climat nouveau qui 
nous a conduit à consolider, mais 
non à interrompre notre politique. 
L'opposition est tellement inexis- 
tante que nous avons tendance à 

iser en notre propre sein le 
E polirique », ajoutaïit-il avec 

son don de l'understarement, quel- 
ques jours avant que n'éclate la 
crise. 

En fait, le d£bat portait sur le 
financement d'une politique sociale 

Ï avant-garde ct qi fut longtemps 
t le pays ne peut plus se payer le 

luxe. Ol lé par le déficit au point 
V2 subordonnér tout le reste, 

- Douglas voulait sabrer le budget, 
limitant aux seuls nécessiteux une 
couverture sociale que les classes 

nes et supérieures devraient 
s'offrir au prix coûtant. M. Lange — 
que beaucoup. de Néo-Zélandais 
considèrent comme modéré — ne l'a 
pas sui. référant maintenir un 
noyau dur de protection, au risque 
d'augmenter la pression fiscale. 

D'autant. que le Parti national, 
sentant l: moment propice, tente de 
déborder le gouvernement à la fois 

par sa droîte et par sa gauche, vili- 
pendant l'abandon d'un libéralisme 
Eh il n'avait pas osé entreprendre et 
énonçant le coût social de cette 
même politique. Ainsi M. Winsion 
Peters, un des politiciens les plus 
populaires du pays, d'origine maorie 
et qui se verraït bien futur premier 
ministre, a-t-il critiqué M. Lange 

Sous la houlette du 

pour vouloir doter sa marine de nou- 
velles frégates, affirmant qu'on 
ferait mieux de dépenser cet argent 
pour l'éducation. conservateurs 
ont même promis de renationaliser 
en partie des entreprises-clés comme 
Air New Zealand si plus du tiers de 
leur capital passait en des mains 
étrangères (1). 

Splendide 
isolement 

Vacillant sur ses fondations dans 
cette période où les Néo-Zélandais 
doutent d'eux-mêmes plus que 
jamais, le gouvernement est 
confronté à de redoutables difii- 
cultés. Comme nous lui demandions 
s'il apercevait la lumière au bout du 

uvernement travailliste 
de M. Lange, la Nouvelle-Zélande 

poursuit une expérience de libéralisme 
économique échevelée, encore plus audacieuse 

. que celle de Me Thaïcher... 

tunnel, M. Fletcher s'est contenté de 
répondre : « C'esz la question à 
64 dollars 1» Les mythes du plein 
emploi, garanti dans le secteur 
ublic, de l'Etat-providence, de 
aisance — dans un pays qui, il y a 

trente ans, avait l’un des revenus par 
iêre les plus élevés au monde — et 
même celui de l'harmonie raciale. 

dans une société où les Blancs domi- 
naïent et les Maoris restaient à leur 
place, ont vécu. 

Plus rien n'est désormais acquis, 
tout le secteur public est potentielle- 
ment en vente pour rembourser la 
dette, des entiers de l'économie 
sont vendus à des étrangers. des 
hôpitaux ferment faute d'être renta- 
bles, on envisage de privaiiser les 
écoles entre les mains des commu- 
nautés locales, le monopole syndical 
va être bautu en bräche.. 

C'est beaucoup pour la «gau- 
che. Début décembre, la radio 
nationale est devenue du jour au len- 
demain une SOE (State Owncd 
Entreprise, société pablique à carac- 
tère commercial} à laquelle il à été 

Asie 

La poursuite des combats en Afghanistan 

Hérat, comme Verdun... 
{Suite de la première page. ) 

porstualté d'en ei Sen une gen je 
rodée à surveiller cet Orient flou, 
d'où ne sont venus que des envahis- 
seurs. Côté afghan, une centaine de 
moudjahidins sur deux rangs 
déchargent en l'air leur kalachnikov. 
A droite, les chütes du parti hezbol- 
lah, à gauctie les sunnites du Jamiat 
Islami. Mais cette symétrie n'est 
que prétacolaire : tout au long de la 
pe poussiéreuse qui s’avance vers 

ville de Hérat, ce sont Jes moudia- 
hidins d'ismaïl Khan, le leader c 
sismatique du Jamiat Islami, qui 
assurent le sécurité et la lgstique. 
Les chiites sont une minori! 
si leurs relations avec le Jamiat sont 

Au bout d’une petite centaine de 
kilomètres, l'oasis de Hérat sort 
coNenenr du désert, Surgissant 

quelques bourgs qui ont survécu 
aux bombariements, enfants des 
écoles agitent les banderoles de 
bienvenue, tandis que leurs institu- 
teurs récitent des poèmes fleuris. 
Les plaques vertes des véhicules pare 
Re « République isla- 
mique 
sos des portraits du. 
Zia, imprimés localement, et non 
sous l'image de l'imam + 4 
que la foule lance ds « Allah vs 

» retentissants, ysage poli 
tique de l'Afghanistan futur est déj 
en place, et fsmaïl Khan entend Île 
faire savoir à tous ceux qui viennent 
de l'extérieur, quels que soient leur 
drapeau, leur nationalité er leurs 
intentions, Les moudjahidins ne se 
sont pas battus dix ans pour s'enten- 
dre expliquer ce qui est désormais 
bon pour eux. 

Curieux bomme qu'Ismaï Khan : 
meneur du soulèvement de la ville 
de Hérat en février 1979 (le seul 
grand soulèvement urbain avant 
Finvasion soviétique), cet ancien 
officier d'artillerie, qui parle douce- 
ment et déambule dans les ruines 
entouré d'une escorte réduite, est un 
des rares vrais chefs que om e la 
résistance afghane. l'a dit en 
perte de vitesse, contesté dans son 
propre j et mal aimé des Ira- 
miens. En fait, c'est lui qui tient tout 
l'ouest de l'Afghanistan et son pres- 
tige est évident. Musulman pur et 
dur, plus traditioneliste qu'un Mas- 
soud, mais plus soucieux que lui 
d'administrer la ation civile, il 
tente de mener de front une guerre 

i n'est pas finie et une reconstruc- 
ion qui s'annonce plus facile que 
prévu sur le plan technique, mais 
autrement. plus compliquée sur le 
plaa politique. 

La priorité pour Ismaïl Khan, 
c’est encore le - djihad». Et, de fait, 
la guerre continue en Afghanistan. 
À peine {a mission «Salam [> 

(nom de code de la délégation de 
ONU) était-elle arrivée au bourg 
de Ghoryan, que quatre bombes 
tombaient sur la route qu'elle venait 
d'emprunter. Trois jours après, alors 
que É délégation s apprétait à visi- 
1er un vi chiite à quelques kilo- 
mètres de la ville de Hérat, deux 
Mig-21 mitraillaient la petite 
colonne: par miracle, aucune vic- 
time. Tourte la journée, l'artillerie 

soviétique pilonne les abords de la 
route aspl : au soir, Un nuage 
ocre stagne au-dessus de La ville : 
c'est la poussière soulevée les 
explosions continues et que le vent 
n'emporte plus. Tout cela est de la 
routine : les Soviétiques n’en veulent 
pes spéciale ment à une. délégation 

PFONU dont ils ont accepté le 
principe; simplement, obsédés par le 

i continu de leur périmètre 
sécurité, ils tentent de préserver 

un ce suffisant pour se retirer le 
plus dignement possible. Et la seule 
chose dont ils disposent encore, c'est 
une formidabte puissance de feu. 

Comment les 
ont-ils pu échouer ? 

Lorsque l’on contemple la plaine 
de Hérat, c'est tout le paradoxe de 
cette guerre qui surgit : comment 
armés rouge at-elle pu échouer ? 
Ici, le est plat comme la 
main. de montagne comme au 
Panshir, pas de réseau serré de 
canaux d'irrigations, de vignes et de 

aber, emphebeut ke propension des r, empêchent gression des 
chars d'assaut. au sud et au nord de 
la ville de Hérat, deux bases soviéti- 

assurent l'appui d'artillerie. 
‘aérodrome de Shindand est à 

quelques minutes de vol pour les 
dizaines de chasseurs-bombardiers 
qui y sont basés ; le territoire soviéti- 
que est à 100 kilomètres d'ici, rédui- 
sant les problèmes de logistique qui 
-ont toujours pesé lourdement sur 
l'efficacité des troupes. Enfin, la 
résistance locale ne dispose pas de la 
puissance de feu des gens du Paktia, 
du Panshir ou de Kandahar, car 
l'Iran s'es1 opposé au transit sur son 
territoire des armes fournies par les 
Américains, sans offrir pour autant 
une aide militaire. Bref, un terrain 

ait pour une armée soviétique 
bituée à faire évoluer des unités 

blindées sous la ection de Partil- 
Jerie et de l'aviation. Pourtant les 
Soviétiques ont perdu La bataille de 
Hérat. 
On visite l'ouest de Hérat comme 

on aurait pu visiter Verdun en 1919 : 
sur 20 kilomètres, tout n'est que 
ruines; les mauvaises herbes ont 
envahi les chemins et les champs. 
Sur une terre labourée el retournée 
par l'artillerie et les bombarde- 
ments, on exhume régulièrement les 
restes de paysans enfouis dans leurs 
maisons. Des carcasses de tanks 
rouillent sur les bas-côtés. Des 
bombes de 500 kilos, non explosées, 
sont fichées en terre comme des bet- 
teraves. Dans les villages désertés et 
ruinés,: les moudjabidins squattent 
les quelques maisons restées debout 
et cultivent parfois un bout de jardin 

ur améliorer l'ordinaire. Sur les 
200 kilomètres carrés du champ de 
bataille, trois mille combattants 
tiennent position à quelques kiomè- 
tres de la vieille ville, défendue par 
une ultime ceinture de sécurité. 
La bataille a duré 1roïs ans, de 

1984 à 1986. Les Soviétiques et les 
Ouvernementaux Ont CnLTepnis 

abord de détruire ou de rallier les 
villages tenus par les résistants. Puis 
quatre ceintures de sécurité ont ëté 
établies à l'ouest de la ville, à des 

intervalles de 4 à 7 kilomètres. Sur 
chacune d'elles, une chaine de posi- 
tions retranchées, parfois tous les 
100 mètres, protégées par des 
champs de mines et des pièces 
d' ie. LI s'agissait de repousser 
Ismaïl Khan vers la montagne et le 
désert, où lui et ses hommes s'épui- 
seraient. Or, en six mois, les moudja- 
hidins ont repris trois des quatre 
ceintures, sans artillerie, sans 
blindés et sans Stinger. Tout le 
secret de la guerre d'Afghanistan est 
dans cetie eificacité apparemment 
mystérieuse si on re; le les forces 
en présence, 

Pour comprendre il faut parler 
avec ces démineurs qui rampaient, 
les nuits de lune. et glissaient sous le 
sol des uertes de saules à quel- 
ques centimètres de leur visage. 
pour repérer les mines et les déterrer 
ensuite avec un vieux couteau. Sur 
la deuxième ceinture, une bande de 
terrain miné de 50 mètres de profon- 
deur sur 10 kilomètres de long à 
ainsi été neutralisée patiemment, en 
quelques semaines mais au prix de 
cent quatre-vingts mutilés, avant 
l'assaut final. 11 ÿ a dans les troupes 
d'Ismail Khan un climac de dévotion 
et de mysticisme qu'on ne retrouve 
Es dans les commandos du Pansbir. 

-ce parce que la ville de Hérat a 
toujours êté un foyer de soufisme ? 
Est-ce la personnalité d'Ismail 
Khan ? 

Un Etat fort 
Les moudjahidins de Hérat sont, 

pour la plupart, des paysans pau- 
vres, encadrés par d'anciens fonc- 
tionnaires (officiers. instituteurs, 
médecins) et par des religieux venus 
des écoles de théologie. [ls s'accro- 
chent à leur terre comme seuls des 
paysans peuvent le faire. Ils ne sont 
pas payés, vivent de thé et de 
galettes de pain et observent une dis- 
cipline discrète assez rare en Afgha- 
nistau. Jusqu'à l'installation récente 
d'un hôpital de Médecins sans fron- 
tières, les services de santé étaient 
dérisoires et les hôpitaux les plus 
proches, en Iran, saturés par les 
blessés de la guerre du Golfe. 

Mais si la guerre continue, le pro- 
blème est moins pour la résistance à 
un gouvernement communiste qui se 
désagrège à vue d'œil que la menace 
d'implosion qui guette une société 
traditionnelle très segmentée et très 
méfiante envers tout Etat Les 
Soviétiques ont échoué à construire 
un Etat stable et à réduire militaire- 
ment la ME an par Hp Ue 
ont marqué des points dans leur poli- 
tique de division et de ralliements 
sélecuifs, en jouant non sur les moti- 
vations politiques mais sur la seg- 
mentation traditionnelle. On pour- 
rair paradoxalement dire qu'ismaïl 
Khan contrôle mieux l'administra- 
tion encore en place dans la ville de 
Hérat ge certains villages pourtant 
éloi des troupes soviétiques. 
Officiers et fonctionnaires gouverne- 
mentaux se succèdent auprès de 
l'« Amir Saheb- (tre commun 
d'ismall et de Massoud) ; ce qui se 
prépare n'est pas un assaut en rêgle 
contre la vieille cité déjà bien meur- 
trie, mais une passation du pouvoir, 
une fois les Soviétiques partis. Mais, 

surde-champ demandé de racheter 
dans un délai de quelques mois tous 
ses actifs, et ses salariés ont perdu 
leur emploi garanti ! 

Mais M. Lange dispose, pour 
conserver ses électeurs, de sa 

« bombe atomique ». Dans ce pays 
en grande majorité antinucléaire au 

int d'avoir non seulement mani- 
esté contre les essais français à 
Mururoa mais aussi de s'être 
brouillé avec le traditionnel allié 
américain, les élecieurs de gauche 
ne peuvent que voter Labour, même 
si sa politique économique et sociale 
les révulse. [ls peuvent difficilement 
sc 1iOurner vers une droite qui 

s'affirme prête à rétablir l'alliance 
américaine. Cela explique sans 
doute les rodomontades nationalistes 
de M. Lange. si peu appréciées à 
Paris, à Canberra ou à Washington, 
mais électoralement payantes. 

Il ne faudrait cependant gs se 
leurrer : ce sentiment dépasse les cli- 
vages politiques, et l'isolationnisme, 
le pacifisme. l'anti-militarisme 
même, ne cessent de gagner du ter- 
rain. Frappés par La crise. bien des 
Néo-Zélandais se replient sur eux- 
mêmes, sc désintéressant de ce Paci- 
fique qui les environne, se braquant 
méme contre les Maoris et les émi- 
grants polynésiens accusés de 1rou- 
bler l'ordre et la sécurité. 
Au point que, au début décembre, 

des centaines de Wellingtoniens sont 
descendus dans la rue pour conspuer 
le ministre australien de la défense 
tandis que fleurissaient des affi- 
chettes accusant Canberra de vou- 
loir faire de la Nouvelle-Zélande 

dans les campagnes, les vieilles ran- 
cunes et les haines nouvelles ne sont 
pas près de s'éteindre. Les milices 
gouvernementales sont composées 
soit d'éléments ethniques ou clani- 
ues souvent récemment installés 
ns la région, soit de paysans qui 

ont préféré s'entendre avec le que 
vernement plutôt que de voir leur 
village rasé. Si les seconds ont main- 
tenu des liens étroits avec la résis- 
tance, les premiers n'ont pas grand- 
chose à perdre et se battent avec 
l'énergie du désespoir. d'autant 
qu'ils sont aujourd'hui surarmés. Un 
petit village de miliciens, à l'abri 
d'un champ de mines, dispose de 
deux ou trois blindés, de mortiers et 
de lance-roquettes, puissance de feu 
encore bien supérieure à celle des 
moudjahidins d'Ismaïl Khan. 

Dernier paradoxe de cette guerre 
atypique : les Soviétiques sont 
aujourd'hui embarrassés par les divi- 
sions qu'ils ont contribué à dévelop- 
per. Ils ne veulent pas d'un Liban à 
leur frontière et cherchent des inter- 
locuteurs valables parmi leurs 
adversaires. Ismaïl Khan érale 
devant ses visiteurs les lettres qu'il 
reçoit directement de l'état-major 
soviétique, Mais un dernier malen- 
tendu subsiste : les Soviétiques 
voient en Ismaït Khan un « scigneur 
de la guerre. qui se contenterait 

EN BREF 

© INDE : émeutes en Andhrs- 
Pradesh : une trentaine de 
morts. — Une trentaine de per- 
sonnes ont trouvé la mort dans 
l'Etat d'Andhra-Pradesh, dans le 
sud de l'Inde, au cours des scènes 
de violence qui ont suivi l'assassi- 
nat d'une personnalité proche du 
premier ministre Rajiv Gandhi, 
M. V.M. Rao. Ce dernier, un parie- 
mentaire, a été tué à la hache alors 
qu'il observait une grève de la faim 
Pour protester contre la répression 
policière dans cer Etat contrôlé par 
Lrnnenten — (AP, Feuter, AFP, 

© CHINE : nouvelle manifes- 
tation anti-africaine à Nanjing. — 
Des étudiants chinois ont mani- 
festé, mardi 27 décembre, dans les 
rues de Nanjing (Nankin), pour la 
deuxième journée consécutive er en 
dépit de l'interdiction des autorités. 

une « Australie orlentale - ! Ce qui 
n'empêche pas des dizaines de mil- 
liers de Kiwis d'émigrer chaque 
année vers l'Australie voisine. avec 
laquelle ils som liés par une sorte de 
marché commun, le CER. Face à 
ceue dérive de l'opinion, M. Lange 
apparait comme l'homme du juste 
milieu, qui ne veut pas l'atome mais 
refuse également de faire de son 
pays l'« Albanie du Pacifique ». 

Ce pays si tranquille. où nous 
autres Européens avons l'impression 
que jamais rien ne se passe, où les 
petits faits jugés ailleurs sans impor- 
tance son! montés en épingle. où 
tout un peuple s'est dressé en 1985 
contre l'« agression française -, est 
en fait un pays de passion et d'excès 
renirés. Où pourrait-on voir un 
ancien premier ministre, comme le 
conservateur Sir Robert Muidoon, 
monter sur {es planches d’un show 
satirique où faire de la publicité 
pour des couveriures en laine. de 
mouton? Qu'aurait-on pensé si 
M. Rocard avait été surpris poursui- 
vant ua journaliste de radio dans les 
couloirs de l’Assemblée nationale en 
brandissant un pistolet à eau. 
comme l'a fait récemment 
M. Lange? 

PATRICE DE BEER. 

(1) Air New Zealand vient d'être 
vendue à un consortium dirigé par la 
compagnie australienne Qantas. La Pos- 
bank, caisse d'épargne. a également été 
cédée à une banque à capilaux autri- 
chiens, l'Anzbank. 

£ * Refef montagneux supérieur à 1 500 m 

d'être le futur gouverneur de la pro- 
vince de l'Ouest. Ismaïl Khan, au 
contraire, préconise un Euat fort er 
centralisé, seul moyen, selon lui, 
d'éviter l'implosion qui menace la 
société afghane. I rel donc toute 
paix séparée, d'autant qu'il sent la 
victoire à portée de main. Comme 
Massoud, il affirme sa loyauté 
envers M. Burhanuddin Rabbani. le 
chef du Jamiat, malgré l'animosité 
notoire qui l'oppose au numéro deux 
du pari, M. Nurullah Emat. Dans 
les discours concis mais vibrants 
qu'il adresse à l'« Armée islamique 
Afghanistan », il présente les négo- 

ciations de Taif, entre MM. Voront- 
sov et Rabbani, comme le Canossa 
des Soviétiques. Manifestement, il 
acceptera 1oui règlement politique 
négocié par M. Rabbani. 

Le problème pour les Soviétiques 
est que les agents policiques qui peu- 
vent assurer un Afghanistan neutre 
e stable sont en même 1emps ceux 
qui préconisen une «République 
islamique, méme si elle est très 
éloignée du modéle iranien (la pré- 
sence des portraits du général Zia à 
Hérat est un message destiné au voi- 
sin de l'Ouest et non à celui du 
Nord). Mais Comment reconstruire 
un Etat qui, avant d'être islamique, 
devra tout simplement exister? 

OLIVIER ROY. 

Hs réclamaient des sanctions 
sévères contre les étudiants afri- 
Gains, à la suite des affrontements 
raciaux du week-end derruer fle 
Monde du 28 décembre). — (Aeu- 
ter. AFP.} 

e VIETNAM : amendement 
au préambule de la Constitution. 
— L'Assemblée nationale vietna- 
mienne a modifié, lors de sa 
récente session annuelle, la préam- 
bula de la Constitution. L'amende- 
ment supprime un passage entier 
du texte rappelant l'attaque 
chinoise de 1979 et citant les 
noms des pays agresseurs du Viet- 
nam, comme la France, le Japon et 
les Etats-Unis. La nouvelle version 
se contente de citer les anciens 
ennemis du Vietnam sous les 
termes de & colonialistes et impéris- 
listes ». — [AFP.) 

YYSUpumimmiwis-- 
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Politique 
D ans une longue réponse à une «lettre ouverte» 

M. Joxe propose une rencontre 
aux dirigeants nationalistes corses 

BASTIA 
de notre correspondant 

- C'est par une lettre de quatre 
pages daiée du 23 décembre, mais 
rendue publique le 27 décembre, 
que le ministre de l'intérieur a 
répondu à la «lettre ouverte» que 
les nationalistes du groupe. repré- 
senté à l'Assemblée de Corse, « A 
Cuncolta naziunalista» lui avaient 
adressée le 22 novembre alors qu'il 
entemail sa troisième visite officielle 
dans l'île. Les nationalistes y deman- 
daient - des actes après les 
paroles (...\ sur les questions de la 
morulisction de la vie publique, du 
respect de l'identité corse, de fa 
conérence du développement écono- 
miigue et de la volonté de dialo- 
gue -. 

M. Pierre Joxe avait alors déclaré 
qu'il répandrait à cette lettre avant 
l fin année, tout en précisant 
Que - ce texte est critique dans cer- 
lains domaines, mais responsable, 
parfois injuste dens l'expression 
méis généreux dans son inspira- 
tion - {ie Monde du 24 novembre}. 

Mardi, les nationalistes ont publié 
la réponse du ministre et devaient 
donner mercredi une conférence de 
pu à Bostia pour en commenter 
es termes. Une méthode que 
M. Joxe semble accepter implicite 
ment 1ou1 én proposant, comme il 
l'avait déjà fait sur l'Île en novem- 
bre, de rencontrer les nationalistes. 
- La vie publique a tout à gagner au 
déba: publie. Ma réponse n'est 
confidentielle mais c'est à vous 
qu'elle s'adresse (..\. Je souhaite 
répondre à vos quaire questions en 
vous précisant que je souhaite par 
ailleurs vous rencontrer, si vous le 
Suuhairez également, quand vous 
voudrez, = 

Dans un long texte, M. Joxe 
donne le détail des mesures prises en 
faveur de la Corse depuis huit mois, 
tout en rappelant fes raisons politi- 
ques des actions du gouvernement. 
À propos de - la volonté de dialo- 
ge + dont les nationalistes attri- 

uent «+ l'initiative essentielle + à 

L'Humanité du mercredi 
28 decembre publie un rectifica- 
tif à l'arucle de M. Roland Leroy 
paru. mardi, dans le quotidien du 
PCF ile Monde du 28 décembre}, 
et qui répondait à un « point de 
vue» de Mr Lily Marcou, « La 
pensée du PCF reste stali- 
ruenne », dans le Monde daté 
25-26 décembre. L'organe cen- 
tral communiste indique que 
dans l'amcle de son directeur 
inutuké : «} y a mieux à faire 
Madame Liffy Marcou», «une 
modification de texte a été effec- 
tuée à l'imprimerie, changeant le 
sens d'une phrase ». 

Alors que, dans la première 
version, M. Leroy reprochaït à 
Mr: Marcou d'oublier intention- 
nellement «les désaccords 
publics du PCF avec certaines 
pratiques du PCUS au cours des 
années 70, et, au début des 
annèes 80... s. la seconde ver- 
sion # rectifiée 2 fat disparaitre 
les mots « avec certaines prati- 
ques du PCUS », le reste étant 
sans changement. 

IDécidément. la glasnost n'est 
pas à fort de l'Homanitè. D'une 
Parase limpide comme de l’eau de 
roche, NL. Leroy a fait une asser- 
tion qui ne l'est plus. À moins, bien 
sàr, d'accorder tout son sens à un 
rectificatif que ke directeur du quo- 
tidien commaniste, membre du 
bureau politique et président de 

La direction du PCF et ses contestataires 

Sur un rectificatif de « l'Humanité » 

J'ex-FLNC, M. Joxe répond que « si 
d'autres que les mouvements natio- 
nalistes n'y avaient participé, la 
motion du 13 oct n'aurait pas 
été discutée ni votée ». 

il s'agit là de la motion en dix 
points déposée par «A Cuncolta 
naziunalista» et adoptée après 
amendement, à une large majorité, 
par l'assemblée de Corse. Cette 
motion « affirme l'existence du peu- 
ble corse comme communauté his- 
dorique et culturelle » [le Monde du 
14 octobre). 

« Personne 
m'est en guerre » 

A propos de l'ex-FLNC, les natio- 
nalistes de «A Cuncolta» affir- 
maient dans leur « lettre ouverte » : 
- Cette organisation démontre une 
grande maïtrise politique en pour- 
suivant la suspension de ses actions 
militaires. » Dans sa réponse, 
M. Joxe indique qu'il se réjouit de 
l'amélioration, mais estime que les 
termes - actions militaires - sont un 
« abus de langage ». « Personne 
n'est en guerre en France, contre 
personne {...). Où sont les justifica- 
tions à la violence ? Car la violence 
n'esi légitime que contre l'oppres- 
sion. . l'oppression, où est- 
elle? >, interroge le ministe de 
l'intérieur. qui suit : - Sûre- 
ment pas du côte de l'Etat et de ses 
représentants qui ont pour mission 
de faire respecter l'Etat de droit et 
de promouvoir le développement de 
ne orse dans le respect de son iden- 
fêté. = 
À propos 

minisiérielles en Corse {sept en qua- 
tre mois), M. Joxe interroge les 
nationalistes : « Vous ne les criti- 
quez pas, el je vous en remercie, 
mais vous ironisez à leur 
Fallait-il donc qu'ils ne viennent ni 
vous entendre ni vous parier. quand 
VOUS évoquez votre volonté de dialo- 
gue? » 

Puis Je ministre de l'intérieur 
aborde le chapitre de la « moralisa- 
tion de la vie publique ». Les patio- 

des récentes visites 

l'Association France-URSS — au 
conseil natioual de laquelle appar- 
tient M® Marcou — a jugé impé- 
ratif de publier. Afors que 
M Marcheis, secrétaire 
gééral du parti actuellement en 
voyage à Cuba. avait souligné, 
dans un entretien au Monde du 
21 décembre, que l'existence de 
« dirergences” avec le PCUS 
l'avait conduit à refuser de reacon- 
trer Leonid Brejuer « pendant cinq 
ans - parce que a directioo du PC 
soviétique «mn'acceptait pas La 
rédaction d'en communiqué com- 
aan |en} faisant état -. NL Leroy 
ne donue plus l’origine des 
« désaccords publics - auxquels il 

sur « certaines pratiques du 
PCUS » de l'avant-Gorbatcher. Et 
si l'on relit l’article de M. Leroç 
dans sa version «rectifiée-, on 
s'aperçoit que «<Jes désaccords 
publics du PCF. se ra 
alors à a situation futérieure frau- 
çaise « an cours des années 70 = et 
Suivantes qui ont tra au pro- 
gramme commun de |s gauche 
avec le PS. Conclusion : le direc- 
teur de l'Humanité veut apparaître 
comme le meilleur défenseur de 
l'orthodoxie. tant sur Le plan natio= 
mal qu'internationaLl — O. B.} 

La fédération du Doubs accusée de délivrer 
de « fausses cartes » d’adhérent 

Une nouvelle «affaire de cartes » 
va-t-elle secuuer fe Parti communiste ? 

Précédent épisode : quelques mois 
avant Sun cxcjusion du PCF pour cause 
de candidature à l'élection présiden- 
ticlic. A1 Pierre Juquin s'éuit vu 
contester par M. Goarses Marchais sa 
qualite de communiste dûment doté 
l'une carte d'adhérem du parti. 
Novel épisode: en butic à une 

- normaisalion - effectuée par [a 
divction nationale du PCF. les diri- 
geants (non reconnus} de ja fédération 
du Doubs affirment que chaque com- 
munisie du département - aug sa 
ue 1989 et sera donc membre du 

. Réuni le 22 décembre, le boreau 
fédéral à décidé + de répartir aux cel- 
dules et aux sections + les nouvelles 
cartes. - {} nv aura donc aucune 

aucune mise à l'écart. pré 
se Cette instance, ef ceci grâce à l'élan 

de suïidarké qi parvient de tue la 
Frence. » 

. Scion un dirigeant local, ces mysté- 
fieuses cartes ont été envoyées par des 
Sections d'entrenrises el Corités Fdéraux de sept à huit dépancmems. 

Ceute - solidarité = représenterait 
exactement mille trois Cents Cartes 
1989. Un responsable des « recons- 
trucieurs », courant itionneL. dont 
se réclument les dingeants commu 
nistes du Doubs ({e Monde du 
27 décembre), déclare « assumer par- 
Jaitemenr - cette collecte de cartes 
2ssez peu or1hodoxe. 

_ Du oûté de La direction du PCF, on 
rétorque qu'il se peut s'agir que de 
“ fausses cartes» où de «cartes 
détournées - puisque + le comité cen= 
arol ne leur en n'a pas remis -, Selon 
un membre de cette instance du PCF, 
les cartes état numérotées, si les diri- 
géants du Doubs « devaient en avoir 
récupéré, on saurai, sans mal, d'où 
elles viennent ». 

En iout état de cause, il considère 
que les - anciens dirigeants - de cetie 
edération récalcitrante « se sont mis 
hors Statuts et hors i d'eux- 
mêmes -. C'est la première fois qu'un 
responsable national emploie l' 
Sion «mis hors parti d'eux-mêmes » 

nalises écrivaient qu'elle ne devait 
rester <un simple slogan ». 

M: done répond en rappelant « Les 
résultais concrers déjà acquis ». Le 
ministre cite le décret du. 24 août 

modifiant le code électoral ou 
encore les contrôles des listes électo- 
rales, le bon fonctionnement des 

chaque commune ainsi que les ins- 
pécuons et contrôles de l'administra- 
Lion publique demandés par chacun 
des ministres «et dont 
les conclusions seront rendues 

liques ». 
Le troisième chapitre de {a 

réponse de M. Joxe concerne «/e 
respect de l'identité corse ». Dans 
leur lettre ouverte, les nationalistes 
jugeaient sévèrement les mesures 
prés par MN in, ministre de 
l'éducation l'ensei- pour 
gnement de la langue et de la 
Culture corses. « Les formules fe 
tatives sont une injure car elles 
impliquent une hiérarchie dans les 
langues, dans les cultures et donc 
dans les peuples. Cetie approche 
raciste est indigne d'un pouvoir qui 

mois de bre avec la nomina- 
tion pour le secteur culturel d'un 
directeur à l'action cultu 
relle, La haine nomination de 
deux au théâtre et à la 

décisions en matière d'éducation, il 
ue les subventions « décidées 

corse, habilitation d'an D : 
« Comment: POUVEZ-VOUS parler 

l'approche raciste (...) d'un 
progressiste, alors que les trois 

ministres de l'éducation nationale, 
de la y d “, de l'imtérieur og 

en faveur de votre région, de 
ne scolaire, de son déve- 
loppement culturel, des mesures 
que bien des départements continen- 
taux envieraient ? Bien d'autres que 
vous, er Corse, se réjouissent de ces 
MESUrES. Serez-vous les ri â re 

es 4) précier ier, vous les avez 
Fplus x lamées ? » 

Puis, à l'interrogation des nations- 
‘listes sur le développement économi- 
que, M. Joxe répond : « Je considère 
que, dans ce domaine, vos critiques 
sont les plus fondées. Elles ne sau- 
raient ant m'atteindre ni ceux 
qui, autour de F1 is Mitterrand, 
comme oe Defferre, om tenté 
lepuis le répondre aux pro- 
blèmes économiques de la Corse en 
lui dormant des instruments et des 

Là, ï 

déjà adressées aux élus régionaux et 
locaux : = Ces moyens som garfois 
sous employés. J'en impute bien sär 
la responsabilité à ceux qui la 
détiennent de par la loi Et pour 
tant, je dialogue avec eux, comme 
avec Vous, Car je crois aux potentic- 
lités de votre région » 

En conclusion, le ministre de 
l'intérieur, qui a souvent dit, en 
Corse, que Chacun devait prendre 

ä ‘ses responsabilités, rappelle que 
« sur les sujets de fond comme 
l'éducation et la culiure, le régime 
fiscal ou l'aide aux transports, le 
gouvernement lence une Concerta- 
tion ouverte à 1ous non mais se 
refuse d'octroyer ou d'imposer des 
modifications unilatéralement ». 
« Les débats, dit-il, morreron le 
volonté des uns et des autres de pro- 
gresser. » Précisant davantage 
encore sa ligne politique, M. Joxe 
rappelle que «le gouvernement 
donne la priorité de la Corse et. 
invite tous les Corses à y participer. * 

er dans cette grection. 
-mande-t- peu nier que 

paix civile et la rranquillité publi- 
que son! des nécessités absoluës Pe 

MICHEL CODACCIONL 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Le Pen 

Révolutionnaire ! 

1789 : « Le peuple de France a com- 
pris que les grands prêtres de la reli- 

Cchands du temple et que ieur 
commerce 5 fair d'eux les nouveaux 

Opposition 

la Lettre de ce groupe. « La méthode 
des socialistes, depuis qu'ils n'ont 
Plus d'idées à défendre, consistait à 
étouffer le débat par tous les 
moyens : discours sur l'ouverture en 

électorale, 

cuer le débat, mais aussi de disqueli- 
fer l'opposition. Dès qu'elle se mêle 
de faire son métier. la voilà suspecte 
de s'opposer, non pes au 
ment mais à l'ouverture, au 
consensus, à l'imérét général, bref 
d'adopter un Comportement «fac- 
tieuxs.» 

Selon l'ancien ministre de l'inté- 
rieur, l'opposition na doit pas £e {ais- 
ser prendre « à ce piôge grossiers. 
Son devoir, écrit-il est € de mettre en 
garde l'opinion contre les erreurs du 
gouvernement et de lui proposer une 
aftemative politique » qui n'est autre 
Que la politique mestés par M. Jac- 
ques Chiréc de 1986 à 1988. 

M. Pons 

Immobilité 
M. Barnard Pons, président du 
groupe RPR 3 l'Assemblée nationale, 
dénonce, dans l'éditorial de la Lertre 
de {a nation-hebdo (datés 23 décem- 
bre], le « gouvernement de l'immobr. 
ftés. «Après plus da sept mois 
d'existence, écrit M. Pons, le gouver- 
nement n'a toujours pes dernandé à 
memes 

‘de candidature au premier tour des 
Sections 

et à y a fort à parier qu'il ne le fera 
pas de sitôt, puisqu "A ne dispose pes 

© M. Mitterrand à Grenade. — 
Le président de {a République, 
M. François qui effectue 
actuellement un séjour privé en 
Andalousie, a visité, mardi 
27 décombre, la vile de Grenade. 11 | 2% 
loge, depuis son arrivés en Espagne. 
dans une propriété appartenant à 
l'institut national pour la conserva- 
ton de la nature, proche de la ville 
d'Andujar. 

e VAL-D'OISE : plainte du 
MRAP. — Le MRAP FMouvement 
contre le racisme et pour l'arnitié 
entre les peuples) s'est constitué 
partie civile pour « diffamation 
raciste » contre deux candidats 
d'extrême droite, MM. Gérard Orget 
et Louis Girard, qui avaient fait acte 

cantonales du 25 septem- 
bre dans le Val-d'Oise en briguant les 
suffrages sur une .liste intitulée 
«Trop d'immigrés, la France aux 
Français ». Le premier avait recueñf 
217 voix dans le canton de Cergy- 
Sud, ie second 983 voix dans le can- 
ton d'Argenteui-Est. | 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journai officiel 

du mercredi 28 décembre 67. 

UNE LOI UE 
@ De finances pour 1989 (ne 88 

1149) du 23 décembre 1988. 
DES DÊCRETS U ‘ 

e Du 22 décembre 1988 
classement, i les sîtes du - 
tement de Le Corrèze, du alto Pat 
de Juillac, sur La commune de Ligi- 
aiac. 

# Du 22 décembre 198$ portant 
ghsement, parmi les sites du épars 
tement de la Creuse, du site des 
rochers de Clamouzat, sur la com- 
muse de Faux-Ja- Montagne. 

La préparation des 

M. Jean-Victor Cordonnier, 
premier adjoint socialiste au 
maire de Marseille est-il un 
adepte du tango ? Mercredi 
28 décembre, M. Cordonnier 
annonce, dans un entretien 
publié par le Figaro, sa candids- 
ture à la makis, M. Cordonnier 
précise qu'il s'agit. à ses yeux, 
d'une confirmation, car il avait 
été « le prerier à ammoncer [se] 
candidature, le lendemain même 
de l'élection de Robert Vigou- 
roux, en 1986 ». 

M. Cordonnier explique qu'# 
n'est « pas candidat contre 
Michel Pezot ni contre Robert 

meilleurs possibles ». 1] n’entend 
pes « déstabiliser » le « candidat 
qui est celui de tous les socis- 
listes, Michel Pezat », et il souli- 
gne, en revanche, qu'un candidat 
doit respecter les règles intemes 

SAINT-DENIS : 
de notre correspondant . 

Pour La première fois depuis la 
démission, en 1978, du numéro deux 
du Parti commamiste réunionnais 
(PCR), M. Jean-Baptiste Ponama, 
à la suite d'un épisode qui tenait 
plus du vandeville que de Ia politi 
que, M. Paul Vereés, député 

û, 
doit faire face à une grave crise au 
sein. de son parti, qui l'oppose 
notamment à M. Alexis Pota, 
député non inscrit. . é 

Le conflit entre les deux responsa- 
bles du PCR a surgi à propos des- 
manici de mars dans la ville de 
ras commune d'attache de: 

pai fé, 
Sous la forme d'une interview accor- 

i souligne qu'il ne sera pas:secoid 
de liste de M, Vergés, M Fo 

demande, A jues jours de la fin de Faute Une Doejonrs pou mue 
ché entre une nom-participation -à 
l'élection municipale et la. conduite: 
dune liste dissidente de celle de 
M. Vergès. . Res 

Cette affaire provoque évidem-.| 
ment groiues remous. dans. les 

: da formation -que ge 
M. Paul Vergès depuis 1959: Au 
sein même du on sou, 

Il n’y a pas (encore) 
de troisième candidat socialiste 

à la mairie de Marseille. 

| A la Réunion 

M. Paul Vergès (PCR) en difficulté 

mais M, Pota, qui y siège, demande -: 

dée à la presse locale,-dans laquelle |: 

M. Roca 
- M. Lafiear 

À senté = 28 certain nombre de 

élections municipales 

au PS, # sons aller Chercher 
d'arbitrage ailleurs 3. 

néanmoins & {a demande de M. Paul 

” Présent à Saint-Paul depuis 1959. 
plusieurs ‘fois candidat contre 
ancien sénateur et maire M. Paul- 

‘Julius Berard (app. RER) décédé 
ca 1986, le nouveau Le 
niste tenait sa 
vire; imême s'il fut un moment 
tenté, juste après le décès de 
M. Laurent V de remettre son 
mandat-en jeu, Compte tenu des cir- 
constances dramätiques de son 
entrée au Palais-Bourbon. -. 

Le refus de M. Pota d'abandonner 
son fauteuil, expliquera-t-on dans les 

u PCR, a contrarié la volonté 
de M. Paul Vi er pi une 
représentation nati qui aurait 

: compensé : l« ‘perte vraisemblabie- 
ment de son mandat de député euro- 
péenen 1989. … 

Elu en troisième position sur la 
liste de M.° Marchais aux 

commu- 
e.sur J'his- 

ns européennes “de ‘1984, le secrétaire 
+. ral du PCR ne devrait plus figu- 
«ter. en effet, sur la liste du PCF 

ï pour .lks prochaines élections euro- 
éenses après Lx violente polémique LS le dus perte Poe mu 

Télection identielle. de mai der- 

tionrie également de nir maire 
. de Saint-Paul, berceau historique de 
la ion et seconde commune de 
France en superficie, La.division à 
droite, entre les centristes qui gèrent 
la commune et le RPR, autorisait le 
PCR à être optimiste sur Saint-Paul 
ea mars prochain ..…. 

‘A présent que le malaise s’infiltre 
-.dans son propre camp et qu'une 
érpeuve de fürce a commencé entre 
l-même et. M. Pots, le rève du 
secrétaire du PCR de pren 

-Paut.se brouille un’ peu, 
‘élections sont encore foin et, 

à la direction ‘| 
jus. ce Je omendre raeon à 

M Fota, médecin très populaire 

-. De-yont pas asser rite » 
à |: ‘Le présidènt du Rassémblément 

‘pour La Calédonie, dans li Républi- 
que” Me Jacques “Eefleur. député 

R,'a été reçu, mardi après-midi 
27 décembre, "à l'Hôtel Matignon 
par. M. Michel Rocard. Au terre de 
$oz'entrevue avec-le premier minis- 
tre, il à déplore. que sur le terrain la 
mise en œuvre de la loi référendaire 
sur. l'avenir dé-la Nouvelie- 
alédonie p'aile - pas ahssez vite ». 

” Qualifiämt: son entretien avec 
de «technique », 

précisé qu'il avait pré- 
Ge 

sirions:», relatives nomment JU 
a igné la 

| Sécemtité régler le problème de la de r ROUEN À 
par «un 

araitement social, afin:de permettre 
‘du travail à des gens qui 

Fer, ont besoin ». « Les engagements 
de l'Eret sont parfaitement tenus, a- 

:F MLaffirmé, mais certdines:choses ne 
VORL pes assèr vie, 2i je m'adresse. 

3 Au premier ministre ef au.gouverne- 

bles” cardiovasc: 

ment de-la France pour qu'on active 
‘ces mesures. La Nouvelle-Calédonie 
2 .Connu {FOls ‘années de 

-\"pré-guerré elle qui ont fair que des 
gs sou malheureux.et ont besoin 
nt VI FAR "A 

: de 
ik doit être 
M-François 

sardiovasculaires: 
L. er SR 
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Loïc Métrot, dix-huit ans, 
l'élève du lycée de Fontenelles à . 
Louviers (Eure) qui avait jeté du 
trichloréthyiène sur l’un des pro- 
“esseurs de l'établissement, a 

Adossé au mur du. palais . à pa: 
ice d'Evreux, Loïc Métrot attend 
he audience en | ‘des 

jgts un t livre encoré ‘neuf, 
Une édition de poche de" Be/ ami, de 
Maüpassant, dont il n'aura plus 
‘besoiïn, dit-il. Le professeur de fran- 
gais voulait Faire étudier au 

‘rontegslles à Louviers 
après la '=mauvaisé farce» du. 
6 décembre : un bocal de trichloré- . 
thylène jeté sur un professeur de 

se 

mathématiques é plein couys. Loïc 

“vacances” Ce gr 4 mo y 
gnie de Maupassant. - De route 
manière, di- Je neïle lirai pas. » 

Groupée dans'un coin du hall, à 
Fabri des flashes et des camëras, la 
classe de deuxième année du” BEP 
d'opérateur-régleur’ sur système _Étan 
d'usinage papote, comme si de rien 
n'était. Non, les profs n’en ‘ont pas 

. Oui, tout le monde væsbien. 
er À si, 

Un gén 
D ee bop 

e Ce n'est pes méchant. Ca une Se 
bêtise, ‘c'est: tout, 

‘ami à ces anciens cams-. 

n'est plus obligé lui, de passer ses. 

chéleurenx ; 

de Louviers devant le tribunal d’Evreux 

| Procès d’une « bêtise » 
Jets on à&é .Organisés. 
GE cette 

- Debout. devant. là ne Loïc 
Métrot coarinue à 2e tordre nerve. 
sement les pieds. Son regard m'a pas 
quite. le carrelage de la salle 

Deux y: =) D 

!. «.Que pensez-vous de votre 
conduite ? », Jui 

trouve grave dans ce geste, c'est le 
|: scénario. C'est'le même que celui du 

*_ milleu ou dé lz Mafia. Un comman- 
ditaire, un exécutant de basse 

|. ‘ænvre, un contrat et une Somme 
d'argent versée pour moitié avans et 
pour. moitié: après. - Loïc Métrot 
Enfance un peu plus sa tête dans Les 
épaules. 1 n'a rien à Ajouter, : 

loool Lo e o 
la cobué g qui accompagne la 
sion de séance. Le vient de 
le sermonner sévèrement, il à 
acquiescé les yeux bas, inaïs 51 plai- 

seconde 17, seront jugés, eux. le 
tribunal pour enfants. Si Loïc 
Métrot a eu droit au jugement « 
grands», il le doit tout bétement à 
sa date de naissance. I a eu dix-huit 
ens le 22 octobre, six semaines à 
peine avant =l'affaire». é 

+ Loïc Mérrot à déjà ‘subi de 
sévères sanctiôns, nôte Etieñne 
Apaire pour le ministère public. Une 
sanction médiatique fois cruelle, 
qui a iouché toute La famille, et une 
sanction scolaire difficile, puisqu'il 
a été exclu de son lycée. J'aimerais 
que. Loïc Métroi découvre, 
an des genre du 
citoyen. (...).-Pour apprendre à res- 
Pecter les autres, il suffit peut-être 
de se mettre au service de la collec- 
tivisé ‘On doit parfois réparer. » Et 
de demander Cent vingt heures de 
travaux" d'intéret général qui rie 
figorent pas au casier judiciaire, 
- afin de ne pas nuire à son avenir «. 
Sur son banc, Loïc Meétrot écoute 
distraîtement. à La {oi m'oblige à 
vous demander si vous accepteriez 
un "travail d'imérér général», Ii 
‘lance le président du tribunal, qui l 
appelé de nouveau à la barre. 
« L'acceptez-vous? » Loïc murmure 
un « oui» à poine audible. 

« Je suis soulagé», lâchera-t-l 
tentant d'échapper aux caméras qui 
Jui barrent ja route après le juge- 
ment. Pas un mot sur les huit jours 
d'emprisonnement avec sursis. 
un mot sur C6 tribunal qui vient de 
le condamner. Loïc a peut-être tout 
simplement la 1ête aïlleurs. Depuis 
son .exclusion du. lycée de Fonte- 
nelles, se famille tente de le faire 
admettre dans un nouvel établisse- 
ment du département. En vain. 

ANNE CHEMIN. 

FAITS DIVERS 

we 

MÉDECINE 

Selon deux études française et canadienne 

La peur du SIDA a commencé à modifier 
le rene sexuel des célibataires à partenaires multiples 

L’épidémie de SIDA «a déjà modifié la percep- 
eh ptet marron 

à modifier Les comportements 

ou trop 

ts publiée dans le dernier 
numéro  bulctin épiñémiologique 
ebdomadaire de la direction géné- 

rale de la santé (1) est une première 
en France. Elle est fondée sur une 
enquête réalisée par la SOFRES à 
la demande du président du conseil 
régional de Ja santé d'Ile-de-France. 
Cette enquête a concerné 900 per- 
sonnes représentatives des 10 PL 
Hons d'habitants de l’Ile-de-France. 
Ces 900 personnes ont été interro- 

chacune pendant près d'une 
heure à feur domicile, et une série de 
questions portant sur leur com: 
ment sexuel, compte tenu de L'épidé- 
mie de SIDA, étaient posées de 
manière confidentielle, les réponses 
étant remises aux enquêteurs sous 
enveloppe anonyme. 

Il apparaît d'abord que la fré- 
quence réelle des relations sexuelles 
et que le nombre des partenaires 
sont beaucoup moins élevés qu'on ne 
Timagine. C'est ainsi que, sur les 
900 personnes interrogées, 
643 déclarent avoir eu une activité 
sexuelle au cours des six derniers 
mois, et parmi elles seules 143 % 
déclarent avoir eu, durant la même 
période, plus d'un partenaire. 

: Une jeune femme enlevée 
avec son bébé à à Libourne 

Une infinmière de vingt-sep 
Ms Danielle Berger, à Êe cn Pine 
Levée sa petite. fille de deux mois, 

*.. l'inndi 26.décembre. vers 15 Heures, 
en plein centre de Libourne, par un 
homme ‘armé d’un couteau, alors 

Jeur victime, dont ils ont alors bandé 
les yeux. Me Berger s'est retrouvée 
en début de soirée à Toulouse, dans 
un endroit peu fréquenté, en bor- 
dure du canal, non join du centre- 
ville. Les trois hommes ‘ont alors 

homosexuels masculins et le plus souvent 
outre-Atlantique, que d'informations indirectes 

pour qu'on puisse extrapoler 
sur les conséquences de la diffusion du virus dans 

| | 

Le principal chapitre concerne le 
préservatif masculin. Celui-ci a été 
utilisé au moins une fois au cours 
des six derniers mois par 13,7 % des 
bommes interrogés. 

Si la profession semble n'avoir 
aucune corrélation avec le recours 
au atif, il en va différemment 
de l'âge et du niveau d'instruction. 
Ce sont les 18-24 ans (20,3 %). 
suivis des 30-40 ans (16.8 %) et 35- 
39 ans (10,6 %} qui urilisent le plus 
souvent ce mode de protection, 
devant les 25-29 ans (9.6 æ) et les 
plus de 40 ans (7,5 %). Les titu- 
laires du baccalauréat et les 
diplômés d'études supérieures (envi- 
ron 15 %) sont également beaucoup 
pe concernés que les titulaires des 
EP-CAP ou BEP (9 &) ou que 

ceux qui n'ont aucun diplôme 
(1%). 

Prudence 
des hommes 

D'une manière générale, les 
auteurs de l'étude soulignent le rôle 
important de trois paramètres : le 
nombre de parienaires sexuels 
déclaré, le statut matrimonial et le 
fait d'avoir ou non demandé le test 
de dépistage de la contamination 
per le virus du SIDA. lis écrivent 
ainsi : « Ceux qui déclarent avoir 
des partenaires multiples sont 
3,7 Jois plus utilisateurs de er= 
varifs. Les célibataires sont 2,6 fois 
plus utilisateurs que les personnes 
mariées. Et ceux qui ont déjà praii- 
qué le test de dépistage six fois plus 
utilisateurs de préservatifs que ceux 
qui ne l'ont pas fais, sans que l'on 
sache le lien chronologique entre le 
test er l’utilisation des préservatifs. 
Notre analyse permet aussi de dire 
que ceux qui à la fois sont céliba- 
taires ayant des partenaires multi- 

la popuation bétérosexuelle. Deux étuñes réali- 

sées lune dans PIle-de-France, Fautre dans ka 
population francophone de Montréal apportent 
des éléments de réponse. Les résultats de ces 

études sont encourageants dans la mesure où on 

observe un début de modification du comporte- 
ment sexuel, sinon dans l'ensemble de la popuia- 

tion, du moins dans sa partie la plus exposée aux 

risques de contamination. 

concluent enfin que le SIDA est 
devenu la principale motivation 
pour décider de l'utilisation des pré- 
servatifs masculins. + Le préservatif. 
notent-ils, est désormais un moyen 
de prévention avant d'être un moyen 
de contraception. » 

L'étude effectuée au sein de la 
population francophone de Montréal 
va dans le même sens. Elle a 
concerné au total 407 personnes (2) 
qui ont répondu à un questionnaire 
portant à la fois sur le nivau de 
conveissence vis-à-vis du SIDA, le 
comportement sexuel et l'utilisation 
des préservatifs au cours des années 
1986 et 1987. « Ceux et celles qui 
ont des partenaires occasionnels et 
pour qui donc les risques de conta- 
gion sont théoriquement plus élevés 
on1 diminué leur nombre de parte- 
naires et celui de certains comporte- 
ments à risque, écrivent les auteurs, 
L'utilisation du préservaiif n'est 
cependant: pas encore gé) isée. » 

Ces premières observations mon- 
trent un début de modification des 
comportements sexuels de la popula- 
tion la plus ex aux risques. 
Elles constituent en cela un élément 
encourageant. ÊÉlles démontrent 
aussi l'importance qu'il y a à diffu- 
ser de manière « ciblée » l'informa- 
tion, vis-à-vis de ceux qui sont a 
priori les plus concernés, 

S'il est en effet illusoire et peut- 
être illogique d'espérer obtenir une 
modification rapide et généralisée 
des com) nts Pour prévenir 
l'extension de l'épidémie, en revan- 
che, on peut penser aboutir à ce 
résultat dès lors que le risque est 
directement et concrètement perçu. 
IL semble en effet, au vu de ces 
résultats, que ce ne sont pas les 
connaissances théoriques sur la 
maladie qui sont de nature à modi- 
fier les comportements. Pour les épt- 

problème. c'est qué Loïc Étuue Le d ent profes. | Qu'elle était bloquée dans un embou- abusé d'elle avant de l'abandonner. iologi i it ignem " 5 J ; + | ples et fait le test de dépis- , ces derniers 

Res ad ne pole | Mae anne ss Be ae eine | fe dia Sn no me pu De 
rel assez plasamin, Loïc. * ë L'homme l'a obligée à prendre la qu'elle a pu être conduite à un com- | que les personnes mariées avec par-  ception du danger et par les facteurs 

tte ; s | route. de Bordeeux. Quelques kilo.  missariat de Toulouse, tenaire unique et n'ayant pas &té de risques objectifs, au au premier rang 
ñ 1 mètres plns loin, un deuxième ‘Alertés, les policiers de Bordeaux | testées » desquels le nombre des partenaires 

: Eee STORE SURO Rene | me ms ME - vant d'arriver ue l'étude nt « deux fois 
rectionuel +6ht-“occupé durant d'ailleurs deaux, l'un des agresseurs est des- gendarmes découvratent la petite D pr (36 œ) gr MEANIVES MA 
l'audience à faire comprendre à «Ils» les ont surnommés-« les BEP. | cendn de la voiture et a jeté le couf- le de M® Berger dans un bois en Femmes (6 %) ont renoncé à avoir 
l'intéressé la grivio de-son acte. Le  trichlor. «is pavent pour les | fnet l'enfant dans les fourrés A une bordure de la route Bordeaux- | es relations sexuelles par peur du (1), 5 Le SIDA ei le comportement 
regard :insistaint,.:la :voix D autres!>, lance tophe, un | vingtaine de mètres de la route. Enfoui sous ses couver. | S/DA», un comportement qui ue des francilens, mis épis 
-entame Je rappel des faits en élève de la classe de Loïc. « Jls l'ont | * Les deux ont ensuite” tures et son couffin, le bébé n'avait, | «n Llag Fine Le par l'âge, nipar rion le de la santé ne 
hochant lsrtéée d’un air désolé. bien eu, c'est lui, maintenant qui se | retrouvé dans le quartier de la semble-t-il, rs mop souf HE du | Le niveau d' ni per la pro- (2) « Impact du SIDA sur les com- 
« Vous êtes inculpé nee nord … trouve devant Le juge. » Saint-Jean À Bordeaux un troisi froid. Il a été à Bor- | fession », ue qui concerne beau-  porements sexuels à Montréal », étude 

Houas est-ce que pq dre la gré. Les. deux commanditaires de D en Re : Eng pr ET été confiée au SRPJ al Led “263 4) q ue . Crea ee se lors lé ë a au et les os ue revue Cortracepii ré-Sexuaiire 

méditation ?. Celà veut rt de Bordeaux. sonnes mariées (4, F %). Fis (navembre 1988) 

Vu d'avion, c'est -ün nuage, d'une. 
teinte moirée et brune inhabituelle. Le ciel, 

l'agression. | deux élèves de RS re 

La pollution dans la capitale mexicaine 

« «Inutile de fumer, la ville fume pour toi» 
ments » ; de 201 à 300, e danger, aug- 

.. mentation des désagréments et intolé- 
rances pour les personnes qui ont des. 
‘problèmes respiratoires ‘ou cardio-. 
vasculaires » ; de 301 à 50D, « urgence, 
qualité d'air dangereuse, intolérance de la 

‘ population -saine s. Lorsque,. pendant 
quelques jours, l'IMECA continue d'oscil- 
ler entre 200 et 250, on connaît très vite 
le tableau par cœur ! On comprend aussi se 

: pourquoi un petit rhume peut se transfor- 

journaux publient 
quotidiennement l'IMECA En clair : - 
l'indice mexicain de la. qualité de l'air, 
mesuré la veille. Pour attraper une frousse 
rétrospective 1 De O à 50, «ia qualité de 
l'air est bonne, ét la situation favorable à 
toute activité physique : de 50 à 100, 
« satisfaisante pour tout type d'activité #, 
Sous-antendu : spoït exclu: de 101 à 
200, « situation d'alerte, les ‘personnes 
sensibles sont sujettes à des désagré- 

| meren une sévère angine. 
Avec l'hiver, Mexico entre dans la sai- 

son la plus délicate. :Pour une raison sim- 
ple : l'air froid, qui stagne à hauteur des 
montagnes environnantes, empêche le 
nuage toxique de.s”"échapper: 1! n'a plus le 
concours de l'air chaud qui le fait grimper 
-et se disperser. La saison des pluies, de 
mai à octobre, a cessé de laver le ciel. En 
hiver donc, comme disent les Mexicains, 

. «inutile dé fumer, la ville fume pour toi ». ‘ 
Entore heureux que la capitale, située au- 
dessous du tropique, ne souffre pas d'un 
hiver trop rigoureux. 

- Bien sûr, 20 millions d'habitants et des 
milliers d'étrangers, résidant ou de pas- 
sage, vivent à Mexico, sans pour autant 
devenir grabataires. Beaucoup reconnais 

: Sent pourtant que.sortir de la ville, durant 
duelques heures ou quelques jours, pour 
«prendre l'air» — au sens propre — est 

s’habituer, au retour. Ca premier constat 
d'ensemble est reconnu -par tous. Ecolo 
gistés .et autorités fédérales s'accordent 
aussi sur.les principales causes d'un tel 
désastre :.75 % de la pollution provien- 
nent des automobiles, 20 % de l'industrie 
et les 5 % restants des mauvaises condi- 
tions d'hygiène — pas de toüsttes dans 

- beaucoup de fogements pauvres, 
publiques à cief ouvert, etc. 

«une: éprouve » : il faudra de nouveau . 

Les médecins commencent, eux, à étu- 
dier statistiquement les retombées. Cer- 
tains, comme le docteur Ruben Shturman, 
déconseillent « la pratique d'un sport dans 
‘le ville autrement qu'à l'iméreur d'un 
logement muni d'un purificateur d'air ». 
Les praticiens comptabilisent les cas 
d'asthme chronique, de bronchite et de 
sinusite. Une étude de l'institut mexicain 

. de pédiatrie fait état d'une contamination 
par le plomb de 70 % des enfants nés 
dans ja capitale .(S microgrammes par 
décilitre de sang). Selon Anna Harera 
Lagarreta, qui s'apprête à publier un 
ouvrage sur la poltution à Mexico, le nom- 
bre des infections respiratoires y est six 
fois supérieur à celui du reste du pays. 

Diverses 
mesures 

Le sous-Secrétaire d'Etat au développe- 
ment urbain et à l'écologie, M. Sergio 
Reyes, reconnaît qu'actuellement les 
émissions d'ozone — un polluant qui n'a 
aucun repport avec la couche protectrice 

‘ des rayonnements solaires — sont alar- 
mames: « Plus du double de:la norme 
limite de 0,71 particule par million admise 
irternationslement. » | souligne que 
« depuis 1986 les mesures de contrôle de 
la quafñté de l'air sont effectuées en per- 
manence par vingt-cinq stations reliées à 
un ordinateur central ». 

« Le gouvemement, affirme, en outre 
M. Reyes, a désà pis depuis deux ans un 

mis on circuletion entre 1977 et 1982 
doivent faire l'objet d'un contrôle amipol- 
lution. La mesure ser& progressivement 
étendus à l'ensemble du parc automobile. 
Al est, d'autre Part, prévu que les indus- 

tries réduisent de 30 % leur activité lors- 
que l'IMECA atteint l'indice 300 et ces- 
sent complètement le travail au-delà de 
400. » 

Des troileybus ont fait leur apparition. 
En six ans, le métro a augmenté son 
réseau, qui s'étend aujourd'hui sur près de 
150 kilomètres. Le gouvernement a aussi 
reculé l'heure de rentrée des établisse- 
ments scolaires, pour éviter aux écoliers 
de se trouver dans les embouteïlages 
matinaux au moment où la poliution est La 
Plus forte. A la Chambre des députés, on 
étudie La possibilité de rétablir les longues 
vacances scolaires l'hiver, comme dans 
l'hémisphère sud, pour remédier à ces dif- 
ficultés saisonnières, Déjà, la rentrée 
après les fêtes de Noël a été retardée d'un 
mois. 

« Broutilles », répliquent les écolo- 
gistes, qui voient planer Sur Mexico 
Fombre de-la catastrophe Jondonienne de 
décembre 1952, lorsqu'un « smog » parti- 
culièrement dramatique avait provoqué la 
mort de plus de trois mille psrsonnes. lis 

réclament des mesures draconiennes, 
comme la diminution forcée de 20 % du 
trafic automobile par l'adoption d'un sys- 
tème de circulation en aftemance. lis 
dénoncent, comme M. Homero Arridgis, 

d'un groupe d'imellectuels dit 
des Cent, «fl'incurie de l'administration, 
incapable de donner l'exempie ». Celui-ci 
met notarnment en cause les autobus 
publics, les « Ruta 100 ». Un haut fonc- 
tionnaire les appelle des « véhicules 

. camouflés » en raison de l'énorme pana- 
che noir qui masque leur ocré carcasse. 
Certains ont beau porter fièrement _ 
leurs flancs : « Véhicule équipé d'u: 
réducteur de pollution », l'effet n'est 
guère sensible. 

Les groupes écologistes mettent aussi 
en accusation la PEMEX (société des 
pérroles mexicains), qui, pour diminuer le 
taux de plomb dans l'essence, aurait 
introduit une substance qui accroït consi- 
dérablement la production d'ozone. Une 
analyse qui est réfutée par les autorités 
mais qui provoque une querelle d'experts. 
Raimundo, chauffeur de taxi, craint, lui, 
que «fa corruption, comme toujours, 
accompagne les contrôles ». De manière 
plus générale, la crise actuelle et les diffi- 
cuités économiques de la population 
n’aident guère à pareille tâche. 

Le président mexicain Carlos Salinas de 
Gortari parle de «priorité pour la capi- 
tele». Le nouveau maire, M. Manuel 
Camacho Solis, qui a été ministre du 
développement urbain et de l'écologie, se 
Trouve devant un dilemme. Actuellement, 
près de 1 000 personnes viennent chaque 
jour de la campagne grossir la population 
citadine. 

Améliorer les conditions de vie, n'est- 
ce pas prendre le risque de voir s'enfler 
une agglomération déjà démesurée ? 
Réduire de façon drastique l'aide à la 
population de Mexico, en diminuant les 
subventions sur les prix de l'essence des 
transports et de l'alimentation, pour 
désengorger la capitale, c'est s'exposer à 
un grave danger politique dans une ville 
déjà passée à l'opposition. 

ll s'agit, de toute manière, d'une têche 
de longue haleine. Mexico n'est pas prête 
de vanter la pureté de son aïr, et les sil- 
houettes jumelles des volcans Popocate- 
pelt et ixtacihuati resteront encore long- 
temps cachées par le repoussant nuage, 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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(Suite de la première page. } 

Décembre est une période tra- 
ditionnellement propice. À 
l'entrée de l'hiver, à l'occasion des 
fêtes de Noël, les initiatives cari- 
tatives se multiplient, anciennes 
ou nouvelles : Téléthon, Pères 
Noël verts du Secours laire, 
marmites et «Maison du par- 
tage » de l'Armée du Salut, noëls 
de l'abbé Pierre, Enfants sans 
Noël de la Croix-Rouge, réouver- 
ture des Restaurants du cœur, 
etc. Les gens se montrent un peu 

us altruistes — ou un peu moins 
istes — que d'habitude : beau- 

coup de donateurs 11 se 
manifestent à ce moment-là, y 
pensent (aux plus démunis) et 
puis oublient. 

Car les Français ne sont pas 
spécialement généreux et le 
succès réel des opérations Télé- 
thon 1987 et 1988, ponctuelles et 
médiatisées à outrance — SUCCÈs 
qu'il faut tout de même relativi- 
ser : un million de donateurs sur 
quelque vingt millions de foyers, 
— ne doit pas occulter des ten- 
dances plus profondes. 

L'image est usée mais vraie : 
dans le domaine de la solidarité 

aussi, la France est coupée en 
deux. Selon des sondages qui se 
complètent {voir encadré), la 
moitié d'entre nous ne soutiennent 
financiérement aucune cause 
humanitaire — ou alors de façon 
très exceptionnelle — et, d'après 
une étude officielle (3). l'Hexa- 
gone ne vient, par tête d'habitant, 
qu'au NL rang des pays de 
l'OCDE pour ce qui concerne 
l'aide privée au tiers-monde. 

Haute et ladre 

Bon an, mal an, les Français qui 
donnent déboursent pour secourir 
autrui et tous objectifs confondus 
— de la Jutte contre le cancer au 
combat contre la faim dans le 
monde — 7 milliards de francs. A 
titre de com ison (fait de 
société pour fait de société), c'est 
six fois moins que je total des 
enjeux engrangés par Je Loto et le 
PMU. 

On est loin des « Vous êtes for- 
midables» et autres <bellemar- 
dises », loin même de la BA 
annuelle que peut devenir, sauf 
lassitude de l'opinion, le Téléthon, 

D'= sondages, effectués 

lation française âgée de dix-huit 
ans et plus (respectivement 
1580 et 845 personnes}, mon- 
trent les limites de la générosité 
des Français. 

D'une part, 53,7% d'entre 
eux n'ont fait «aucun don dans 
les douze derniers mois », indique 
le sondage réalisé pour fe Monde 
par Motivaction-Network et 
publié dans le Monde Affaires du 
16 mai 1987. 

Donner ou pas 

Un Français sur deux... 
D'autre part, 48 % des Fran- 

çais donnent «à l'occasion d'un 
événement provoquant une 
mobilisation exceptionnelle », 
27% ne donnent «jamais» et 
25 % donnent «régulièrement s : 
c'est ce qui ressort du sondage 
effectué en décembre 1987 par 
la SOFRES, juste après la pre- 
mière opération Téléthon, pour le 
compte des premières assises du 
mécénat social et humanitaire, 
organisée à Paris par lADREF 
{Association pour le développe- 
ment de la recherche de fonds). 

ass 

CONCERTS 
9 FEVRIER À PARIS-BERCY 

.21 FEVRIER A MONTPELLIER 
22 FEVRIER A TOULOUSE 
28 FEVRIER À GRENOBLE 

.- 2 MARS A LILLE 

Enquête 

La générosité des Français 

_. Charité 
péniblement imité, l’autre samedi, 
sur TF1, par les Restaurants du 
cœur (/e Monde du 20 décem- 
bre). Mais ce tableau général, 
plutôt sombre, peut être vu sous 
un autre angle : ainsi, 
Ms Danielle Mitterrand, ï 
dente de la fondation France- 
Libertés, n'est pas la seule à ne 
vouloir considérer que le verre à 
demi-plein. «Je trouve déjà for- 
midable, dit-elle, que la moitié 
des Français versent une contri- 
bution aux organisations huma- 
ritaires. » 

Nul ne conteste qu'il y ait 
France des gens d grande 
libéralité, mais ce n’est pas La 
caractéristique première de 
l'Hexagone, et, surtout, Cette 
générosité varie sensiblement 
selon les classes sociales. De 
M Danielle Mitterrand à J'abbé 
Pierre, de M Françoise Giroud, 
présidente d'honneur de l'AICF 
{Action internationale contre la 
faim), à M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l’action huma- 

. fr nr pr sans fron , puis 
Médecins du monde (MDM), en 
passant par tous les autres res; 
sables 4ONG, on est d'accort eur 
ce point : la haute bourgeoisie est 
ladre envers autrui Les gros 
chèques sont l'exception», dit 
M= Françoise Giroud, et_ c’est 

po 1 ù 
des pertes par Io'bials Ge 
TE de solidarité sur la fortune 

leuse. 

Plus on descend l'échelle 
sociale, plus les gens sont attentifs 
à leur prochain, soit parce qu'ils 
se sont trouvés eux-mêmes dans 

leur entourage — l'entourage du 
cœur pouvant dépasser les fron- 
tières. C'est l'<effer de proxi- 
mité » constaté toutes les 
ONG, «les idarités de voisi- 
nage » mises en jumière par 
l'actuelle campagne du Secours 
catholique. 

NA AUEL 

Aussi la trésorerie de la plupart es ss eu 

grosse 
part, des milliers de dons 
modestes (100 F ct moins). 
M Guy président vos- 

gien des Amis d'Emmaüs, inter- 
rogé par notre correspondante 
Claudine Cunat, de «l'aide 
du pauvre par le re». Ce 
n'est pas tout à fait vrai, car 

TePEoes à parte de 200 F) ot chèques à partir de 
Prime Mais la faiblesse du 
don individuel moyen explique la 
distorsion relevée entre un nom- 
bre relativement important de 
donateurs réguliers (quatre à 
cinq millions) et le fait que 
l'ampleur de la générosité, gestes 
occasionnels inclus, ne soit pas 
astronomique (7 milliards de 
francs). C'est pourquoi des ass0- 
ciations et des fournisseurs 
(imprimeurs, loueurs de fichiers, 
routeurs, etc.) se sont employés à 
se regrouper pour ormer 

l'ADRÈF Ç re ré 
pour le développement de Ja 
Pécherche de fond). 

Un double langage 
médiatique 

Certes, la solidarité m'est pas 
seulement une question d’ 
et ce n'est pas ici que l'on 
vrira Îe dévouement, pr e tou- 
Jours anonyme, foi de cen- 

ï militants 
dont l'immense majorité est béné- 
vole — qui œuvrent pour des 
causes humanitaires. C'est, dn 

velle* pris de le smvice rene, velle : service rendu, 
avec le souci de «com 
A3 CA mn: °9 

maire d’Epinal et ancien ministre 
RPR des affaires sociales et de 
l'emploi, car, en fin de compte, les 

èmes à résoudre sont moîns 
affaire d'argent que de volonté 
d'accueil et d'écoute. » 

Est-ce pourtant si sûr, et pour- 
quoi ns pas mettre sur un pied 
d'égalité ou de complémentarité 
Je don en espèces et le don de sai ? 
C'est bien À Ia fois d'argent et de 
bras secourables dont a eu immé- 
diatement besoin, à La puis- 
sance X, l'Arménie, dernière tra- 
gédie planétaire, a, 

mn 7 décembre. beaucoup 
d'ONG tiennent un double lan- 

© moyens 
tion possibles, les sollicitations 

ancienne, du Secours catholique : 
« Éveiller cent mille cœurs plutôt 
que collecter 100000 francs. » Ou 
alors, elles font croire que le mon- 
tant du don est sans intérêt. 
Témoin, le slogan «couberti- 
nien », ss de l'actrice Nas- 
tassja Kinski met en exergue 
fe partsoarat vian-Croix-Rouge 
et qui vous décourage de donner 

us de dix « balles » : « Peu ou 
, c'est la même chose. : 

Chacun de nous donne ce qu'il 
peut. L'important, c'est de partt- 
per. » . 

Risques 
de saturation 

Sans doute ce discours —. 
l'eogagement plutôt que l'argent 
— s'adresse-1-il aux personnes qui 
ont des ressources limitées, : 
motamment aux jeunes et à leur 
cathousiasme. 
«bof» a disparu. Maïs les idéolo- 
gies politiques, syndicales et 
même religieuses n'ont pas dayane 
tage de sur les jeunes gens 
ie ui, «Tour ce gon. 
eur propose qui puisse les 

séduire, ue Ë Bernard 
Kouchner, c'est l'aventure huma- 
ritaire. » 

De fait, ils sont de plus en plus 
sombreux à s'y lancer (tiers-- 
monde, droits de l’homme...). 
“Ils sont disponibles, 
l'abbé Pierre, à condition qu'on 
leur soumette des projets réa- 
distes, concrets ». C'est aussi l'avis. 
de M. Eric Schmieder, directeur. 
général de la Croix-Rouge fran- 

Sn Patte EE rejoignent l'organisme 
1 sont « de lus en 

plus exigeants sur les tats ». . 
Qu'elle use ou non d'un double - 

a , la communication carite- 
tive s'est sophistiquée . ces ‘der. 
nières années en France, selon des 
méthodes qui existent depuis 
longtemps aux Etats-Unis avec 
vge amplear multipliée : l'Améri. 

& génération : 

que le Français. Et ce n'est pas, 
quelle soit sa portée psycholo- 
ique, {2 « oi Coluche » — 200 F 

moins d'impôts au maximum 
— qui va réduire sensiblement cet 

C'est un phénomène « Sréver- 
sible », dit-on aussi bien à 

Ê 

rosité Feu _ ) 
ing ou ipostage) est deveau 
eg Ah pe le relance de la 
communication humanitaire, 
tandis que, dans le même temps, 
les traditionnelles quêtes sur la 
voie publique ont périclité, 

Régis par des techniques coû- 
teuses, qui ont été décrites ici (4) 
et qui correspondent couramment 
à 20 % du budget des ONG, le 
recrutement du donateur et sa 
fidélisation font aujourd’hui 
l'objet d’un « forcing >», di 
inquiète les organisations elles- 

Mais à qui la faute? Il 
suffit de donner une fois à une 

| Conscientes 
risque de saturation qu’elles 
encosrent à terme, surtout si les 
émissions caritatives se multi- 

ble >. On se bouscule sur le petit 
écran (hommes politiques, 

ALNE rebelle” d'énfents 

catholique, avec le label « grande 
. Cause nationale 1988 ». Un spot 
qui réussit, en trente secondes, à 
évoquer, selon l'expression de 
l'organisation humanitaire, 

 sofdarités de F- 

des _ mini 
le santé, de l'intérieur, de la jus- 

municotion st du .secrétariat 
d'Etat aux-droits de l'homme 
{aujourd'hui disparu et rempiscé 

moment,” et Ii décision: finale 
jusqu'ici. était. prise,”.corjointse . 

. de toutes les couleurs - 

: voles et de l'influence du catholi- 

üce, de La cufture et ds là com ‘| . 

pour 1989, . per lé secrétariat -  fepacesgrainis : 
d'Etat à l'action humanitaire), . : :- ï 

avis, selon les priorités. du . 

Bu sein de cette COMMISSion, … 

ment, par le Premier ministre &£ 

hommes eq et hommes 
de bonne volonté) pour en parler, 
mais sans {ni donner ia parole. 
Craindrait-oa qu'il ne soit pas 
télégénique 7. 

«Nous savons que vous êtes 
trop sollicités, mais avons-nous le 
choix ? », interroge le dernier : dd Patrick At 

rhard, président de Médecins du 
monde. Dans l'avenir, C'est certai- 

. Aujourd'hui, la plupart des 
messages font plus appel à ta sen- 
sibilité qu'À ia sensiblerie, suggè- 
rent plus qu'ils né montrent Un 
ventre de femme enceinte, avec 
cette légende: « Ailleurs, if } a 
pad 2e ml rl nat e d'abrt 
que neuf mois » (campa- 
ge de FONICÉE qui, on le sait, 
n'est pes une ONG, mais un sec- 
teur spécialisé des Nations unies} 
où la série de portraits de dona- 

(3, Cette étude, imtiralée n 
Genr-monde », 2 66 faite 

. par la commission cocpération- 
Éévcioppement dn maistére dela coo- 

auel, Ming, effichage, “etc.), 
S’élevant à 6,6 millions de 

dyrramisme-et son 
pour obtenir plus, C'est ce qu'a 
feit le Secours catholique, fort de : 

mille 

La es 
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Des ER inéximalistes 
comme cout. de PARC, Pobr en. 
avecious les cancers (S),ou. 

‘vainérons . la 
finir 
de TAICF, -Nous- 
faim, ont choqué. D'autres parais- 
_ Érsglen:-chon ed 

icons: «Pour qu'ils aient de 
‘eau, achetez ce vin »… Mais on Eco arte gestion ou sur talle 

telle méthode. ; 

taire n’est pas si mal jugé puisque 
anjourd'hui à y a. foule pour y 
grimper, des artistes aux entrepre- 
neurs. Les vedettes dn 
se 

3 D apres 

l'âge de vingt ans, pour une Carole. te pe 

sous l'égide se 
ce ants martyrs chez elle, 

x vissait aussi 
notre pays, peut. 

être le tir au} en s'apere 
cevant des « effets pervers » de 

vre à l'audimet. Au lieu d'orienter 
le public dans ce que M. Fees 

‘secrétaire du 
Secours populaire frauçais, 

5 pe “une < solidarité de 

Pere 

qi a a les entreprises dona- 
une déduction fiscale. 

sien di cas, de 2 Go où 3 %o de 
leur chiffre d'affaires, — le BVP 2 
dà faire des «recommanda- 
tions ». La Croix-Rouge, en 
s'associant avec Evian, MSF avec 

Corn Fiakes, les Restan- 
rants du cœur avec le Crédit agri- 

tions humanitaires se sont précipi- 
GS à l'émson, ssjour D sp. 

nr nes ho 
ms naines et de ec craie 

Quelle ampleur et, surtout, 
quelle efficacité prendra à laver 
nir ce geare de sponsoring ? Son 
image actuelle n’est, en tout cas, 

fameuse : selon un sondage de 
Ja Je SOFRES {7}, 56 % des per- 
soupes i pensent que les 
entreprises ne se montrent chari- 
tables que pour mieux soigner 
Jeur 

Il existe des indus- 
triels qui font œuvre caritative 
sans tambour ni trompette : le 

Er up 
est lui-même un cas particulier, 
comme le laisse entendre son 
secrétaire général, M. Michel 
Fa: : À n'envoie pas de mai- 
ling ciblé, il ne loue pas de 
fichiers ni ne « prête » le sien, il a 
refusé de participer à «Lahaye 
d'honneur », etc. 
te 070 gi heee 

certainement l'ONG La mieux 
structurée de France avec ses 
soixantetrois mille bénévoles et 
ses un É eg cent _ 
donateurs, a: 
S'eet élevé à quelque 570 millions 
de francs en 1987 et avec un don 
individuel moyen qui est passé, en 
sept ans, de 303 francs à 
477 francs, quand la majorité des 
quelque six cents associations et 
fondations « plafonnent » à 
francs ou 250 francs. 

De quoi y perdre non pas son 
latin, mais son anglo-saxon. 

à 415 Hz. 

UNE PUBLICATION 

L'ANNÉE 
CHOSTAKOVITCH 

LÉGENDAIRE. Enfin immortalisé par le compact, Wik 
helm Kempff reste le grand initiateur aux mystères du £ 
piano allemand. Inoubliable et indémodable. E 
ÉPIQUE. En guise d'ouverture à l'année Chostakovitch, 
Le Monde de la Musique rend hommage au grand musi- | 
cien témoin des rigueurs staliniennes. Un dossier fleuve 
pour un artiste monumental. ë 
SARCASTIQUE. Platée, la nymphe ridicule et bafouée : 
imaginée par un Rameau facétieux, revient en vedette, : 
à la scène comme au disque. Des éclats de rire (jaune) 

EXPLOSIF. Fils prodigue du ballet classique et de la 

détempéré, une musique-fiction de 
Michel Chion ; la boîte noire de Maurice Fleuret ; les dis- 
M pp ei 

Portrait d’une donatrice 

Les enfants d’abord 
POUSE d'un un pharmacien — 
.Qu'elle essiste dans son 
travail — établi en ite-de- 

France, mère de cinq enfants, 
Françoise, 
catholique très 
Suiours eu, de par son édues- 
tion, sa situation aisée et sa pro- 
re réflexion, une attitude 
aitruiste : dons d' 

j'ai comme beaucoup, + 
lisé. à mort sur nos vies 
d'égoïistes, de profiteurs. J'ai 
tout entdlossé : la faim, la soïf, la 
D berese fes guerres, les 
catastrophes naturelles. > 

BI 
perse, à Villages d'enfants 

, à une association 

Le Monde de la Musique. 
26F chez votre marchand 

pendent plusieurs semaines de 
suite. 

ajoute-t-elle aussitôt, 
eider la recherche J'aime 

médicale qui œuvre dans qu : 

A contrario, elle déclare fecti : 

€ 

de journaux. 

DURE on ess 

D SSP RTEATE TS ST 
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locations 

non meublées 
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RUE CARDINET 
BEAU 2 PCES, 
charme. carnet. 570 008 € 

croû. 48-D4-85-85. 

Fe NF VILLERS, 220 
7 pces princ.. gd Stand., 3* 
ét. asc. 2 chbres de serv. 

1 Ce a auves ponte, 

désrrs 51-44-34. 

 Emnssy SE SERVICE Démarches 
8. av. de Messine, Pans-8. 

recherche APPTS 
DE GRANDE 
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La mission Phobos 
compromise 

La mission soviétique Phobos 
d'exploration de la pl Mars 
serait-elle “s du sceau de La 

malpanct. or que le contact 
semi initivement perdu depuis 

lus de trois mois (le Monde du 
F4 14 septembre) avec la sonde 

, lancée le 7 juillet dernier, 
voici Le pt rm que Phobos-2, lau- 

cée une semaine plus tard, rencon- 

trerait de grosses th cultés techni- 
ues. C'est du moins ce qu Faire 

Fanéricain É Keller, _. 
teur a t des sciences 
et de Dar application à la ES 
ds une interview a au quo- 

tidien texan Houston Chronicle. 

Si cette information se confir- 

lancée au prix de plusieurs milliards 

de dollars pour étudier au printemps 

prochain la surface du satellite mar- 
tien, se trouverait compromise. 
— (AFP, AP.) 

DÉFENSE 
Une industrie 
d'armes légères 
dans le Golfe 

Le ministre koweïtien de la 
défense, cheikh Nawaf 
Ai-Sabah, a indiqué mardi 
27 décembre que les six Etats mem- 

du Conseil de coopération du 

pu fabrication d'armes légères.” 
une interview mardi 

pre le Epiee p Al-Waian, cheikh 
ue les ministres de 

Dites au € hu Arabie saou- 
dite, Koweït, Émirats arabes sis, 
Gr , Babrein et Oman — avaient 

formé une commission 

je un tel projet. moyens 
Interrogé sur la PDILé de metre 

ied une industrie d'armes 
es et strat ministre 

qu'à l'heure koweîtien a souligné 
actuelle, La réalisations d'un tel 
jet est à écarter, car nous ne 
sons pas de tous les éléments qi 
garantissent le succès d'une telle 
entreprise ». — (AFP.) 

SPORTS 
e .BASKET-BALL : tournoi de 

Noël.— La France a “battu l'URSS 
(93-92), mardi 27 décembre au 
stade Pierre-de-Coubertin à Paris. 
Les Français rencontrent en finale, 
mercredi 28, les Israéliens, vain- 
queurs des Yougosiaves (108-105). 
Le match pour la troisième place 
oppose Soviétiques et Vougosioves. 
finalistes des Jeux olympiques de 
Séoul. 

© HOCKEY SUR GLACE : tour- 
roi du Mont-Blanc. — La RDA a 
battu {a France (5-1), mardi 
21 décarbre à Saint Gore Dans 
la deuxième rencontre, la Norvège 
en Npooge cuves le Suisse «B> 

e VONE: Sydney-Hobart — 
Une grosse mer et des vents du sud 
ne On so 
cours première nuit course 
S rt, mardi 27 décembre, 
provoqué l'abandon de vingt-sept 
des cant dix-neuf béteaux. . 

Le Monde 
Edité par la SARL le Monde 

Gérant : 

Anciens directeurs 

er DNS) 

Anüré FL 1982-1985) 

Derée de Ia société : 
cent ans à du 

10 décembre 1944. 

pital social : 
a 620 000 F 

Étui nr ere Er GER 

cs Résa du Monde», | 

éd du Monde, 

MM. Audré Fontaine, gérant, 
et Hubert Beuve-Méry, fondareur.. 

Adi, mistraseur général: 

PUBLICITE. 
S re de 75007 PARIS 

Société | Le Carnet du 2ende Carnet du onde 

Naissances |. ._ — Hessi DAVY, 

= croix de guerre 1939-1940, 

itté les siens, le 26 décembre 1988. 
est né le 23 décembre 1988, ep de l'gie. 

ces De La part de 

et Ses enfants et petits-enfants, 

Laurent BEN KEMOUN. De toute 2 famille. 
—— Et de ses amis. 

nn EE ñ le ÿ “décemi en 
PL A prmtimen res vi régle. Saint-Jacques-du-Haut-Pas 

M. Me ‘Achard, jen sonopes Paie qe 7e 

M ci Me Raymond Dreyfus, ee et ; 
M et M Jean vos Achart Ni fleurs ni couronnes. 

. Pigrre : boulevard Saint-Michel, 
M. et M== Henri Achard, 56, 
M. et Me Yves Metzinger, 7006 Paris. 

ses 

Ke Amaury, Sphere, Lydie, | Am Laury Hacki, . 

ses neveux et 
: 

Sat la douleur de faire part du décès de is in po qi. rer 
aM* Lepetit, 

M. Fernand ACHARD, leuxs enfant pod nfints 

sarvera le 2 décenbire 1988, à l'âge de | Estour et ibe _ ares cui 
soixante-buit ans. | M. x Me Gamuil Haaki 

ë etleurs enfants, -- 
Cet avis tient ien de fairogart. M. Philip Scbell, 

Château de Petit-Vaux, k AT Guy Bar, 
89290 Champs-sur-Y anne. : so | 

x Ji pare douleur à taire part du = k À ot 
— M= Georges Chardin, ; décès de k : 

D | ati 
ss ses, ES Re PE GTS 

(es veuve Chardin, SE = 

sa mère, PRE u à Trouville, le 26 décembre 

ES 1988, à l'âge de sûû ans. 

FM. et Me Jack Chardin * À Les obsèques auront [eu le vendredi 
et leurs enfants, . | 30 décembre, à 10 h 45, en l'église 

enens, ere et fants, : 
Maurice Leroy. 17,oléed'isty, 

Fermes |__ 76110 Le Vésiet 
M. ct Mo Jean Plentard - ee 

a a, ba belles-sœnrs, 5 s ‘Anniversaires 

Seven, mes, pa-eteux et pets RE AM 

Et toute la famille, 
4 

out ia âoufeur de faire pert de décès de Bernard, André, Renée POUSSIÈRE, 

M. Georges CHARDIN, ee | 

sarvema le 24 décembre 1988. BA Fais, ss 
dans sa soixante -sixième année. 

L'inhumation dans le cavesu de frère, 

famille au cimetière de Gentilly, place | ” 
Louis-Pergaud, Paris-13°, aura lieu le | 
ÉÉFeRRre 

de le rue Albest-Guilpin, à 2 

Done Res SN ie me en 
ès lottres. TOURS 58 CETIÈTE, LOUE 208 

CE Fançuise d'acier, DER 100) Sue de 
fur on de ls faculté des lettres dé 
Den (1927-1948},. recteur de. l'académie de 

ES RS Carpet Dee 
rnissloo d'enquête du de 6 dans 
tes Bolkens (18471, membre de l'wtitits for , 

“7, RUE DES ITALIENS. : 
TATI PARS CEDEX 00 

merde de tous articles, 
CHER avec l'administration . 
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semble pas très à l'aise dans le Saint: -Petersbourg: a été à ä: 
la source de l'opéra russe. pastiche mozartien au deuxième 

Pb Leningrad, la | ne énervé, LE one 

ville conserve sa neer le cé sucré d 
Prééminence grâce balles des bergers, en Fevaache 

notamment au May, dans les pages romanti- 
ancien « Théâtre : ques de Tchaïkovski et les 

dramatique français É er que ü impripe à re Rem 
Re salle à … nos nt ds vastes mouvements pe 

:, (sai iguine eu ici au soudaines ivre, 

dd Re Cp spar. : Théâtre Marie, le futur un souffle visionnaire qui soutien- 
anci teur Kirov (3)... Nous avons rendu nent puissamment l'éloquence de 

LEE n “anti 
ew est: peut- 

s être La ville que je 

visite. à celui-ci, second théâtre 
soviétique après le Bolchoï, céle- 
bre pour sa troupe de ballet. 
‘L'opéra y est moins bien traité 

. actuellement. ét aurait besoin 
d’une sérieuse re, en main La 
représentation de la Traviata que 
nous avons vue n'incitait pas au 
moindre enthousiasme un public 
venu, d'ailleurs, Pour le Barbier 
de Séville (4) : voix honorables, 

; “décors quelconques, mise en scène 

por de quitter Leningrad, 
Len Bron) Here A) lieu fort 
symbolique : es princes 
Youssoupov, transformé en bôpi- 
tal, le siège des années 40, 
qui 2 retrouvé ses splendeurs. Plus 
riche que le 1sar, le prince s'était 
fait construire un minuscule opéra 
de cinquante places, tout doré, 
stupéfiant, où l’on aurait pu jouer 
la tragédie qui se déroula non 
loin, dans la salle à manger, en 
1916: le festin et l’empoisonne- Nord pour qui des centaines EE nr Re 

hommes £ rs uement l’aller- ment au cyanure de Raspoutine 

vie pour la construire, pour La  "étour avec les sans que ivre, ensuite roué de coups dans La 

défendre (pendant un siège qui fit 1 june chef semble sen ape : cave, et, pour faire bonne mesure, 

six cinquante mille mots de. VO. jeté dans la Néva. Un beau sujet 

famine), ou leur talent hui Nous étions Bien plus attirés pour un opéra sur Saint- 

rendre sa jeunesse et ses dorures, : - par un.théâtre inconau en France, Pétersbourg, la ville cruelle de 

Au-delà de cette-beauis exté. Mais qui vient de recueillir des Pierre le Grand. 

de Téanie ET Bretagne Le Mad Fest Thé COR AOEMANETE 
e l’Ermite, le. s le 

se peu villes tre»). Son élégante façade classi- offrent une telle prégnance 
humaine, ‘on la re que borde la place des Arts, Ed. Fayard, ! 
avec Tes mots de Iossip Brodskyie plantée d'arbres qui entourent la re EL Afin Mc 1980. 
roscrit, dans ÆLoim de Statue de Pouchkine, de même G) Le nom de Kirav pèse partout à 

ance (1), ironiques éfténidres, que l'immense’ Musée russe et la Leningrad : ancien patron du com- 
où quand on imagine dans salle de In Philharmonie où Chos- pe de 1e Ml 1 fut aomemeins eu 

æ hi ire. : itch dirigea sa 7° Symphonie y a mn vodol par ue journée de deal apr le 
kaïa avec Anna Akhmatova (2) de permissionnaires aux uni- tremblement dé terre d'Arménie. 

el ets he me HN out fe (6) “MeleGw. np Tenir 
a terreur stalinienne, | it par. jour que avait S] 

rudence, après les avoir i pour son entrée dans fa ville de 
formé des initiales, Théâtre 

H cœur. ses planes, enjourihni ierre le Grand. 
d'Etat de Leningräde. 

pr e du Beriozka, le C'esi au Malÿ que. l'année sui- 
magasin des devises fortes. : vante, Galina Vichnevskaïa enten- 
Pour les musiciens, c'est la ville pour la première fois la Dame E 

Eos, du jeune Siravimaki ct do CITE 5 mobs homes que © lu jeune Stra: i et étaient pas 
Chostékoviich, qui écrivit ici sa leur publie Lorsqu'ils chan: rendement 
7e Symphonie sôus les bombes, aient,-on voyait de la buée se ce e 
ainsi que cette 11° Syn mer‘devant leur bouche, tant E Théâtre Maly a une 

1905, rsante, dont le sou-' était froid, C'était Timor de comme celles du Nez æ & Je Lodÿ chasseur d'ours et au visage leuse, et parfois Hibèrent des sil- contenance de mille deux 
venir donne la chair de poule sur l'art qui incitait ces véritables Macbeth de Mzens rêveur, est di ns houettes saisissantes comme celle cents places. 11 donne 
l'immesose place du Palais d'hiver — musiciens, chanteurs, . home, L Don paie & Dee patrou'et le metteur en scène ne ati de l'écrivain public dans Ja Æho- | chaque saison 358 

(« Les. chants s'envolent dans-un. fic — à se réunir dans ce 1héa-  jinsky on les tré du Melégor. verchichine. tons (200 d'opéres et 158 de 

ciel noir et terrible comme des tre, à l'extérieur duquel les voix. Si0ns du œuerre et paix Ve Il n’a pas le temps de courir Le Le Malégot dispose d'une | ballets} avec un jour de reläche 

anges, comme des oiseaux, stridentes des nçalent . Prokofiev. : cachet et de monnayer son talent troupe de premier ordre (où | Par semaine et un mois et demi 
comme des nuages blancs », les attaques aériennes (5).» . Avec des us relativement à l'étranger, car il est là chaque même les seconds rôles sont de | de vacances, mais deux specta 
disait Akhmatova).. .  .  Constsnit.en 1833, le Maly “modestes pour l'Union soviétique, jour, Chsque soir, pour veiller à ce qualité fort honorable et d'une | Cles par jour pendant la période 

Les vrais déco + était à Porigine le « Théâtre dra- sacre en comparaison de que les les chanteurs, grande vérité drametique). | de Noët, et des matinées le 
rs. ique français >, à une | l'Opéra ai {voir encadrés les musiciens gardent la même Quelle formidable équ mipe de | “manche. 

de Pouchkine où toute la bonne société Er l nt ph des spectacles fraîcheur, la même rigueur. basses surtout, avec Vladimir 
Ce a n'était pour nus notre langüe. Ua compagnon de à, porte quel Fert rare De Boris Ognovenko, Boris pathétique, le | réunit vingt-quatre productio: 

décor de théâtre Ee © £ Lounatcharski, à qui l'on ère cette gp à x é plus grand Dosifeï que j'aie vu | d'opéra et vingt-cinq de ballets, 
autre dimension : Ke Jardin Le doit la hp . nombre de Der PA eus € à Raspoutine rs s Des re et Ser- | dont quatre res {deux 

sous la neîge, c’est bi L È abord directeur artis É C5 nine, e prince dans chaque joie) avec au 

romantique où com dant Îs révolution d'Octobre. us ns basse: PE la goes cote ratmene se è Kbovanski ! Maïs aussi des ténors | moins une création d'ouvrage 
mence {a Dame de pique, derrière dévolut le Maly, ou (). au conservatoire de de douces couleurs miel, Le Que jeunes à la voix bien timbrée | contemporain. 
le grille en fer forgé noir et or: en 1918 & l'opéra et au ballet. | pere qu'Élena Obrazisova, tre spectacles os J'ai as at (Ostrovski en Lenski, Alexandre La troupe compte un mad 
no8 loin, les quais Hvi gardent Loin. de ‘art officiel du Bol-. Nesterenko et le ténor Valentin — les quatre ÿ russes  Petrov en Grigori) et le superbe | ;4m de cinquante chanteurs 

: > du'canal Dame de pique d'Erina Bogat- | (trente-sept actuellement}, cent 

des lieux et des régimes. | 
_pour des Occiden- 

‘Kouznetsov, qui, 2 après avoir — étaient mis en scëne par lui. 

invente des décors en « fondus- 
enchaînés» qui permettent des 

pides, m1 de bleu té en toujours l’uni 
d'un thème commun: ce sont, 
pour our Sagine Onéguine, des 

coton transparents 

mé ce vos re fes char tour à tour les 
Ailes du jardin, un salon campa- 
gnard ou les nuages noirs du 
duel ; dans /a Dame de pique, les 
gilles du Jardin d'été sont dou- 
blées par les branches des arbres, 
l'un ou Pautre motif prenant le 
dessus au gré de l'intrigue. 

En revanche, le metteur en 
scène et le décorateur ont volon- 
tairement unifié les décors de 
Boris Godounov et de la Kho- 
vanchichina pour mettre en 
valeur la continuité de cette saga 
russe, avec des éléments très SA 
traits et neutres, bien éloignés dn 

cheva, qui tent le public sus- 

Avec son orchestre très vivant 
et coloré, le premier chef, Valen- 
tin Kogine, contribue à la haute 
tenue de ces spectacles. S'il ne 

chanté cent vingt fois ; St Gao nsky instrumentistes, dan- 
devenu ‘son directeur général ! re ose one pendu en exhalant très lentement, | sous, ainsi que Perle le 
Stanislav - , la cin- accordée à l'atmosphère musicale. Comme en un dernier souffle, l'air | bersonnel technique et adminis- 
 Quantaine, mn géant à Ia voix de Son décorateur, Semen Pastoukh, de Grétry. tratif, etc. Cinq chefs d'orches- 

tre et deux metteurs en scène 
(en plus du directeur artistique) 
sont attachés au théâtre. 

a 

anni 

AE 
Comédie musicale 

(en version francaise) 

À PARTIR DU 14 FEVRIER 1989 

THEATRE DE PARIS 
LOCATION OUVERTE 42.80.09.30 

réalisme bariolé du Bolchoï : deux 
murs comme le palais des Papes à 
Avignon, qui peuvent jouer un 
rôle : ainsi, lorsqu'ils avancent sur 
J'Ennocent presque jusqu’à l’écra- 
ser. De très beaux effets ra 
lumière, presque cinématograpl 
ques, orientent l'écoute de l’audi- 
teur, concentrent Ou élargissent 
son attention. 

La gestique jaillit de la musi- 
que mème, sans être jamais 
redoudante. Les foules jouent 
avec une spontanéité merveik 

tstions, une voiture de luxe avec 
chauffeur, un 
fonction, une. figne t 
privée prise en charge par 

Éépasse de baauoup les chien l'Administration, 
avancés en avril dernier. par . uelques " 
Daniel Barenboïm et Pierre Voz-  Particulières) (11. ca 

* Hinsky : 72 en 1990/91, 120 en : 
- 1991/92, ce qui ferait « pau- 
vre» en regard des 358 du 
Maly. 

On peut par ailleurs constater 
que! les moments prévus pour 

sans compter su fiscal 

PLBBEUSTEATSTITIOT {10 à 30 F), qui produit 
1 050 000 roubles, ce qui 
sente une moyenne de 1 173 Télérama 
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CINÉMA 

Kurosawa va tourner SON 

prochain film avec une 

production américaine. Il 

n'est pas prophète en son 

pays. Dans son pays, le 
public s'identifie aux 

aventures immuables depuis 

vingt ans, d'un homme du 

peuple, une sorte de Toto 

ou de Fernandel nippon, 
sumommé le Tigre. 

"EST un rituel : deux fois 
( par an, au moment des 

grandes fêtes (celle du 
Bon à la mi-août et celle de la fin 
de l’année), les Japonais ont leur 
« Tora-san ». Tout le monde peut 
en raconter l'intrigue à l'avance, 

t les salles sont toujours 
combles. L'Occident a ses person- 
nages fétiches que les spectateurs 
aiment retrouver d'un film à 
l'autre : de don Camillo à Rocky 
er passant par la Panthère rose. 
Les Japonais ont Tora-san 
(M. Tigre). Ces jours-ci est sorti 
à Tokyo le quarantième film de 
ses tribulations. et soixante mil- 
lions de Japonais (soit un sur 
deux) en ont vu au moins un. 

Les «Tora-san» constituent 
une série intitulée C'est dur d'être 
un homme ! (Otokowa tsu- 
raiyo!}, dont le réalisateur est 
“Yoji Yamada. Commencée il y a 
vingt ans, elle résiste à tout : au 
temps comme aux modes. Le der- 
nier Tora-san, Salada kirenbi 
(c'est-à-dire {e Jour mémorable 
de la salade. titre emprunté à un 
best-seller de la jeune poétesse 
dans le vent Machi Tawara), est 
exactement identique au trente- 
neuvième (même trame, mêmes 
personnages, mémes acteurs). 

«Torasan» fait partie d'un 
cinéma japonais pratiquement 
inconnu à l'étranger. Les films de 
Yojt Yamada sont les héritiers des 
«comédies sociales » de l'avant- 

L'Empereur et le Tigre 

Le Japon du peuple et 
a a 

Kiyoshi Atsemi et l'actrice Yoshito Mita dans «Sakada Kinenbi». 

guerre (shomingeki), débordant 
de sentimentalisme. Le Japon 
moderne y a ajouté un rire bon 
enfant mêlé à une certaine nostal- 
gie envers un monde qui dispa- 
raît : celui du petit peuple de la 
ville basse. 

Torajiro Kuruma (ou Tora) est 
un orphelin, camelot (tekiya} de 
son métier, mais il est surtout 
l’homme de la rue, au sens propre 
du terme. Ses aventures héroïco- 
comiques l'entraïnent aux quatre 
coins du Japon. et il revient tou- 
jours à shitamachi (ja ville 
basse), dans son quartier de Kat- 

Kurosawa tourne 
L est toujours aussi difficile 
pour un résfisateur japonais 
de talent de trouver un pro- 

ducteur dans son propre Pays. 
Fût-il le plus prestigieux d'entre 
eux. fûüt-il Akira Kurosawa. 
« Pourquoi ? », La question fait 
sourire le réalisateur de Han : 
«Je suis le premier à me le 
demander. Meis c'est ainsi » 
Akira Kurosawa a annoncé, 
mardi 27 décembre au cours 
d'une conférence de presse, 
qu'it débutait le 6 janvier le 
tournage d’un nouveau film 
dont la montage financier est 
pour le moins complexe : Kuro- 
sewa Production empruntant 
sur le marché de l'euro-yen 
avec la garantie collatérele du 
disvibuteur américain Warner, 
qui achète les draits. A la pro- 
duction s'ajoutent Steven Spiel- 
berg et Industrial Light and 
Magic/Lucas Company. 

Le film, dont le titre provi- 
soire est Dream (en japonais 
Konna yume wo mita : Ces 
rêves que j'ai faits), sortira aux 
Etats-Unis en décembre 1989. 

Moins ambitieux financière- 
ment que Ses derniers films 
{1.5 milliard de yens), Dream 
n'en comporte pas Moins un ris- 
que. Kurosawa rompt avec le 
grand spectacle pour renouer 
avec ce monde allégorique qui 
imprégnait un film comme 
Dodes Caden (1970). Un très 
beau film, émouvant, empreint 
de l’angoisse qu'éprouvait alors 
le réaïisateur. Elle le conduisit 
d'ailleurs à une tentative de sui- 
cide un an après la sortie du 
fäm, qui fut au Japon un échec 
fracessant. 

KAREL APPEL 
RÉTROSPECTIVE 1937-1988 

Peintures, Sculptures, Gouaches 

PARIS ART CENTER 
36, rue Faiguière - 75015 Paris 

Tél. : (1) 43.22.39.47 
Du Mardi au Samedi de 14H à 19H 

monde des rêves qu'il renoue ; 
avec «ces à À assou- 
pies dans nos cœurs, ces 
secrets ces sombres 
désirs et ces craintes... Dans ce 
fiim, je voudrais tenter de vous 
présenter des rêves », écrit-il. Y 
aura-t-l dans Dream une sorte 
d’écho da Dodes Caden ? « Je 
ne sais pes ancore, je voudrais 
rêver, j'ai toujours voulu entrer 
dans mes dessins. Aprés Ran, je 
me suis mis à écrire. Si on 
résume l'histoire, c'est sans 
intérër. Un rêve, c'est une 
expression fibre, fantastique... » 
Ce sont vos propres réves 7 
« Oui, certains venus de 
l'enfance, » 

Neuf rêves d'une dizaine de 
minutes chacun, où i’on 
retouve notamment le jeune 
acteur Akira Terao, qui tient le 

rèle du réalisateur, et l'actrice 
Mitsuko Baisho (qui a joué dans 
Zegen de Shoheï Imamura} dans 
le rôle de sa mère. Un film bio- 
graphique ? « Non, instüncûf, » 

Le vieil « empereur» du 
cinéma japonais n'avait rien Ce 
jour-là de certe attitude ahière 
qu'il affectionne parfois. A la 
question d'une jeune collègue 
japonaise : «À soixante-dix- 

souriant et charmeur : « Made- 
maiselle, c'est perce que je n'ai 
rien de mieux à faire. » 

Ph.P. 

sushika Shibamata, faubourg 
populaire d'autrefois, aujourd’hui 
noyé dans la nappe urbaine, qui a 
conservé l'atmosphère d'un petit 
quartier traditionnel. Son oncie et 
sa tante, sa sœur Sakura et sa 
famille y tiennent un petit com- 
merce de gâteaux. Autour d'eux, - 
un micro-univers qui est aussi 
celui de Tora-san : le voisin, 
patron d'imprimerie, ou le prêtre 
du 1emple et son aïde simple 
d'esprit. 

Avec son galure, sa grosse cein- 
ture de laine qui chauffe les reins 
{haramaki}. ses sandales tradi- 
tionnelles {zori), sa veste à car- 

LIVRES 

Instruite comme 

les minutes d'un procès, 

une somme qui relate, 

année par année, 
la mise au point 
du procédé 

de l'image fixe. 

présente physiq k 
Niepce à l'âge de trente-six ans. 
Fils d'un avocat, cet idéaliste 
désintéressé était d’abord un bon- ë 
nête artisan, amoureux du travail 
bien fait. « Modeste par excès, sa 
vie s'écoula paisiblement dans le 
sein de la farnille », est-il écrit sur 
sa tombe. 

A cheval sur deux cultures, ce 
bricoleur génial est aussi un 
homme de transition. N€ le 
7 mars 1765. il se destine d'abord 
à la prêtrise. Avec son frère 
Claude, sorte de double indisso- 
ciable, 1 commence ses travaux 
en 1816. Marié à vingt-neuf ans, 
réformé, presque aveugle, au 
point qu’ porte des lunettes aux # 

tointés verres en bleu, este par 
un phénomène de compensation 
qu'il invente la photographie ? 
Ses recherches sur le pastel sont 

la trouvaille, 

Assailli par des difficultés 
financières, meurtri par la perte 
de deux enfants, il essaie d'abord 
en secret de fixer à tätons l’image 
issue de la chambre obscure. Cap- 
tivé par le paysage, il fabrique 
une boîte carrée de 16 centimè- 
tres environ, «une espèce d'œil 
artificiel... » grâce auquel il 
espère « emprisorner » la nature 
| Avec ie réalisme pour objectif, en 
tenant de la position du 
soieil, il vise tout à la fois à trans- 
former et à fixer les couleurs, à 
obtenir un positif et À affiner le 
contraste. 

reaux et sa valise, Tora-san est le 
héros des faubourgs, solitaire, bon 
enfant, pétri de générosité et 
observant les rites de solidarité 
(le giri, les dettes d'affection). II 
travaille dur, mais sait aussi 
paresser, Jouvoyer sans malice 
parmi les embüches de la vie. Il 
est yasashi (gentil, ouvert, dispo- 
nible), qualité que les Japonais du 
petit peuple apprécient entre 
toutes. Tora-san ne possède rien, 
n'a pas fait beaucoup d'études, 
porte depuis vingt ans Les mêmes 
vêtements, traverse l'existence en 
plaisantant, se frayant son chemin 
à coups de cœur et de roueries. 

Un ouvrage sur Niepce par Paul Ja 

Un inventeur nommé Nicéphore 

1806. d'un moteur à explosion, le ÿ Re 
pyréolophore. - 

de la gravure, il combine l'acide 
et la lumière sur un support de 

métal. Le procédé met des années. 
pou être au point Malgré les 

épreuves, Niepce peaufine scra- 
puleusement sa découverte dont 
l'idée est née en Sardaigne en 
1793 et qu'il tentera de faire 
publier en Angleterré en 1827. 
Tout s'accélère avec l'apparition 
de Louis-Jacques Mandé 
Dagnerre, personnage séduisant, 

Les retours de Tora à la maison 

seront toujours suivis de chambar- 
dements, gags et quiproquos. Ins- 

table et réveur, il entretient des 

relations chaleurenses mais Ora- 
avec son entourage. À cha- 

ue film il tombe amoureux 
immanquablement des plus 

jolies vedettes du cinéma nippon), 

souffre quand il s'aperçoit que sa 

passion n’est pas partagée. 
sa sœur, le materne, Sûi- 

gne les blessures, mais bientôt la 
Chaleur du foyer et la chambre de 
son enfance (qu'en son absence 

personne ne doit occuper) Inssent 
Tora et il repart pour de nouveaux 
vagabondages, se fondant dans un 

paysage de la campagne japor 

Le héros 
de la petite liberté : : 

Le nouveau Tora-san ne fait 
pes exception à la règle. A com- 
mence comme tous les autres par 
un rêve (Tora s’imagine tour à 

tour en justicier, en Prix Nobel de 
médecine ou en gangster au grand 
cœur) et, une nouvelle fois, ses 
tribulations l’emmèneront à 
l'autre bout du Japon. | 

i ce succès indiscuté ? 
1 y a d’abord, assurément, le jeu 
de cette «bête de théâtre de 
rues» qu'était Kiyoshi -Atsumi 
lorsqu'il commença -à faire du 
cinéma. Avec son visage rectan- 
gulaire, ses yeux en. boutonnière 
et son grand rire, il fait corps avec 
le personnage de Tora-san. De 
plus, le spectateur entre facile 
ment dans le monde de Tora. fl 
vieillit avec lui et si le décor est 
immuable, les acteurs ont. 
aujourd'hui, vingt ans de plus (et 
chaque année, par exemple, le fils . 
de Sakura, neveu de Tora, gran 

dit). . 

sur l'optique .ét.les opérations 
chimiques. «Depuis longte) À 

Je cherche l'impossible ».. confie: 

. .est. tout de suite conflictuelle 

r. dé 

1. 

‘Amis du 

celui des rêves 
films. dit Yoji Yamada Savoir 

de vie existe encore 

ville basse, que j'ai commencé à 
ce monde. C'est un 

la Giberté de faire d'autres 
films, comme. le Mouchoir jaune 
“du bonheur en 1978. {! a parfois 

démagogiqie du Japon moderne, 
auquel finalement. son héros 
s'adapte. Il y à assurément dans 
Jes « Tora-san » des clichés renta- 
bles et une idéalisation de la vie 

chaleur. « Si mes films peuvent 
aider les Japonais à s'en souve- 
mir, j'en serai content », dit Yoji 

Tors-san eët l’antithèse des 
Japonais res, pris dans leur 
« plan de carrière + et les 
contrairtes d'une société bureau- 
‘cratique et confonmiste :. il est 
tout ce qu'ils ne sont pes. Tora-san 
représente une, « petite liberté ». 
Nov pès pülitique mais celle dont 

jeunes; « C'est pour cela qu'il est 
populaire », estime le " am héros 

peintüre; la photo devient 
d'emblée un art du spectacle que 
Daguerre va accaparer et régen- 
ter.à sa guise. Le contrat d’asso- 

* ciation'est signé en 1829. Dix ans 
- plus tard, en-même-temps que læ 
-révélation .de ‘Talbot, naît le 

| <daguenéotype». |: 

même s’is-opèrent en tandem .et 
t'au. coude-à-coude. progressent s 

* Lorsque Flinfortuné Nicéphore 
 meuit sùbitement à sépt j heures 
dui soif, le 5 juillet 1833, à l'ge de 
“soizante-huit ans, isse à 
Daguerre le soin d'immortaliser 
son nom par la püblicatiôn de sa 

g Niepce, 
: < par: Wa: 

-Msée: Niepoe, avec l'aide de 
La ville de Chalop-eur Saône et du minis- 

_ tre della cofture” (Patrimoine), 395 P 
Mustrations SODE 2 

til Mise on concurrence avec la sa Te c 
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EXPOSITION 

Les pionniers de la communication 

. La mémoire des sons 
midable aventure des fous enre- ‘. Cinquante ans après la - Contrôle 

. fondation, à Paris, dé” 4 :gistren ts avoc. Le drôles de asp n 
- la première phonothèque à | nee À des années 20. caractère encyclopédi Le première partie de T'exposi- | la Bibi que, . tion est muctie et regroupe des : 
la liothèque nationale - documents relatifs‘à Charles 
rend hommage aux . Cros. Des photos, des lettres, des 

pionnier qui def ©: men acer de 
op du poète inventeur. Présentés 
les sons: - - __ un cadre intine,.ces docu- Une phonothèque 

MNIPRÉSENT, : au point 
d'être parfois -envahis- 

* sant, .l* enregistrement 
sonore découle de trois ro 
le me ee Phonographe et l 
a t de. 

Ft di A AS con à simple plan devient nn superbe 
Len pe | documents, la Phonothèque natio- 

male {rattachée-.depuis 1977. la 
: Bibliothèque nationale) organise 
A Pen 

Calendrier | . 
"des manifestations 

«< Télécommunications, espaces. 
. et innovations aux XIX° et 
20 siècles z. Les 5 et 6 janvier, 
de 9 heures à 18 heures, A pe 

et les à 
prètes », par Daniel Mary. Jeudi 
16 février, à 18.h 30. 

‘Charbon. Jeudi 2. mars, à 
18h 30. : 

-«Lé 5oh à ‘travers les téchni- |’ 
ques de l'enregistrement », par' 
Jean-Marc Fontaine. Jeudi 
S mars, à 18 h 30. 
Renseignements : tél : 47-03- 

La poésie du futur 
ya, cent ans, Charles Cros 

” s'éteignait, ä l'âge de 
Quarante-six ans, dans le 
plus d dénuement. Peu ‘ 
célébré de son vivant, ce. 
touche-ä-tout de génié est 
pourtant à l'origine 
d'inventions qui allaient . 
bouleverser É siècle à venir. 

E° 1864; re décrit un 
« 

instruments à clavier », Y'année 
suivante, il dessine une ine . 
foosrpniqne, le 21 février 1865,. 
il dépose un brevet d'invention sur 
un « télégrophe autographique à. 
mouvements conjuguës non indé- -: 
pendants et à un seul de fi | 

Tigne », les 1, 14 et 21 août 1869, 
51 publie dans Cosmos une 
« Etude sur les moyens de eg 
‘runication avec les planètes », en 

Dès. 1867, il avait soumis à 
l'Académie des sciences une note 
qur la « prodicsion es Jormes 

et des mouvements », Ce 
qui ait de hi l'imvemeur» 
cin£matographe. Mais c'est Le 

18 avril qu'il dépose À à l'Académie 
des’ sciences un pli cacheté qui 
allait devenir l” cële- 

André Breton 
le réhabilite : 

NE dans une famille de doux 
dingues,. Charles Cros fait Fécole 
buissonnière : c'est son père, Pro- 
fesseur révoqué après 1848 pour 
ses idées libérales, qui le moe 
Un des frères de Charles 
compose des vers pendant les loi- 
sirs que lui laisse sa profession de . 

musicale destiné à la . 

“scientifiques 

t le le portrait vivant, 
Palpable d'un . hômme- qu’on 
-aurait- simé fréquenter. Parmi 
.toutes les pièces exposées, il en est 
une qui décrit un procédé de sté- 

“pogrsphie musicale tout: à fait 

ds ei mnt de 

rêver. 

du sonore. Installées' de chaque 
côté d’un couloir plongé dans 
Pobscuril£, des vitrines présentent 
.des objets inanimés maïs sonores. à 
À droite, un choix d'appareils, 

. parfois minuscules, parfois 
, montrent l'industrialisa- 

‘fon du paléopbone de A A 
- gauche, des phonographes, des 
--poupées enfermant dans leurs poi- 
trines de miduscules disques 
sieurs, des machines infernales 
censées traduire sous formes de 
graphiques les :sons parlés — on 
attend encore dr ra spei en 
traduire les courbes! 

. Un ue à Hisison ra650 & la . 
ya pl -dont”fà présence physique ‘ ‘tête, on écoute, et l’on est ému par 

la ei mg mc des documents dif- 
fusés. Entendre Thomas ÆEdison 
lancer « Mary had a little lamb = 
dans Je cornet acoustique de 
1887, Gustave Eiffel 

| de sa voix rocailleuse, sa famille, 

médecin, l'autre, sculpteur, 
retrouve le secret de la peinture 
encaustique et de la pâte de 
verre : lorsqu'un des frères 
annonce a ile découvert le 
moyen de rendre les hommes 
immortels, le nère se contente de 
répondre : Ne fais pas cela, ils 

malheureux ! seraient trop 

“Esprit libre, Charkes Cros se 
rangera du côté des communards 
et n'hésitera pas en pleine idéolo- 
gie positiviste scientiste à mêler Le 
Fve et la poésie à ses travaux 

: … Chez les nuls 
gui ne voient lent pp 
interdit et fier, révant l'art de 
demain s'efface.… » Dans ces 

ses amis, Mary Garden (a Mél- 
sande de Debussy) chanter 
+ L'amour est une rare vertu », 
Léon Tolstoï expliquer en français 
« Qu'est-ce que la religion? >», 

enregistré l'archiduc Rodolphe 
sur un fil ROoUs renvoie 
souvent, mieux que ne le fait 
l'image muette de cette époque, à 
ua univers révolu. 

Qu'y avait-il derrière ces voix 

s'impose malgré le bruit de fond ? 
Il semble qu'avec Le son, le phono- 
graphe ait aussi emprisonné un 
peu de l'air, an ay 
entourait 1ous cés personnages. À 
défaut de voir les images que la 

conditions comment s'étonner que 
Charles Cros ne sut ni se protéger 
contre les copieurs ni commercia- 
liser ses découvertes, qui profitè- 
rent à d'autres ? 
Poète, il n'eut guère plus de | 

chance. Il écrivit des monolo- 
gues — dont le célèbre Hareng- 
saur — qui comurent le succès, 

wais qui firent surtout gagner 
beaucoup d'argent à Coquelin 
Cadet. Malgré le soutient 
enthousiaste de Verlaine, de Vil- 
liers de L’Iste-Adem et d'Apoli- 
naire, il fallut attendre les surréa- 
listes et André Breton pour que 
Cros sorte du purgatoire. 

A. Lo. 

machine n'a pu capter, on entend 
les miasmes de l’époque : pouvoir 
des sons. 

N'est-ce pas ce qu'ont compris 
les grands dictateurs fascistes, qui 
enregistraient leur voix sur des 
bandes magnétiques qu'ils fai- 
saient diffuser à travers toute 
l'Allemagne, toute l'Italie On 
nous montre toujours les foules 
<acclamantes », agglutinées dans 
des stades, le bras levé vers leur 

idole, mais imagine-t-on toutes ces 
familles écoutant religieusement 
ies vociférations macabres 
d'Hitler et de Mussolini J'oreille 
collée à leur TSF? Se souvient-on 

des millions de haut-parleurs dif- 
fusant Jes de Mao pen- 
dant la révolution culturelle? 

Passer en quelques mètres 
d'une exposition émouvante, ludi- 
que, à Cette terreur incantatoire 
est une expérience dont on ne sort 
pas ragaillardi mais qui, mieux 
qu'aucun discours, illustre le pas- 
sage du rêve à la réalité. 

les autres. » Chaque jour, sauf le mardi, 
GE DS ED en Chen. à ne 
des Petits-Cham) 
75002 Paris. 30 Ferré da” “DE FE. 
Jusqu'au 1 avril 1989. 

pour quoi faire ? 

ONDÉE en 1938, la Pho- 
nothèque nationale a 

communiquer les u 
audiovisuels » qui lui sont 
confiés par limtermédiare du 
dépôt légal ou de dons privés. 
Depuis 1943, chaque disque 
mis en vente sur le marché fran- 
çais doit oblik L être 
adressé à cet organisme. 
Depuis 1975 et 1977, les 
vidéogrammes et les films sont 
également .astreints au dépôt 
obligatoire. 

Plus d'un million de disques 
et de bandes magnétiques sont 
aujourd’hui conservés à la Pho- 
nothèque nationale ; viennent 
s'y ajouter environ 7 500 vidéo- 
cassettes ou vidéodisques et 
5 000 documents multi- 
médias. 

Chaque année, plus de 
15 000 disques, 1 500 

nent enri 
laquelle Marie-France Calas, 
conservateur en chef de ta Pho- 
nothèque et instigatrice de 
cette exposition, veille jalouse- 
ment. 

Depuis 1983, le dépôt légal 
est 

Découvrez John 
en paroles et musique. 

M À CG 
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CINEMA | 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 

Non coupable (1947). de Honri Decoin, 
16 k : Découverte el Saut du cinéma 
britannique: ke Dernier Voyage (1949, 
va), de Vincent Sherman. 19 b : la Femme 
infidèle (1968), de Claude Chabrol. 21 b. 

JEUDI 
Vautrin 543) de Pare Billon, LE 
Den M uvegarde du cinéma 

Madekine 41950), de David 
Lean 19 à : Mickey One (1965, v.o. &cf.). 
d'Arthur Penn, 21 à 

VENDREDI 

La Vie de Bohème (1982). à de Marcel 

Let, 16 b : Découverte et Sauvegarde 
du cinéma britannique : la Ferme parfaite 

(5949. v.0.). de Bernard Knowles. 19 h : le 

Château de l'araignée (1957, vo 5.t. 
anglais), de Akira Kurosawe, 21 b 

SAMEDI 
Hatari (1962, vo. sLf.), de Howard 

Hawks, 15h. 
DIMANCHE 

Queen Kelly (1928), d'Eric von Suro- 
boim. 15h; A nos amours (1983). de Mau- 
rice Pialat, 17h: Découverte et Sauve- 
garde du cinéma britannique : {a Béte 
Réveille (1954, vo.), de Jœæeph Losey. 
19h; l'Œuf du serpent Ci97 + va SL), 
d'Ingmar Bergman, 21 b 

LUNDI 
Reläche. 

MARDI 
Les Ruses du Diable (1965), de Paul 

Vecchiali, 16 h : Découverte ct Sauvegarde 
du cinéme britannique: Peine capitale 
(1956, v.o.), de Jack Lee” a. 19 h: 
Ur Mare (1978, v.0. SL), de Robert 
Aluman, 21 b. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCRETH 
Le Cinéma +: Moi, grand-mère, 

Iiko et flarion (1962, va russe “rad. 
simukande). de Tenguiz or rer 
4h30: la Fosse (1979, vo, s.L5.), 
Guns Fchiradre, Hors du chemin ECTS 
.0. russe rad. simultanée), de Mikhaïl 
chiaourek, | Serguel Paradjanov 

(1988, v.o. sLf.). de Patrick Casals, Achik 
Kerib (1988. v.o. sLf.), de Serguei Parad- 
janov et David Abachi kize, 20 h 30. 

JEUDI 
Le Ci : ris Fberika (1982, 

v2. ur" de moral Tchkonia, 
vivantes (1977-1 v.0. SL). de Le 
Managadzé, 14h 30; la Petite Ville 
d'Atara He vo. su). d'irakli Kviri 
kadze, 17 3 Arsena IQ. TUSBE = 
uad. PME de Mikhaïl Tchisoureli, 
20h 30. 

VENDREDI 

georgien : le Pompiste (1978. 
v.0. s.Lf.). de Bidzina Tchkheïdze, le Chien 
(1974. LT Pa de Leïla Gordeladze, 
14b30;:2 ne fois un merke chanteur 
Au v-0. s. sel), d'Otar losseliani, 
F7 h 30. 

LUNDI 
Le Cinéma georgien : la Marûtre Sama- 

nichvili (1978. vo. stf.), d'Eldar Cher 
guelaïa, 14h 30: les Argonautes (1936, 
vo. Sif.). de Vladimir Moudjiri, Elisso 
{1928, vo s.1.f.), de Nikolaï 
17h30; le Paradis prés Fab 
sal), de David Ronde, 20 h 

MARD{ 
Reläche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
34-30) 

MERCREDI 
Paris-Polars: Jeune public: les Trois 

Mousquetaires (1953) de A Huntbelle, 

Can Le Are Jeux de Pine: Rouge mont, 

Gorge (2984) de Pierre les Favoris 
de la lune (1584) d'Otar Josiane 
18 h 30 : Delon justicier : 
Trois hommes à abuitre (1980) de je Jacques 
Deray, Un flic (1972} de Jean-Pierre Mek 
ville, 20 b 30, 

JEUDI 
Paris-Polars: Politico-polar : Bande 

annonce : la Java des ombres (1983) de 
Romain Goupil. l'Aucatat (1972) Cr 
Boisset, 14h 30; TV Polar: Vidoca : à 
Bicëtre (1967: de Claude Loursais, Bel- 
phégor ou le fantôme du Louvre (1965) de 
Claude Barma, DRE Mauns pins 
Matines (1980) de Marianne 
Franc {1957} de M rose 
8h30: Cinéma muet 
nes d'Aber Kb Ken Fu 7 dite 
iyne Leclerca, 20 

VENDREDI 
Paris-Polars : Des jeunes mines 

Mae Age 19h30: Sms: Sie arc UPS : ip 
(1984) de Micbei Parbor, Rhapsodie 
| (1985) de Gérard Mars. 16h 30: 

les Ripoux (1984) de SE 
ZA U Un dimanche de po (1983) de 
Michel Vieney, )8 h 30: Hommage à ? 
ville : Jean-Pierre Melville (1971} d'André 
S. Labarthe, le Cercle rouge (1970) de 
Jean-Pierre Melville, 20 h 30. 

SAMEDI 
Paris-Poiars: Actualités anciennes : 

Actualités Gaumont, 12 h 30 ; Crimes inso- 
dites : Bande annonce : Judes (1963) de G. 
Frañju; le Fantôme de la rue Morguc 
(1954) de Royi del Rath, 14 h 30: Rétro 
polar : Bande annonce : Les trois fon la 
paire (1957) de Sacha Guitry: Monsieur 
La Souris (1942) de Georges Lacombe, 
16 b 30 : Voyous : Bande annonce : 
l'Intrus: ke Voyou CU de Claude 
Lejouct. 18H 301 L Lemmy Caution : Made 
in Belgique (1988) d'Antoine Desrosières, 
Aile (1965) de Jean-buc Godard, 

DIMANCHE 
Relècbe. 

LUNDI 
Reliche, 

MARDI 
Paris-Polars: Ventura mènc l'enquête: 

Bande annonce : 125, rue eo 
(1959} de Giles G 
Ge conte (19069) de Jo Go José Giovanni. 
44h 305 TV Polar : Vidocq : le Crisss de ia 

mile noîre (1967) de Claude Loursais, Bel- 
phégor qu le famme da Louvre (1965) de 
laude Barma, 16 4 30 ; Un dernier casse : 

Bande annonce : le Doulos (1962) de Jean- 
Pierre Melville, Bob le Flambenr (1955) 
de Jean-Pierre Melville, 18 h 30 ; Mort sur 
le carreau : Bande annonce : Voici le tes] 
des assassins (1955) de Julien Duvivier, 
mon sur je carreau (1967) de Roland Ber- 
rard, 20 b 30. 

Les exclusivités 
ACHIR KERIB (Sov., va.) : 14 ay 

Parnasse, 6 (43-26-58-00) : Cosmos, 6° 
(45-44-2380). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AlL, v.0.) : 
Saint-André-des-Ants IE, & (437-26- 

80-25). 
L'AMATEUR (Pol, vo): L'Entrepôt, 

Lés (4543-41-63). 
BACH ET BOTTINE (Can): Foram 
Orient Express, 1® (42-33-42-26) : 
Laon, é (42-78-47-86) ; Le Triomphe, 
& (45-62-45-76) ; Sept Parnassiens, 14 

CAFÉ (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, ir (40-26-12-12) ; Gaumont 

éra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, {1° (43-47-0081); Ganmont 
Parnasse. 14: (43-35-30-40). 

BEETLEJUIKCE (A. v.o.) : Forom Hori- 
zon, le (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6° 
(4225-10-30) : : Pathé Mrs 
Concorde, & (43-59-92-82) : UGC Biar- 
ritz. 8° (45-62-20-40) : 14 Juillet Beau- 

15 445.75-79-79) ; w£. : Rex, à 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, : 
(45-74-9494) : Paramount 
(rarseat): Le Nadon, 12 Pr res 
0467) ; yon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) : Le ve 1% (43-31-5686) : 
Mistral, lé (45-39-52-43) : Pathé Moni- 
arnasse, 14° (43-20-12-06) : UGC Eonvention. 1% (45-7492-40) : Pathé 

Clichy, 184 uses Go). 
BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr): 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71), 

BIG (A. v.o.) : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16). 

BIRD (A. vo): 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-56-00). 

Les 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, SUD, 14 Juilles 
Odéon. ë (43-25-59-83) : Bretagne, & 
(32-22-57-97) : Publicis Saint-Germain, 
€ 227280 : La pagode, Li Gas 
12-15) : Gaumont Champs-El 
(43-59-04-67) : Publicis = 
Elysées, 8° Au 20-76-23) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, & (43-87- 3543) : 14 Juillet 
Bastille, 11« (43-57-00-81) : Les Nation. 
12e (43-43-04-67) : Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : UGC Gobelins, nr (43-36- 
23-44) ; Gaumont 4 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Datgrenele, 15 

En 2-27) : 
(43-06-50-50) : UGC Maillot, 17 (47- 
+ fe Pathé Wepiler, 18 (45-22- 

CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A. v.o.) : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). 

George V, & ( PESTE né (4; 
Boulevard, % (47-70-10-41) : Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

DANS LES TÉNÈBRES (Esp. vo.) : 
Utopia Champollion. 5< (43-26-8465. 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Logos 11, 5° (43-54-42-34}, 

DEAR AMERICA (A, vo): Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) : 

V. 8 (45-62-41-46) : Sept Par- 
vassiens. 14 (43-20-32-20), 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-IL, 
sue } : Cinoches. 6° (46-33-10-82). 

DERNIÈRE TENTATION DU 
ur {A., v.o.) : Saint-Germain Stu- 

dio, # (46-33-63-20). 
DISTANT VOICES (Bril. vo): Gau- 

mont Les Halles, 1« (40-26-12-12) : 
Saint-André-des-Aris 1, 6° (23-26- 
48-18) ; Gaumont Ambassade. 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-811 : Gaumont Parnassc. (4° 
(4335-30-40). 

CONTRE _ (Fr. vf): Lucernaire, 6° 
(45-4-57-34). 

DROWNING BY {Brit 
v.0.) : Ciné Beaubourg. 3 (42-71- 
8236) : Républic Cinémas, 11° (48-05- 

L'ETUDIANTE (Fr.) : V, & (45 
62-4146). : Sec ( 

FANTOMES EN FÊTE (A. vo): 
Forum Horizon, {®_ (45-08-57-57; : 
George V. 8 (45-62-41-46) : Pathé 
Mari; le, 8 (43-59-92-82) : 
Convemtion Sain-Cbaries. 15 (45-79- 
33-00) : v.f. : Paramount Opé 
42-56-31) : Fauvetie. 13° (43-31-56-86) ; 
eve Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy. 18 ee ne 

LE FESTIN DE BABETTIE ( OL.) à 
Utopia Champolion. 5 See) : ï 
14 Juillet Parnasse. 6° (43-26-5800). 

GOOD MORNING VIEINAM (A. 
vo.) : Cinoches, & (46-33-1082) : 
Gorge V. 8 (4562-41-46). 

LE GRAND BLEU (Pr. v.@) : Publics 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; vf. : 
Gaumont 2 (47226033) ; Les 
Montparnos. 14° (43-27- 52-37). 

HAMLET GŒS BUSINESS {Fix v.0.) : 
Reflet Logos 1, % (43-£4-42.34). 

LE HASARD (Pol. v.o.) : L'Entrepôt, 14 
(45-43-4163). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A.. v.a.) : Cinoches, & (46-33 
10-82). 

D'UN ENFANT GATÉ 
Er : Foram Horizon, 1 (45-08- 
57-87); Rex, 2 (3236-83-93): UGC 
Odéon. & (42-25-10-30) : Ganmont 
Ambassade, 8 (13-59-1908) : Gourge 
V. 8 (4562-61-46) : Saim-Lazare- 
Pasquier, 8 (43-87-3523) : Pathé Fren- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 
143-13-04.67) : UGC Lyon Bastille, 12 
14343-01-59): Fauveue. 13" (43-31- 
56-86): Gaumont Alésie, 142 (43-27- 
#50): Miramar, 1% (43-20-8552) : 
Pathé Montparnasse, 14r (43-20-12-06) ; 
14 Juillet Bespgrenelle, 15 (45-75- 
79-19) : Gaumont Convention, 15° {25 
28-42-27}; UGC Malle, 17 (47-28- 
06-06): Pathé Wepler, 18 
(85-22-4601) : Trois Secrétan, 19 (42- 
06-79-79}. 

KRYSAR. LE JOUEUR DE FLUTE 
€tchèque, ve.) : Liopez Champollion. 5 
re rot ef. : Denfert, Lér (43-21- 
#10 

LA LECTRICE (Fr.1 : Lucermaire, & (45 
#457-R). 

LA MAIK DROITE DL DIABLE (A. 
0.) : Gaumont Les Halles. ie (40-36- 

1212: ; Elynées Lincoln, 8 (43-59 

 v£: 
(47-70-1047). 

MANGECLOUS (Fr): Forum Orient 
Express, 1® (42-33-42-26) : Pathé Hav- 
tefeuille. 6 (46-33-79-38) : UGC Biar- 
ritz, & (45-62-20-40) : UGC Opéra, % 
(45:7495-40) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; Mis 14 (45-39 
52-43): Trois Parnassiens, 14* (43-20- 
3019). 

& ( EL Parnes 18e, (4: 
siens, 14: (43-20-32-20). 

MOONWALKER {A. 5.0.) : Forua Hori- 

36-14) ; Gaumont Parnasse. 14° Si gre 

200, Je (4: 
2 (47-42-72-52) : 14 juïlet é 

(43-25-59-83) ; George V. (4567 

Lis 76] F4 Ju Bear 15 5 (45 07- 
TE19 D: v.f.: Paramount Opéra, 9% 
(47-43-5631) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fanvetie Bis, 13° (43-31- 
sa Mistral. SD à 
Pathé Momparnasse, (43-20-| 5 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) ; 

Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01) : Trois 

Secrétan, 19 (42-06-79-79) : Le Gam- 
berte, 20° (46-36-10-96). 
MORT A L’ARRIVÉE (A. v.0.) : Gers 

V. & (45-62-41-46) : v.5.: Miramar, 1: 
(43-20-89-52). 

PAS UN FLIKC QUI 
DORT (*} {Fr}: Forum Arc-es-Ciel. 
1e (42-97-53-74) ; Fe à (42-36- 

SDL UOC Done € MON 
Pathé & (43-59 
92-82) : UGC: Nos Normandie, 8 (45637 

ACER UGC se Ban 12 56-31 stille, 12° 
3-43-01-59) : GE Gobelins, 

Annee D és ; 
1# (45-75 
15 (4574 

UGC CAEN 17° (47-48- 
Images, 13 (45-22-47-94) ; 06-06) ; ï 

rois Secrétan, 19: (42-06-79-79) ; Le 
Cambens 20° (46-36-10-9%6). 

(9) (A. NEUF SEMAINES ET DEMIE 
v.0.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. v.0.) : Lucer- 
naire, 6 (45-44-57-34). 

L'OURS ({Fr.-All) : Foram 
1e (42-97-53-74) : Gaumont Opéra, > 
(4742-60-33) ; 14 Juille: Odéon, 6 ge 
25-59-83) : Arnbassade, & (43 
5919.08) : Max Linder Panorams, 

24-88-88) ; Fauveuc Bis, 1X (43-31- 

Alésia, 14 (43-27- 
84.50) : ; Gaumont Convention, 15° 
(48-2842-27) ; UGC Maillot, [2 {47- 
48-06-06) : Pathé Clichy. 18 (45-22- 
as Le Gambeuia. 20° (40-36- 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
Can.-Chin, vo): Les Trois Luxem- 
bourg. 6° (36-33-97-77) : Pathé 

æ 3-59.92-82) ; 
14 PESTE $ Trois 

v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-3388). 

PAYSAGE pare 
(Gr. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). 

PELLE NT (Dan. LE CONQUÉRA] 
vo.) : uée La € (42-25-10-30) ; 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : v.f.: 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88):; Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-60-33) : Pathé Impé- 
rül. 2 (47-42-72-52) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93): 14 Juilles Odéon, & (43-25 
59-83) : Pathé Hautcfeuille, Le 
446-33-79-38) ; UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-9394) : La Pagode, 7 (47-05 
12-15) ; Gaumont Ambassade, & (43-59- 
9-08) ; Saint- & (47 
87-35-43) : 

-Lazare-Pasquier. 
LGC Biarritz, 8° 

(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille. 3J* 
(43-57-9081) : Les Nation, 12 (4345 
0467): Fauvene, IX (43-31-56-86) : 

Juillet om, Éssveau 15 (45-75-79-79) : : 
genes onvention. 15 (48-28- 
42-27) : Maillou, 17 (47-48- 
06-06). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
ou VEUT LA FEAUREE DE ROGER RAB- 

? (A. vo.) : Forum Horizon, 17 
PE UGC paré 6 (42-25 
30-30) ; UGC Normandie, 8 (4563 
16-16); vf: Rex 2 (4236-83-93) : 

Opéra, 9e (4742-56-31) : 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; 

Miramar. 14 (43-20-89-52) ; Mistral, 
14 (45-39-5243): Convention Saint- 
Charles. 15° (45-79-3300) : Images, 18 
(45-22-4793). 

RAGGEDY (Brit. v.0) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-5747). 

SALAAM BOMBAY !: {indo-Fr. v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

SANS FIN (Pol. vo): L'Entrepèr, 14 
(45434163), 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
Fe jJ0ce Forum Arcen-Ciel, ee ra 

UGC Montparnasse, 45-74 
94-94) : UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) : 
Paihe joncorde, Se (43-59. 
92-52) : C Biarricz, 8" (45-62- 
20-40) : Fate Français, 9 (47-70- 
33-88) : UGC Lyon pastille, 12 
{43-431-59) ; UGC Gobelins. 13 (43- 
36-2344) : Gaumont Alésia, 4 UT 
84-50) : Pathé Montparnasse, lé (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15 
“48-28-42-27) : Images, 18 145-22- 
18% Le Gambeita, 20° (46-36- 

Des SUD (ArgFr. v.0.) : Forum Orient 
Le Prec E Pathé Han- 

état € ee Pathé 
& (43- 13-59-92-82) : 

La Bastille. Lie Re QE Sept Par. 
nassiens, 14 (43-20-32-20) à Bicnvenie 
Montparnasse, 15° Ro d2s 0. 

LA TABLE {Fr.) : Ciné 
HR (42-71-5236): Roflet 

Lagos II. 5 {443-54-42-34): 14 Juillet 
Basile, 11< (43-57-50-81) : Escurial, 17 
(4707-28-04) : Sept Parnassieus. 14 
(4320-32-20). 

TOM WAITS BIG TIME (A. vo.): 
Forum Orient Express, 1e (42-33.42-26). 

{Ic-Fr. 

mondie. & (45-63-16-16). 
TROIS PLACES POUR LE 26 {Fr.): 

Bretagne, 6° (42-22-57-97}: Gaumom 
Ambassade. 8 (43-59-1908). 

TU NE TUERAS POINT {°) (Pot, 
+0.) : L'Eatrcpôt, lév (45-43-4163). 

UZ RATTLE AND HUM. LE FULM (A, 
v.0.) : Forum Orient Express. 1° (42-33 
4226): Les Trois Balzac. # (4561- 
10-60). 

UN ÉTÉ CHEZ GRAND-PÈRE. (Tai- 
LE Ciony Palace, 5 (43-54 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'ARME ABSOLUE. Film américain 

d'Eric Karson, v.0. : UGC Ermitage, 

Se (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2 QEA 
368393) ; UGC Moncparsasse, 
145-7494-94) : UGC ve 

HA enr à 
(57485-4) : : Images, 18 (45-22 
4 ni 

Ching Sin 
bourg, > (42-71-52-36) : Fm 4 

& (43-54-07-76) ; Le Triom 
pbe, 8° (45-62-45-76) : La Bestille, 

Lis (43-54-07-76) : Sept Paruss- 

siens, 14° (43-20-32-20) : vf. : Pathé 

Français, 9% (47- 10-33-88). 

passe, 15° Herve 

Ronald 
2 (47-42-72-52) : Ciné 
3 (42-71-52-36) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : Due 
Lincoln, 8 (4759-36-14): 
Pargassiens, 14* (43-20-3: 

NAVIGATOR. Fiim Fan nés de 
Vincent Ward, vo.: Ciné Beau 
bourg, 3° BurrenE UGC 
Dés. CA (42251030) UGC 
Biarritz, 8° ner 2 
UGC S (45-74-95-40) : Fau- 
verte, 13° (43-31-56-86) : Les Mont- 
parnos, lé (4327-52-17) : Gas 
mont Convention, 15 
{48-28-43-27). 

UN MONDE A PART (A. v.0.) : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-9494). 

(A. vo.) : UN PRINCE A NEW YORE 
RE (45-62-45-76). 

AFFAIRE DE FEMMES (Fr): 
We V.@ (45-62-41-46). 
UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 

(Fr) : Latine, 4 (42-78-4786). 
UNE POIGNÉE DE CENDRE (Br, 

v.0.) : Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
RANQULLE (Fr): George V. & 
(4562-41-46). 

VOLS D'ÊTÉ (Eg.. v.0.) : Epée de Boïs, 5° 
(43-37-57-47). 

WILLOW Cr vo.) : Foram Horizon, 1 
(45-08-57 RE 5 UGC Damon 6° (4225- 
10-30) : UGC _Rotonde, 6* ae 
9494) : “UGC Chan; ps-Etysécs, 8° 
62-26-40) : vi: Ru (EAN: 
UGC Mom, 6 (45-7494-94) : 

UGC Coeione 15 (45.7493-40): 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta. 20° (46-36-10-%6). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL, Ydéa Accatone (ex Studio 
Cujas). 5 (46-3. 12 

LES AMANTS DU DU CAPRICORNE (A. 
vo): Action Christine, 6" (43-29- 
11-30). 

LES ARISTOCHATS (A. vf): Cino 
ches, 6 (46-33-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
130) : Action Christine, 6 (43-29- 
1-30). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
vf.) : Grand Pavoïs, 159 pere 

BRADDOCE {°)_ (A, v. 
Boulevard, Lai (47- Los 

BRAZIL (Bric, v.0.) : Studio Galasde, Æ 
Seal). 

BUNNY LAKE A DISPARU (A, vo) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-8465). 

CARMEN (Fr., v.0.) ; Vendäme Opéra, 2 
(47-42-97-52). 

Gr, vo): 
Champo, 5* (43-54-51-60). £ 

LES 101 DALMA' (A. ,v.a.) : 
Grand Pavois, 15 (4: AE 
Denfert, 14 (43-21-4101) È 

COMMENT L' 
FEMMES (A. 
X (4271-52-36) : 
usé (46-33-97- 

CROCODILE DUNDEE CAustrs 
Paris Ciné L. 10° (47-70-21-71). 

CRUISING (=*) ra Aceatone (ex 
46-33-86-86). Studio Cujas). 5 

wjas). 5° tone (ex Siudio 
- 86-86). 

ENFANTS DU DU PARADIS 
Rate Logos E, 5 (43-54-4234). 
FELLINE ROMA (It. #0.) : Accatono 

{ex Studio Cajas}, 5 (46-33-8636). 
LE FLIC DE BEVEGLY HILLS 7 (A. 
vL) : Club, Se. 

LE FLINGUEUR (") (A. v..) : Holly 
En one 710 1040). 

LES FOURMIS TISSERANDES 
v.£.) : La Géode, 19° (4642-13-13). - 

DE LA VITESSE (A. v.£.) : 
La Géode, 191 (46-42-1313). 

DE LA A, vL): 
. Cinoches, 6 (46-33-10-82) : Républic 

Cinéms, 11° (48-05-$1-33). 
LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Forem 
Orient Express, 1e (42-33-4226). 

MAMAN A CENT ANS (Esp. va): 

FC 

Accaonc (ex Sindio Cajas), 5 (4633 L 
86-86). 

MARY POPPINS (A. v-L} : Studio den 
Ursulines, 5 (43-26-19.09). ë 

MÉDÉE (IL-AIL. vo): Accatone (es 
Studio Cujas). & cA6-33-86-86). 

LES PASSAGERS D£ LA NUIT (A, 
v.0.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : 
Les Trois Balzac, de (45611060). : 

PREDATOR (* £.) : Hollywood 
Boulevard, 9e dr. Kid 

& 

LES DAMNES { | Es. 7” Asa 
DAT 

re} (A. va) : Action Chris- 
POS 11-30). 
LA RELIGIEUSE (Fr): Les Trois 
es a 

Hollywood G 1.) Boon. S (51H04). 
SR ET SOUKY (A, vs): ROX ET À sage LEA en 

39-52-43) ; 
74-93-40) : Pathé CES Ta 
(45-22-46-D1) : Trois Tres Secrtens, 3 
D) Le Gambetta, 20 

6) 
SAUVAGE ET BEAU (Fr-) : Paramonm 
Opéra. 9 (4742-56-31). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
va) : Stndio des Urulines, 5 (43-26- 
19-09). 

CU v.0.} : Epée de Bois, 5° (: LS7AT). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 

AIL, ve.) : Utopis Champollion, 5° (43- 
26-84-65). 

SUNSET. BOULEVARD (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

TINTIN ET LE LAC AUX'REQUINS 
fn Epée de Bois, 5=-(43-37- 

TINTIN ET LE TEMPLE pÜ SOLEIL 
(Fr.-Bel] : Beome V 8 (45-62-41-46) : 
Paramount Opéra, 9 Use. 

TOMMY (Bi. v.0.) ; Accatone (ex St 
dio Cujas}, 5 (46-33-8656). 

LES TRICHEURS (Fr.) : Reflet Logos 
IL $ (43-54-42-34) : Tros -Parnassiens, 
14 (43-20-30-19). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit, ve.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

LES VACANCES DE M HULOT (Fr.} : 
TEP, 20 (43-64-80-50). 

WITNESS (A. v.5.) : Club, 9. 
WOODSTOCK (A. vo): Action Rive 

Gauche. 5 (43-29-4440). 
ZELIG (A. vo): Accaiône (ex Studio 

Cujas). # (46-33-8686). 

Les festivals 

63-40). Buster Keaton Short, ( 
métrages) mer... ve, mar.‘ 16h: 

jen. dus 16h — 
(vo). Studio 43, - CHAPLIN 

Fat ets ul Le puéme lo mer 
es ne journée La 

dm i 19 b, lun 16 h ; les Lumières de 
re 16h: le Pélerin, : 
Caro kan, ren 162, js le 

publique, mer. jen. 16 

RER A D En ER 2 (v.0.), Action Ecoles, 5° (43- 

Fr 
a Fe #= l Fe Le 

RE TR FT eu Le 
pr, t4r (4543-41-63). La Tête. 

Pre 14h, 16h, 
Thomas l'imposteur: 

re 16h: 182 
vez. fun à 14h, 16 
rer 
Œ 8h,20b,22 

_. 

Ra 
FE 
ele RATE 

SPRErE . 

B 

: DARE- 
F “Parois, 1 

LE COMBAT (Fr.}: 

. 

La LE LIVRE 

MORT. A 

de 

5 

var. à 1éb. lb, 18h. 

AMADEUS (A. #0.) : Grand Pavois, 15e 
(35-54-46-85) mer. 19 b 30, dem. 17 h. 

vo.h: Saim-Lambert. . AMARCORD (IL, 
* 1Se(45-32-91-68} mer. din LB b 45. 
LES ARISTOCHATS (A. vi.) : Saint- 

Lambert, 3%. {à5-32-91-68) mer, JEU 
ven. ln, 13 à 45. . 

K ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR {Fc-Dan.} : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57.51-55) mer.. von. lun. mar. LL 
jeu. san 15h 

LES - AVENTURES DE CHATRAN 
Cap. vf.) : Le Berry Zäbre, 11" (43-57. 
31-55} mer., jeu, hu, mar. 53 h 30. ven. 
Wh30 4 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A. v-0.) : Studio 43, 9% (47-70. 
63-40) -mer.. feu. veu ha, roar, 14h, 
die. 57h. 

LES BELLES DE nUIT {Fr}: Sam 
Lambert. 15° 45-32-9168) . mer. 

+ 18h45, lun 21h 
BLADE RUNPER {*) ÇA, vo.) : Grand 

45-54-4685) mer. von. 

| LES CADAVRES NE NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0.} : Studio des 
Drsio S (43-26-1909) mer. jeu. 
ven. ho. mar. 22 h 40, dim 18 h 13. 

CARAVAGGIO (Brit. vol: Cluny 
. Palace, 5° (43-54-07-76) mer. lun, 12 h. 
CHAMBRE AVEC VUE. (Bril, vol: 
Crmchen 6 (46-33.1067) cri à 53h 

LES CYGNES SAUVAGES (, vf.) : Le 
Berry Zèbre, Li” (43-57-51-55) mer. 
15h... 

STAL (A, vo}: Grand 
ER ear rt mer. 15h 30, 

sam 15h15, dim 15h45 

DEAR AMERICA: {A., vo.) Les Trois 
Luxembourg, 6 (48-33-97-77) mer. 

Jeu. ven. sax, lun. mar. 12h. 
Studio DERNIER 

Galande, Sr: (43-5472-71) mer. lun, 
soar, 224 50, sum. 18 H. jén. 18 h 20. : 

LE DERNIER 7 {Brit.-It. 
v.0.) : Graud Pavois, 15° (45-54-4685) 
Sel 19h35, En 21615, dim. 

"LE DÉRNIÉR TANGO A PARIS ce) 
pe v.0.} : Studio des Ursulines, 5 
(43-26-19-09) mer. jeu. _ 18h15. 

:sam. 11 h15,1nn, mar. 20 k 
DUNLA .(Burkins-Faso, ‘ re Utoqia 
Chaspalion, ra (43-26-8465) mers 
ae 

ELEMENT. OF: CRIME (Dan va): 
Stadio 43, 9 (47-70-63-40) mer. jeu, 
ves.lun., mar, [8h . - 

L'ENFANCE D'YVAN (Sos va) : 
Republic Gnémas, te. .(48-05-51-33} 
mer. 17 b 40. 

EPIDEMIC (Das. #0) : Suwdio 43, % 
(47- 10-63-40) mer, jeu, ven, Jun, mar 
220h22b. 

FLASHDANCE (A. v:0. : Grand Pavais, 
"ES (45-54-46-85) mer. lun. à 221. jen 

* -17h, saut 20h 15, mar. 22h 15. 
LES FORMES DE L'AMOUR (Al, 
ve) : Stadié 43, % (47-70-6340) mer. 

£ “jeu. veu, lust,, mar, à 20 b. 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, v.0.) : Grand Pavois, 15° 

* (45-54-46-85) -mér. 15 h 3 -jeu., vers, 
Jun. 20 b 15, sam. 22 b 15, dim. J5h. 
JONATHAN, LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. vf): Le Berry Zèbre, 11° 
Lee jeu ven. 9h 30,lon., 

© 14 hr 30, im 15 
JULES ET JIM y: Les Trois Luxem- 

bourg. 6 .(46-33-97-77) mer., jeu., ven. 
- San. lun, mar. 3.121 
KOYAANISQATSE” (a va): Escurial, ‘ 

. 13 (27 2-04) mer., jeu. 12h15 

DE LA JUNGLE 
Saint-Lambert. 15 (45-32-91-68) mer. 

- ton. 15h 30, sam. 13h45. 
LOULOU va 03: Répübtic Cinémas. 
Li -cae0 05-51-33) mer. 22h. dim. 

TAL “HURLANF (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15% (4 mer 176 30, 

." jeu. 37 k, veu. 19 h 30. ce 
VENISE (IL, va): Sradio 

Galsnde, 5, (43-54-717}) -mer. jeu. 
46b, von: 15h45, dim. 17 b 50: Saint- 
Lambert, cu 15 Ce] La tan. 

MY. “HEAUTEUL LAUNDRETTE 
“Re : Cinoches, €: «46:33-10-82) 

j à 

Et Sr ha 

qe eo. lu, mar. 

FL SAUVAGE (FrEch. 3: 
145 143-21-41-0f) mor. 12h 3 

18:430, ven. res 18h30. : - 

; moque ‘CENTS COUPS is: 5 
Luxembourg, & (46-33-9777) 

D jee mu mur ik. 

CA vf) 5. 

MAURICE (BSiL, v.2.) : Cinoches, ée 146- 
MAOSD LS SITE | ; 
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THÉATRE 
LE PROLOGUE E 5753315), © Ets 
00 faisaie-le noir juste une minute ? : 
18h45, sam, mar 18h45, jeu, von. 
san. 21 h. Rel dim. lun. 

LES € . © 
2 Le ne est bo cnrants 

LEE £ = de Cire Fa . 
À 46254992) im, un), 23-h 15 |  LUCERNAIRE FORUM (45445734). 
@9- There more Le Pet Pris c 1 DA 
TRAVAUX ACTEURS. Petit Rel, dim. Renaud et Artnide : 20 b. Rel. 

Oëéon (43-25-7032), 15h (3) . dim. © Mort à crédit : 21h30 (le. 
GOEN CABRIEL BORKMAN. ven: sam. derdière). Th£ltre ronge. © 
Cité internaticoële : aniversitaire, Contes arabes du XIVe siècle : 
Resserre (4589-38-69). PTE Ts 201. Ret jm. Quant au diable, 
D-54 There (4508- n'en parlons-pes : 21 h 30. Rel dim. 

1280), 20 h 30 C3): EINE (42650709), Le Foire run. GOSSES d'in te 
… DsNe sons pes joméez le'mer Müricies de Fésus : jeu. ven. [8 à. - 

MARAIS (42-78-03-53). ©. Une vis boüle- 
Les autres salles versée DENTS ven.) sam. EE 14h 30. ReL dim, Jun, mr, | 

MARIE STUART (4508-17-80). > Le ANTOINE -SIMONE-BERRIAU (42 è 
= 08-77-71). Avank : 20 À 30, sam. 17h30 . Monto-Pleis : mar. (reprise) 18h30 
.&21 b, &nr LS k 30. Rel. dim soir, lon ixo., ban. 22- 
ARCANE 16381970). 0 Bandelaire : . 20 h 30. Rel dira. lun, MARIGNY. (42-56-0441). © Lecocq fait 
AMSTICATHIVARS € (4806360). Ce 
6 Le Time en pale 5 20 30. Ra 
“élu. # . La Fenmmo 

185, din 15& 

ReL. dim. lan. D. Ariane on PAge d'a: . MATHURINS (PETITS) (42-65-9000). 
Le Minotaure : 19 b, sam. 16 b. Rel dim. Je Chère partie) 20 à 30, ven. (2 parc) 

30. Re dirn,, lun, MICHEL, (42-65-35-02): 
ATELIER (606-020. “à Beby Boom: sx: HAS Den) een ES a 

216 Ces: von, su dernière), same. - 21h30, dim. 15h30 -Rel- dim soir. 
15h%a@2k jm, mr 

BATACLAN 4700202): . D: Match MICHODIÈRE -47429523). > Ms 
d'improvisation : lun. cousine de Varsovie : jeu., ven. 20 h 45, 

BOUFFES P; sam. {tiermière) 21 à Rei mer: ARTIENS 
Une absence : RS (nes MOGADOR (478-7500). © © Le Récit 
‘dim. 15 h 30. Rel. dim: oûir., lné., mar: - Zexline Festival d'antomne -de la servante 

TRÉATRE DU XIKE Qu. à Pers 199: 29 30. (eu von, sam), 
38-35-53). La Comédie sans : dim. (dermière} 16 h. 
20h 30 Gens veus dense # MONTPARNASSE (43227774). La 

CARRÉ SILVIA MONFORT ass ‘Vraie Wio: prmrre 15 h 30. 
28-34). © Les Dieux Jumeaux Rel. dim. soir, J 

20 h 30, dim. 16h. Rel. dim. sûr, Im. MONTP: (43-2- 
ven, : jen... ven, sem > ! - 

Sam. 20 b 30. Rel mer. dios, Him, maar. 20 b (Je. ven.sam). sam. 18h st20 h, 
E- ÀTELES - dim. ‘(dermière). 15h30 © 

CHA RON (43-2859.09). Ô .Aux Eu (Jen, ve, ax dim. (er- 
fox! : Ces. - 1 Le nière) 

1 THÉATRE DU S0- (46-06-78-92). D> 
Die pe su Chat noir : ven. (der- 
vire) 17 h 30, ven. 14h 304 16h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
ss © Le Prince de Hom- 

:20h 30 (Jeu., veu, sam), dim. 

terre : : 20 30 (Jeu, ven., sam. 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE ua : 
44-45). © Ah! Ca rira, (dernière) 15h30. 

Ha: ie CL ER  NOUVEAUTÉS (éL7052179. © Le 
POMPIDOË (42- Standing : 20 30. Ces a) CENTRE 

74-42-19). Grande salle. © C'est diman- 
che : 21 à (Jeu. ven. deruière): * 

10-32). CINQ DIAMANTS (ROSES Q Le - TOR de Léh 20 Mel den soir, lun. 

Hian D 150: as mr, 20h45. PERD (4257032). D Ts 
vaux d'acteurs : ‘mar. 1S 

DE D'EUVÉS 48787500). ÂAné. ŒUVRE (48-74- 7. suis pas 
QUE NV (47E ER) Aa Rappapont : 20h45, dim. .15 . Rol. dim. 

soir, FTH30 we. mur 20h30, sam. AR 
clean, jeu: 

PALAIS DES CONGRÈS (48-28-4050). 

2 Ra es TN te a Fe ea, 
sam. mar.), dé. 16h. Rel: lun 
Let DES GLACES PETIT- PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Les Vamps : 
20h 30. Rel dim. lan - 

Sang 88 PALAIS DES GLACES 
5 (46-07-4993). © 

. wards; 21 h (Jeu. ven. sem. dernière). 
PALAIS ROYAL. (4297-5981). Et lo 
spectacle continne ! Raymond Devos : 

de Tree 20h 30, dim 15h 30. Reë dim. soir, km. 
POCHE-MONTPARNASSE ‘ (4548- 
925). Sale L © Le Plus Heureux des 
trois ; 21 sam 19h45 ct 2h, dim 
Th A0 soër, lan., mar. . 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07 37-53). 
© Ténor :28 h 30, sa. | son E 
te nd ie 

POTINIÈRE ces . D La 
Fe 20h ani dim. 15b. 
Rel. dim, soir, mer. VE 

RANELAGH (4288-64-44). © L'Etrange 
Me ie 
dermièse). . 

DES 
(47-23-37-21). © sans his- 
toire: LE SE RE 

du monde en quatre vingts: 
SAS Ex rr 
DEUX ANES (46-06-10-26). © : 

François :°21 b, sem, dim. A Poe 
RENAISSANCE (42081850). A te 

EDGAR (43208511). Les Baba Dorothée : 
DAAR (GARD, Le mie ce po er on 
où 08 nous dit de faire.:22 h Rel. dim. ROSEAU TRÉATRE TRE (42-71-30-20). Ma- 

. © Rêve dé tat Drama : 20 k 30, dim, 16h30. Rel 
Vienne : 16150 je 148 30. dim 153, dim. soir, fun. 
sam. SAINT-GEORGES (48-7 Drôle 
PUS PARLE À BUEUTS. dont: ALEnR ” 
née : 20h90, dim. 14h30, RE pr 3 de. 15 à Bai dm (0 
din. soir, ln, mar. 

FONTAINE Fe ”. FHÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 
mille 2. : 21h, sam 178, dim. 15h 30. 67-39). Salle L © Le Tartuffe : 20 h 30 
Rel. dira. soir, lun. (lun, mar) ns L'Ecame des 

16-18). © Nocturnes : 20h45 (Jeu, 20 h 30, 
ve. sanx dernière). Fanny : san. 18 h 30, dim. 16h30. C£- 

THE sar:sam. 21 h 30, dim. 19 h 30, 

TRE OF PARIS (43-26-6351). © ‘Si THÉATRE DE LA PLAINE (40437 
gral Man's ): OI-82). Moi, Caglostm, antichrist et 
20 h 30 (Jeu. ven. ) messie mm coliier pour ue révolution 

MONTPARNASSE . (43-27- 20 h 30, dim. 17h. Rel dim. soir, lun., 

15 b 30. Rel. dim. soir, lun, 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 

21 £ 30 (lu. ven... sam. dernière). LPTBIIS), © ‘Ton Beau Capitaine : 
L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-58). 30. Grand Théâtre. © D'Artagsan: 

© La Face cachée d'Onon : 20h 20h30 (eus vensent German). 
mm. 18h. Rel dim. © Adieu Mocseur THÉ ATRE NATIONAL DE LA COL- 
Tebéthov:Z2h 15,sann 15H Rel din. - ‘LINE (43-66-43-60). Grand Théâtre. © 

LA : (43-57-4219). Crasde La Nuit des chasseurs : 20 h 30 (Jeu. 

à Pare BTE Con tue Ve tte SA Li 68 :21h Go ven. Lir:21 5h, dim. 16H Rel dim sois, lun. 

. 56-60-70). Grande salle. © Le Retour 
an désert Festival d'automne à Paris 
1988 : 20 h 30, dim. 17 b. ReL din soir, 

- 4 MLT- © SOTE Oo fe. de 
UVÈRE ). ER! (48-7476) ° Les Ar- 

Le: : 21 b (Jeu., vez, sam. dertière). 

dim. soir, lun. 
(48-87-3382). Barthé- - TINTAMABRE (: 

Etes dim.  Kny : 19h Rel dim, lun Hélas, tant 

. 21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

sem GTI). D Denis et 
se cachent pour mORrir : Chloé : sim 21 

21 h 30. Rel dim, lun, mar, TRÉATRE DANIEL 50- 
€ . Arnistice am » . Treize à table : 

és Grenelle : 19h. Rel: dim, im 21 b. di 18 h Re soir. lon., mar. 
Marion : 20 h 30. Rel. din. lus. De- 

main, arrête ! :22 h 15. Re dim, lon. 

(45220840. © Les cafés-rhéâtres 

VARIÉTÉS (42-33-0992) Fi Paulette : J 
RO Ah don gene: 2h Reie D Banc d'osmi 
Rel. dim. soir, lan. BLANCS MANTEAUX _ (48-87-15-84). 

eu Sale L'O Area = MG 2:20 h LS. Red 

Région parisienne 21 F0 Ra Gin. June Gun © Laon 
= : Violet : 22h30. Re. dim., lun, mar, 

ARRETE ATRE LES SORIS RO die lee Dm g Bena: 
sas Dion : 2030 Glen, ven). sum dette, calmouci! : 21h30 Rel dim. 

* (dermière) 16h30. - lun. mer. 
( ÆUREI) CAFÉ [< S-11). Envoyez 

(43-33-63-52). D Popeck : sam 20 b 30. la poréc : 20h 15. Rel dim. Mangenses 
MUNICIPAL d'hommes : 21h 30. Rel. dim. Jesnine 

DU 4129000). D Le Trachora disparu : 22 h 30. Rel dim. 
Double Inconstance :sam. 20 h 45. CAFÉ DE ms TRS). e 

EPINAY-SUR-SEINE (MAISON : ve, 
TURE DORCEMONT) (8-41. mn). sm 17h 20h 1$ e 26h30. 6 

41-40). © -Dépèchetcs, c'est SL dans ne 5 CJen., ven, 

EPINAY-SUR-SÉINE (MAISON DES CAVE DU CLOITRE ( 19-92). 
PRESLES) (45254500). Dépêche. Fame Sapiens : 20h30. Rei. dim, lun. 

.= 10, c'est Shabbat : jen. 20 h 30. puteaque mai ral 22h Re dim, 
MONTREUIL STUDIO BERTHELOT) June. © cher : 23 h 15. Rel dim, 

BR un los its LL NANTERRE. (THÉATRE DES AMAN- gta © 
DIERS) (A2L-1881). Grande sale. © thica !:21 h 30. Rel, dim. 

Rue Pratrseue Lu pes œn ile? à NEULEY SUR SEE LATLENG ce 5 
(46-24-03-83). Si bleu, si calme : 21 rs Nous, on sème : 22 b 30. 

20 k 30. Rel. dim. lun., mar. ‘ T (278.61.09. 

VERSAILLES (THÉATRE, MONTAN- Fe Vous mvez di Bigard : 201 Rel 

MUSIQUE 

THEATRE DE LA VILLE (622). 

rad h 30. mer., jeu. Car TE TTS M 
“ ». « Septet», = Fabrication ». 
Dans le cadre du Festival d'autome de 
Paris. È 

Music-Hall 

ALPHA DU LION (42-39-22-38). 
Fabicmme Guyon. 2 h 30, mer. ven, 
sam (dernière). Khalifa (piano), 

P.-M. Sivadier (syatk.). 

: Amar 29 à SD & ee Av jeu. vor, sam 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-HT). Cabaret de la chanson française, 
21 h, mer, Je. VER, sam, Jun. Mer. 
Moon iceqeninsiss 

PARIS oat0 Charles An. 
20 b 30, mer. jeu. ven. sam. (dernière). 

DÉJAZET -'FLP (42-74-20-50). Le Tour 
au nes ca danse jours. 
usqu'a: janvier. mer, mr ent 15 D ns, Dont 
Jules Verne. De Jean Mario Lecoq ct 

EXCALIBUR (4804-7492). Caberct 
rock, 21 h 30, mer. Avec Pierre Mcige. 

GRANDE HALLE DE LA VILLEÏTE 
(40-35-8484). Jrares Higelin. 20 R 30, 
mer., jeu. ven sam. (dernière) 

OLYMPIA (618. _ Orches- 
tre su pe 20 h 30, mer., jeu, ven, 
sam. ; 17 b, dinL (dernière). 

{ 
Cirque de Moscou, Jusqu'an 8 janvier. 
14 H, mer., sam. : 17 h 30, sam, dim; 
21 b, sam ; 20 h 30, mer. ven. Animé 
par Jouri Kouklatchev. 

SENTIER DES HAL Ses 7 En 
Lucid Beausonge. 20 h 30, mer., jeu, 
von. Sam, (dernière). 

TROIS MAILLETZ (43-54-00-79). 
Pay Caen ete à 

DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Emile Llorez Jusqu'au 21 jan- 
vier. 20 h 30 mer. jeu, ven. Sam, Mar. 

Les concerts Gres Honter, 2 b'45, dim Piano, 

BOUFFES DU NORD (4239-34-50). La -22). 
Républicaine. Jusqu'au 8 janvier. Laurent de Wüde, False Moore, 21 h, 

EE S. Devriano, S. Everett. New-York 
à Paris, 
Trio Machado, 21 h, je. J.-M Machado, 

rep naiss 
Ensemble de Mostaganens. 20 b 30.mer. LE Sin 

que classique algérienne. Leroux, 22 h 30, mer, 

TELET, THÉATRE MUSICAL DE Pipe de Preissar, 20h 20 
PARIS (40-28-2840). Martine Dupuy. Paul Amoaroox, 22 30, ven. sam. 
L2 h 45, lun. Mezzo-sopranc: Œuvres Boogie-woogie. 
Rossini Dominique Bertrand, 2 h 30, lan 

- ÉGLISE SAINT: D'Ellingion à Parker. 

DES-PRÉS. Nouvel Orchestre de cham Serge Rahoerson, 22h 30 mar. 
Corbey, C. Bogdanss { EL Ste 6505). Joël Lacroix Jazz Orchestra, 
nese (alto): L. Novak (fic). Œnvres 21 h 30, mer., jeu. ven, sam. Samedi 
és L réveillon révolutionnaire. 

ÉGLISE 'AUVRE. CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
La PRESS de chutes 29 3 20) 24-24). Tema Jobby Valente, 22 h 30, 
mer. jeu. (dernière). Dir. Roland mer. jeu. ven. sam. (dernière). 

S. (x . Œuvres de Ring Night, 22 h 30, mer. Sol, rap. 
Vivaldi. Fél Ê DÉJAZET - TEP (42-7420-50). Soirée 
rte gospel, 20 h 30, lan. 

© Les Trompettes de Versailles. 21 K,veu, DUNOIS (45847200). Los Cabales, 
ÉTS de Hsendel, Vr Bach, 20h 30, mer. jeu.. ven. Flamenco avec 
Lully. TEL location : 3 , Marino, D. Mamans, P. EJ 

CE Fumet, Jean-Paul Imbert. Le Da de Zur, D tien CReshe 
3 mer. ven. File, it), S. Kessa] . D. Level 

PÆ be . Arias et Ada- Pré "à Le 

… Concert du Nouvel An. Kapel, 22 h, mar. Afro rock. 
MUSÉE D'ORSAY, (& ie Je 

1 rio B. Hraene T ), JARDIN BASTIELE Marlène ou le trio B. Dut ano), J, DE LA Do 
E. Conquer (violon), E. Watelle (cello). Brazil, 22h, ven. sem. 
An restaurant Entrée Ebre. LE KISS (48-87.89-64). Mouvement Aye, 
bick. Tv a. Orne Guns Fa EEE EE rer M Orne Pela, 23 b, sam. Musique 

Fe Pelz, 23 b, ven. dim. Zaïre. 
Comédie musicale LATTIUDES SAINT-GERMAIN (42.61- 

re RER ETS -" OlTenbech m à Juan Sen.  Ponnis Gam : 
- vier. 20 h 30, mer. jeu. vez, Sam, mar.:  Mimton New Year, 22 L, sam. Avec ke 
22 h 30, sans : 15 h 30, dim. De Band Latitudes. 
Defossez. Mise en scène de LA LOUISIANE (42-36-58-98). Philippe 
Bataille. Musique Offenbach. Avec ‘de Preissac Jezz 21, ner, Dar 
Sabine Jean-Goocges, Martine Le Gilbert Leroux, 21 h, 

Gérard Thirion, JS-L. Bertin, Clarinet_ Connection, 21 h, ven. Bob 
Bily, Royer, Dougles Brock  Vasel, Michaël Silva, 21 h, sam. Boozoos 
(az pinxo) (1h25) Jazz Combo, 21 b, lus. 

Opéra : MAGNETIC TERRACE (42-36-2644). 
41 Eee rot ir din 

OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER.  j°0., ven. (derniére. iri-té 
4742-53-71) « Orphée enfers». . Peur, F. Sylvestre, L. Ferré (guit), 
Le 30 eù 20 à 30 me: 19 à 30 ja V. Courtis (cello), M. Azzols (acc). 

de Jacques Offenbach. Mise en scène LE MÊCÈNE (42-77-4025). Perinho San- 

Jean-Louis Martinoty. Dir. us. Alsin tana Quartet, 22 h 30, mer. jeu. ven. 
Lombard. Chor. E. Polyakov. Avec Gus bou, be Cine, Chan lane Me 

ER ee Ep nmsé # Tao. Vincent Bucher, Yves Teslar, 
22 h 30, sam. Guit,, 
Soul {guit.), C. Garreau (basse). 
C Gaïliot - Soirée dansante. 

de Tao Bises Quarts, 22 4 30. ie ut. 

Er) k 30, jeu, ven. san Au 

Trio Olivier Franc. cprsau'an 7 janvier. 
22 b 30, lun, mar. Au 
Grant Jen Laon D À 20, sam. Avec 
‘orchestre Stardust. 

NEW MORNING (RSI) Rosinha 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
Les 56-70). Sylvie n'aime pas la pluie, LE 

: Se ee er RE RS re 21 b, mer. 
Croisières, 21 h, jeu. Little Big Band de 

Antoine Larcher, 21 h, ven. 
Réveillon Jazz, 21 b, sam. 

PETITS JOURNAL SAINT-MICHEL 
143-26-28-59). Watergaie Seven + One, 
21 h 30, mer. 
Marcel Zanini, 21 h 30, jeu. Et son 
orchestre. 
Jean-Penl Amouroux Quartet, 21 h 30, 

Réveillon de In Saint Sylvestre, 2 À ñ 1 b 30, 
sam. Sur réservation. 

LA PINTE (43-26-26-15). Annie Papin 
Jazz Combo, 22 h 30. mer. jeu. 
Scott Taylor Quartet, 22 h 30, ven. 
Patti Jones Duo, 22 h 30, lun., mar. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Les Eoïles, 22 h 30, mer., jeu. ven, sam. 
(dernière). 

SLOW CLUB (42-33-8430). Jacques 
Doudelle Jazz Ju Ceteare, BL U 30: mers 
je me Same rien en 

Scoiase Guérauk. J qu'au 7 janvier. . 
Dixicland jubtee. 21 h 30, mar. 

SUNSET (40-26-46-60). Trio Pensi, Jafec! 
ü, 22 b, mer. jeu., ven, sam 

(dernière). Piano, clav., basse, batt. 
Pastiche, 22 b, lun. Jazz moderne. 
Ralph Moore, Santi Debriano, John 
Betsch. Jusqu'au 7 janvier. 22 h, mar. 
Sax., cb, batt. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(rage 15). Turk Mauro Quartet, 
9 b, mer., jen, ven., sam. (dernière). 
Aperiue concert. 

LES TROIS MAILLETZ (43-54-00-79). 
Ame Docros 23 b, mer jen dim. Vois. 
Blues. Suivi de Scotty et 
Fo Beni Mons 22 4 30, mer. jeu. 
ven., sam. dim. Piano, J. Rakoto, 
G. Rakoto. En alternance avec Eric Bes- 

Massa Jour Bonnard, 23 h, ven, sum. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (4 FA 

33-58-37). Trio Nolwen, 22 h 30, mer., 
Se Pme ). 
Ernesto Rondo. Jusqu'au 28 janvier. 
20 h 30, mar. Tangos. 
R'VIULRE GRILLE (47-07-2211). 
Arder Hi 21 b, mer. 

JEUDI 5 JANVIER 1989 
ROSTROPOVITCH 

JOUE . 
POUR L'ARMÉNIE 

PALAIS GARNIER à 20 h 50 

MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
. AVEC | 

L'ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS 

ALAIN LOMBARD 

ŒUVRES DE MOZART, HAYDN, VIVALDIL BOCCHERINI 

Places en vente 
à l'Union générale arménienne de bienfaisance 

11, square Albani, 75116 PARIS. - Tél. : 45-20-03-18 

PRIX DES PLACES : 100 F à 1000 F 
Bulletins de commande à retirer 

auprès des hôtesses, hall du Palais Garnier 

L'intégralité des fonds sera distribuée 
aux enfants sinistrés d'Arménie. L'achat d’une 
place constitue nn don déductible des impôts 

Rock. 
BOBINO 43-27-24-24). Nuit révolution- 

22450 me. DEME dos nouvelles 
Mariannes. 
Ninja. 23 b, jen. 

CACTUS BLEU (4338-30-20). Dixie 
oo a Are 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Rock frénésie, 16h, dim. Avec 
Odile «: Tony Marlow. 

CITY ROCK (43-59-5209). Florence 
2 b 30, mer. 

Look de Paris, 22 b 30, jeu., ven., sam. 

ELYSÉES-MONTMARTRE. Fishbone, 
20 b, ven 

GIBUS (47-00-78-88). Ordonnance l'alba- 
tros, 23 

Metal Nigérs, 21 D. mar, 
PALACE eos 
23 h, mer. Décor de 
picturale. Tenue asiatique, 
Dirty Dancing, 23 h 30, dim. 

THÉATRE DE PARIS (48-74-16-82). 
Starmania, 20 b 30, mer. jeu., ven, sam, 
16h, dim. (dermière). k en 
deux actes. Mise en scène de Michel Ber- 

em 

pre) rire Weau, Claude Mau- 
rane, Renaud Hamison, Sabrina Lory. 

LES TROIS MAILLETZ (43-54-00-79). 
Scotty et Benie, 2 b, ven. sam. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Johony Bracos et les 
ven 

Frères Brothess, 1 h, 

GALERIE ARIEL 
140, bd Haussmann, Paris 

L7.\=191e7,1 
jusqu’au 20 janvier 

5742 14 29 novembre au 31 décembre 

“® Par les villages 
Eure de Peter Handke miseenscène Jean-Claude Fall 

Quanzs ru 

YESAGUSTERTHTTSIT 

CE 
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EXPOSITIONS 

Centre Pompidou 

Ælace Gevrges-Pompidou 142-77-12-331. 

TLj. sf mor. de 12h à 22 h, sam, dim. 
et jours fériés de 10hàä22h 

ALVAR AALTO. Da romantisme 
netiocal À l'architecture viticole. Contre 

d'information Cci Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 5 janvier. 

ACCROCHAGE DES COLLEC- 

TIONS D'ART CONTEMPORAIN DU 
MUSÉE, Galeries contemporaines. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 29 janvier. 

B COMME UN BIJOU. Galeries des 
brèves du CCI. Entrée : Entrée Hbre. 
Jusqu'au 9 janvier, 

CHATEAUX BORDEAUX. Histohre et 
renouveau des architectures de la civiliss- 
sion du via. Gaicrie du Cci. Entrée : ISF. 
Jusqu'au 20 février. 

ENSEMBLE rs 
national d'An moderne. Entrée : 
Jusqu'au 27 mars. 

THOMAS HUBERT. sept Heux. Gale- 
ries contemporaines. Entrée : 16 F. 
Jusqu'au 29 janvier, 

SITE EF SABLE. Atelier des enfants. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier. 

JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5e étuge. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 mars. 

Musée d'Orsay 

1, rue de Bellechasse (4049-48-14). T.L.j. 
sf lun. de 10 h à 18 à, dim de9 kà 18 à, 
Jeu. de 10h à 21 h 45, 

L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DEL Exposition dossier. Entrée : 23F 
(billet d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 
ver. 

L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIÈRE AU XIX* SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PARISIEN. Exposition er. . 
19F (billet d'accès an musée). Jusqu'au 
22 janvier. 
CÉZANNE, Les de jemmesse 

1859-1872. Entrée ,: 30 F. Jusqu'au 
31 décembre. 

DESSINS NS pote HESSE. 

tou dossier. Entrée : 23 F {billet d'accès 
au musée). Jusqu'au 22 janvier. 

L'ENFANT ET L'IMAGE AU XIX* 
SIÈCLE. Exposition dossier. Entrée : 23 F 
(tel d'accès an musée). Jusqu'au & jan- 

er, 

Photographies nrts graphiques 
exposition dossier. Entrée : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 janvier. 

Palais du Louvre 

Entrée tre sur le quai des Tuileries 
RSR T.Lj. sf mar. de 9h45 à 
17à 

PEINTRES REMBRANESQUES AU 
LOUVRE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
{billet d'accès au musée). Jusqu'au 
27 mars. 

REMBRANDOT ET SON ÉCOLE - 
DESSINS DU MUSÉE DU LOUVRE 
Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'accès au muséc). Jusqu'au 30 janvier. 

Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

LL, av. du Présiders-Wilson {47-23-61-27). 
TL sf lun de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20 h 30. 

LA Hart mo ET LE PHO- 

Àyarir des cotations du Mme Entrée : 
15 F. Jusqu'au 26 février. 

VIVA DI ROSA. Musée des Enfants. 
Entrée : 15 F, Jusqu'au 31 décembre. 

ALICE SPRINGS. Portnits récests, 
Entrée : 15 F, Jusqu'au 31 décembre. 

Grand Palais 

Av, W.-Churchill, pl Clemenceau. av. Gal- 
Eismhower, 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-113. T.Lj. sf mar. et mer. de 12 h 
à 19 tL Entrée : 12 F. Jusqu'au 15 mai 

SEIXENTO. Le siècle de Cararage 
daus les coilections £ Galeries 
nationales (42- 56-09-24). TLij. sf mar. de 
10h à 20h, mer. jusqu'à 22h. Entrée : 
28 F. Jusqu'au 2 janvier. 

Cité des sciences 

et de l'industrie 

30, av. CorentinCariou (46-42-13-131. 
Mar. jeu. ven. de 10h à 18h. mer, de 
12h ë 21 h, sam., dim et jours fériés de 
12h à 20 k Fermé lun. 

L'IMAGE CALCULÉE. Espace Claude 
Bernard. Entrée : 30 F (Cité pass). 
Jusqu'au Le août. 

Musées 

PAUL ABADIE Architecte 1812- 
1884. Musée national des Monuments fran- 
gais, palais de Chaillot, place du Trocadéro 
(47-27-3574). T.Lj. sf mar. de 9h45 à 
12h 30 et de 14h à 17b 15, Entrée: ISF. 
Jusqu'au 16 janvier. 

Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14), TL. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : PF. 
Jusqu'au 29 janvier. 

du Musée national des Techniques. Muséc 
national des Techniques, 270, rue Suint- 
Manin (40-27-23-75). T.Lj. sf lun e1 jours 
fériés de 13b à 17 5 30. Entrée: 10 F gra 
tuit le dim). Jusqu'au 31 août. 

CAMEROUN, ART £T ARCHITEC- 
‘TURE. Musée national des Arts africains 
et océaniens, 193, av. Daumesnil (43-437 
14-54). T.Lj. sf mur, de 10h à 12h et de 
13h30 à 17h30, sam, dim. de 106 à 
18h Entrée : 22F, 13 F (dim). Jusqu'au 
13 février. 

HENRI CARTIER-BRESSON, 40 
photographies. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53), Ti. sf 
mar, de 9h 45 à 17 b. Entrée : 30 F (com 
prenant l’ensemble des expositions). 
Jusqu'au 16 janvier. 

LES CHAMPS-ELYSÉES £T LEUR 
QUARTIER. Musée Jacquemart-André, 
158, bd Haussmann (42-89-04-91). Ti. sf 
un. de 13 h à 18 h. Entrée : 35 F. Jusqu'au 
15 janvier. 
LES CITÉS OUBLIÉES DE 

L'INDUS. Archéologie da Pakistan, 
Musée vational des Ars asietiques - Gui- 
me, 6, pl d'iëna (47-2341-65). T.Lj. sf 
mar. de 9 h4$ à 17h Entrée : 15 F pour 
l'exposition seule. 22 F comprenant la visite 
du musée. Jusqu'au 30 janvier. 

COULEURS DU TEMPS. Photogra- 
Plies stéréoscopiques et amtochrames 
prises par E Clementel Muséc Rodin, 
hôtel Biron, 77, rue de Varenne (47-05 
01-343. TL.j. sf mar. de 10h à 17h 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 27 février. 

CROCODILES ET KANGOUROUS, 
Peintures des aborigènes d'Australie. 
Musée national des Arts africains et océa- 
niens. salle Australie, 293, av, Daumesnil 
(43-43-1454. T.Lj. sf mar. de 10h à 12h 
et de {3h 30 à 17 ü 30, su, dim de 10h 
à 18 b. Jusqu'au 29 janvier. 

CRÉATEURS DE MODE, CRÉA- 
TEURS D'IMAGES. Musée des Arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.Lj. sf lun. et mar. de 12h30 à 

18h, dim. de [1h à 18h. Entré : ISF. 
Jusqu'au 31 décembre. 

PHOTOGRAPHIES, DESSINS : Outils 
de l'architecte et de l'ingénieur autour de 

1908 Muscegalerie de la Seita, 12, ruc 

Surcouf (45-5660-17. T.Lj. sf dim. et 

Jours fériés de 11 ha 18h Jusqu'au 14 jar 

vier. 

L'ELEGANCE FRANÇAISE AU 
Musée de la Mode et du Cos- 

tume, Palais Galliera. 10, av. Pierre-l= 
de-Serbie (47-20-85-23). T.Lj. sf lun. de 
10h à 17h40. Entrée : 2$F. Jusqu'au 

8 janvier. 

GARGAT-JONEMANN. Créateurs de 
bijoux. Musée des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). T-Lj. sf lun., mar. 
de 12h30 à 18h, dim de 11h 3 18h 

Entrée : 10F (ou billez groupé avec les 

autres expoæïions du musée). Jusqu'au 

12 février. 

LES GRANDES BAIGNEUSES DE 
PICASSO, Musée de l'Orangerie, place de 
la Concorde, jerdin des Tuileries (42-97« 

4816). T.Aj. sf mar. de 9h45 à 17h. 

Fermé ke 1# janvier. Entrée : 15F (SF 

din). Jusqu'au 6 mars. 

ICONES ET MERVEILLES, HOM- 
MAGE AU MILLÉNAIRE DU BAP- 
TÊME DE LA RUSSIE. Collections fran- 
gaises et étrangères. Musée Comuschi, 
7, av. Vélasquez (45-63-50-75). T.I.j. 5f 
lun, et jours fériés de 10 h à 17 h 40, Visites 
conférences les 7. 14, 11, 28 janvier, 4 et 11 
février à 10 h 30, Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 février. 

IZIS. Rétrospective. Caisse nationale 
des monuments historiques, hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). TL. 
sf jours fériés de 10 h à 18h. Enréc:22F. 
Jusqu'au 8 janvier. 

CHENE Le fanve du bou 
Musée Marmomtan, 2, me Louis 

Poly (2 0TON, Ti. sf lun. de 10h à 
17 h 30, Entrée: 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 

LA MAXIPHOTOGRAPHIE DU 
XIXE, Bibliothèque Nationale, galerie Co 
beri, Z rue Vivienne - 6, rue des Petits- 
Champs (47-03-81-26). T.Lj. sf dim. de 
12h à 18b 30. Enirée : Entrée libre. 
Jusqu'au 14 janvier. 

ISSEY MIYARE. Musée des Arts déco- 
raufs, bibliothèque, 109, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). Li. sf lan. et mar. de 12 h 30 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre, 

MORCEAUX CHOISIS, Le XIX° siè- 
cle dans les collections des musées d'Ile- 
de-France. Hôtel Thiers, 27, place Seint- 
Goorges (48-78-1453). , de 11h à 
19 b. Entrée : 25 F. Jusqu' 9 janvi 

L'ORDRE DE MALTE ET LA 
FRANCE. Musée national de la légion 
S'Hoaneur et des ordres de chevalerie, hôtel 
de Salm + 2. rue de Beïlechasse (45-55- 
10. Ti sf bun. de 14 h à 17h. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 19 mars 

PICASSO PEINTRE-GRAVEUR. 
1946-1958. Musée Picanso, hôtel Salé - 5, 
vue de Thorigny (42-71-2521). TLj. sf 
war. de 9 h 15 à 17 h 15, mer. jusqu'à 22h. 
Entrée : 22F (prix d'entrés dn musée). 
Jusqu'au 2 jauvier. 

POUPÉES AMÉRICAINES. 1349 - 
1985, Musée des Arts décoratifs, galerie 
des jouets, 107. rue de Rivoli (42-60- 
32-14). TL. sf ton et mar. de 12h30 2 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 10F. 
Jusqu'au 5 mars. 

LES PRENIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER, Musée 
Jean-Jacques Henner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). TJ. sf fun. de 10h à 12h 
et de 14h à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

QUARANTE ANS D'AFFICHES 
". Musée de La publicité, 18, rue de 

Paradis (42-46-13-09). T.lj. sf mar. de 

A1 CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
D] 64. ue de l'ArbreSec, 1x 42-36-10-92 

| JOHN ZAMESON 
À] 10,ruc des Capucines. 24 Tiji. 
A} 40-15-00-30/40-15-08-08 
Al LESARLADAIS  F-sam. midi, dim. 

L rue dé Vienne, 8e 4522-23-62 

Al AUPETIT RICHE 
A] 47-70-68.68/47-70-86-50 
#1 25.rue Le Peleticr, % 

4} LE CORSAIRE 4525-53-25 
L. bd Excimans, 16° 45-20-87-85 

Hi LEGOURMANDCANDIDE 4380-01-41 
6. pl Maréchal-Juin, 17 (pL Pecsire) 

RIVE GAUCHE 
B] L'ANGE GOURMAND 
4 31, quai de la Tournelle, 5 

| RESTAURANT THOUMIEUX 4705-19-75 
A1 79, rue Saint-Deminique, 7 

F. dim. 

43-5+1]-31 

LA VIGNE, 47-40-1355 
30, rue de l'Arbre-Sec, 1er 

RIVE DROITE |} 
CHEZ COLLINOT, 45-67-6642 

Pierre-Leroux, 7° irue 

Ag 19 6. le premier rosiaur, iriandais de Paris, déj. dîners, 
d'inande. mean éégust. à 95 F net Ro ETITY ORAS: ee mu me Dbnre 
ambiance 5 Îes 08 av. Æusciens Le plus &r. choix de whiskeys du monde. Jutq. 2 k du uet 

Déj. diner j. 22 à CASSOULET, CONFIT. FOIE GRAS, 
PÉRIGOURDIN 130Fsc.av. spécial Carte 200-250F. 

morilles. DINER 
sam soir. 

Unérénement pasisica ! Forfait : théâtre et restaurant. 770 F à 350 F. 
Et toujours 501 étoreant menu à 115 F 5.0. Décor 1880, Salons de 6 à 50 pers. 
Superde sac d'huitres et fruits de mer jusqu'à Ok 15. Parkiug Drouot. 

« LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE » 
Cuisine l'aise par le patron. Carte inventive. Menu à 95 Fs.c. Fermé samedi, 

Cuisine traditionnelle française personnalisée, mena bourgeois 195 F. 
Salon particuüer de 8 à 45 personnes TLj. sauf samedi midi et dimanche. 

La cuisine classique et isventive d'un jeune chef ca fait une adresse précieuse. Feuilleté î 
d'huitres el desoles. Gratin de figues. jusqu'à 2h 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard, Service jusqu'à |} 
22 à 30. Ouvert dimanche. Fensé lundi 

À —— rm —| 
LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plats traditionels + Vins 3 découvrir. 
Décor : = Brasserie de Luxe » 

JARDIN D'HIVER 20/25 ce l'Opéra Bestille 
Tljde 1h h 332 becres du in 
6 Place dt la Bastille, 432-0A 

12h à 18h Entrée : 18F. Jusqu'au 

13 février. 

ARY SCHEFFER ET SON ENTOUS 
tique, maistm 

Renan-Scheîfer, 16, rue Chaptal (48-74 

95-38). Tiji. sf lon. de 10h à 17h40. 

Entrée : 10 F. Jusqu'a
u [5 mars 

LE SYN 
LECTIONS DU PETIT PALAIS. Musée 

du Petit Palais, av. Winston-Churchill (42- 

65-12-73), Ti sf lun. et jours fériés de 

10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'au 

19 février. 

LE TEMPS DE LA VILLE. Maison da 
La Villerte, 30, av. Corentin-Carion (42-78- 

70-00). T-Ls. sf lun. mar. et jours fériés de 

14h à 19h Entrée : Entrée gratuite. 

Jusqu'au 15 mars. 

TÊTES DE PUB, LES ÉCOLES 
S'AFFICHENT. Musée de la publicité, 

18, rue de Paradis {42-46-13-09). TEL sf 

mar. de !2 h à 18 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 

13 février, 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 

Ans populaires 6.2 av. L'] 

ancbi (40-67-90-007. TLj. sf 
mar. de 10 b à 17 h 15. Entrée : 14 F, dim : 

9 F. Jusqu'au 30 avril 

LA VIE ET L'ART DES INUIT DU 
NORD QUÉBÉCOIS. Musée de l'Homme, 
palais de Chaiñot, place du Trocadéro (45 
$3-70-60). T.Li. sf mar. er fêtes de 9 h 4S à 
37h 15, Entrée : 25 F (billet donnant droil 
À la visite du musée). Jusqu'au 6 mars. 

VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, faf- 
sifier, Bibliothèque Nationale, oo des 
Médailles et Antiques, 56, rue de Richelieu 
447-03-83-30). T.LL sf dim. de 13h à 17h 
Éourée : 10 F. Jusqu'au 7 janvier. 

VUES D'EN HAUT. La photographie 
aériemme en 1914-1918. Hôtel nstional des 
Invalides, Cour d'honneur, place des Inva- 
lides (45-55-92-30). T1j. de 10h à 17h. 
Entrée : Envrée libre. Jusqu'au 31 janvier, 

ans et tradil 

Corne 
ART ET MYTHOLOGIE, pere 

Thsokre. Fondation paper, , av. 
Victor-Hugo (45-00-01-50). LL de 11 1hà 
19h. Entrée : 15 F, Jusqu'au 25 février. 

BLACK PHOTOGRAPHY IN AME- 
RICA. Pavillon des Arts, 101, rue Rambu- 
jeu (SES Ti . sf lun. de L1 b 30 

h 30. Entrée : 20 F. Jusqu'au 15 jan- 

LES DERNIÈRES ACQUISITIONS 
DE LA FONDATION CARTIER. Car- 
tier, S1 rue François-1”. T.Lj. sf din. de 
11h à 18 IL Jusqu'au 15 janvier. 

11, rue Payenne (42-71-8720). Tiji. sf 
sam. et dim. de 12 h à 18 h, sam, et dim. de 
14 hà 18 à. Jusqu'au $ janvier. 

IRWIN. Centre national des Arts plasti- 
ques, 11, rue Berryer (45-63-90-55). pr 
sf mar, de11h à 18H Entrée : 10F. 
Jusqu'au 30 décembre. 

EVER DE REA EP ARTS 
SPECTACLE EN FRANCE. Dans les 
coflections de Ia bibliothèque Forney. 
Bibliothèque Forney, hôtel de Sens, 1, rue 
du Figuier (42-78-14-60). T.Li. sf dim. et 
lun de 13h30 à 20h. Entrée : 15F, 
Jusqu'au 15 février. 

(42-71-38-38). TLi. sf 
lun et mar. de 13 b à 19 b. Jusqu'au 15 jan- 
vier. 

MICHEL PA RAOIB ANNE NORAPR 
CONNOLE£EY-PARADIS, ANNE 
‘NE. Centre culturel canadien, & me de rue de 
Constantine (45-51-35-73). T.\j. sf dun. et 
dun. de 10 à à 19 b. Jusqu'au 14 janvier. 

SIGVARD OLSSON. Centre calturet 
suédois, hôtel de Marie 11, rue Payense 
(42-71-82-20). T.Lj. sf sam. dim. de 12h à 
18h, sam, dim de 14h à 18h Jusqu'en 
S janvier, 

PEINTRES CONTEMPORAINS 
Anstitat du monde 

arabe, salle d'actualité, 23, quai Saint- 
Bersard (46-54-25-25). T.Lj. sf lun de 13h 
à 20h Entrés : Entrée libre. Jusqu'an 
31 décembre. 

Galeries 

YAACOV AGAML. Galerie Denise Denise René, 
196. bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 28 jauvier, 

Maoght, 46, rue du Bac (4222-12-59). 
Jusqu'au 31 janvier. : 

JEAN AMADO. Galerie Jesnne- 
l'Bucber, S3, rue de Seine (44262732. 
Jusqu'au 10 janvier, 

DIETER APPELT. Galerie Bandoin 
Lebon, 36, rue des Archives (HF2010). 
Jusqu'au 14 janvier, 

NORMAN SLUHM. Galerie Stadier, 
Si, rue de Seine (43-26-91-10). Jusqu'au 
14 janvier. 

JEAN BOUCHET. Les smées cis- 
quarie. Galerie du Cobra, S, rus Visconti 
(4326-42-59). Jnsqu'au 14 janvier. 

RÊMI HOU) Galerie Jacqueline 
8, rue Popiocourt (47-00. Felrman Bastille, 

87-71). Jusqu'au ? janvier. 

OBÉLIA CARDINALIS. Galerie 
Gutharc Baïllin, 47, rue de Lappe (47-06. 
32-10). Jusqu'au 15 janvier. 

12 des Beaux-Arts (46- ro Ke me 3 
Jusqu'au 14 jaovier. € 

LES CENT BEAUTÉS. Révées et 
pelmres par Gai-Qi (1774-1825) Caleñe 
Gérard Levy, 17, mme de Beanne (42-61. 
26-55). Jusqu'au 30 janvier, 

CINEMA, CINÉMAS : BLIOUX, 
SALLES, BOITES ET : TÔUES. STARS, 

Animés par N. Akl Boclst, 

Gbez, Gaerber, L. Muller et Pere. Gaie- 

rie Carokine Corre, 14, rus Guénéga
ud (47 

45167). Josqu'an 14 janvier. 

SO DATE RE Re Galerie Oderma! 
85 bis, rue du Fi Honoré {42- 
66-92-58). Jusqu'au 31 janvier. 

BILL COPLEY, KARAHALIOS. 

rie 1900-2000, &. rue Bosaparte (43-25- 

84-20). Jusqu'au 30 décembre. 

Seniptures. Galerie Patrice Tri 

ganv, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34 

15-01). Jusqu'au 29 janvier. 

DIX ANS DE LA GALERIE ERVAL. 
Galerie Erval, 16, rue de Seine (43-54 

73-49)- Jusqu'au 15 janvier. 

OTTO DLL Dessins de gurrre 1915- 

1917. Galerie Tendances, 105, rue Quin- 

campoix (42-78-61- -79). Jasqu'au 

18 février. 

PRUILLET. Masques, suite à 

Galerie Pascal Gabert, 80, rue 
Quincampoix (48-04-94-84). Jusqu'au 
8 janvier. 

d'art international, 12, rue Jean-Ferrandi 

(45-48-3428). Jusqu'au 28 janvier. 

RUPPERT GARCIA. New York. Gale- 
rie Claude Samnel. 18, pl des Vosges tx 

TT16-77). Jusqu'au 7 janvier, 

GILIOLL Galerie Dina Vietny, 36, rue 
Jacob (42-60-23-18). Jusqu'au 31 janvier. 

EVE GRAMATZEL Galerie Bernard 
Jordan, 52-54, rue du Temple (42-72- 
39-84). Jusqu'au 7 janvier. 

Mabel Sommier, 56, rue de T'Univeraié 
(32-22-58-09). Jusqu'au 26 février. 

REBECCA RORN, Galerie de France, 

50-52, ruc de la Verrerie (42-74-3800). 
Jusqu'au 7 janvier. 

ALEXIS DE KERMOAL, Galerie 
Lacoorière Frélaut, 23, mme Saïnte-Croix- 
de-l-Bretonnerie (42141230). Josqu'an 
14 janvier. 

GEORGES KOSRAS. à coté des jemes 
fMies en fleurs. Galerie Raph, 12, rue Pavée 
(4887-80-36). Jusqu'au 5 mars, * 

CEE Bees, DAV, COS 
57-45). Jusqu'au 17 janvier. 

ANDRÉ LEOCAT. Loin du bruit. Gale- 
rie Zabriskie, 37, rus Quincampoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 19 janvier. s 

LUFZ. récentes. Galerie du 
.Dragom, Sas Due CAES). 
Jusqu'au 14 janvier. 

MAGRIITE. le domaine enchanté. 
Galerie Lsy Brackot, 35, rue Guénégand 
43-54-2240). Jusqu'au 7 janvier. x 

MEXICAINS. Gakrie 
Virgil, 11, cité Véron - entrée 94, 

bd de Clichy. (#2-62-21-22). Jasqu'an 
20 janvier. 

MICHAUX, ALECHINSKY. Galerie 
Lelong, 13-14, rue de Téhéran (45-63- 
13-19). Jusqu'au 14 janvier. ? 

NATURES MORTES. Galerie Durand- 
3 rue des Handrieties: CR TF.. 

63-60). Jusqu'au 14 janvier. 

MAX NEUMANN, HELLA SANTA- 
TEOMAS LANGE. Trois pels- 

tres berllnols. Galerie Pierre -Birtechansky, 
156, bd Heussmann (45-62-88-86). 
Jusqu'au 14 janvier. 

: STEVEN PARRINO. Galerie Syivucz 
Lorenz, 13, rue Chapon (4804-53-02). 
Jusqu'au 21 janvier, 

PEINTRES A DÉCOUVRIR. Galeric 
Peinture fraîche, 29, rue de Bourgogne (45- 
51-00-25). Jusqu'au 7 janvier. 

A.-R. PENCE. Galerie Beanbourg, nou- 
vel espace, 3, rue Piecroau-Lard (48-04- 
34-40). Insqu'au 18 janvier. 5 

PENTIS FORMAIS. Galerio- Jacob 
. rue Jacob (46-33-90-66). Jusqu'au 

ae été + 
Crouwsel-Robein Bama,:40, rue. 

Cuncauscis (42-77-3887). Jesqn'en, 
17 janvier. 

LOUIS PONS. Galerie Claïde Beroard, 
75, rœe des Beaux-Arts (43-26-9707). 
Jusqu'au 28 janvier. . - 

34-50-71). Josqu'au 45 janvier. 

ANGEAÏS. pu xx 
Galerie Arteuriel, 9, &v. Mal 

gron (42-99-16-16). Jusqu'au Tiauvier. 

DOROTHÉE SELZ. Galerie Lara 
Vincy, 47, me do Seine (one 
Jusqu'au 8fanvicr., . . = 

TABUCHL Galerie ‘Âñiel, 140. 5a 
Haussmatn (45-62-13-09). Jr au 
20 janvier. * 

TAPIS, MANOLO VALDES. Galerie 
Adrien Maegbt, 42, me du Bu (45-48 
45-13). Jusqu'au 31 janvier. 

AT ARD TUHOT: Calais G.'Ber- : 
Gwéaolée Zurcher, 19, rue do 

Pb (4548-10-22): Jusqu'au 

re SOURIE SIL VOUS 
Eee cr 

Phnmsaphee cour de Bear 06 € Reda 
Faubourg-Saint-Antuine (4344-11-36). 
Jusqu'au Id janvier. 

ST VISSER. Care Durand" 
Desen, 43, me Mostmorency (2-7: 
29-66). Jusqu'au 24 janvier. - Ë Gr 

WAHROL DE CHIRICO.- Galerie 
“2 rué du Renard (427i- Bcaubqurg, 

_ prie 

sn S7, ee 2-7811-70). 
Jusqo'au 10 jaovicr. 

Périphérie ” 

pie DRE Le r* pr eut 8 . français ik 
78. rue de Paris (69-41-0360). F1S. do 
Ina he des E IS Eos 5F 
Jusqu'au 28 février. - 

CORSEIL.FSSONNES. Transes- 
Figntabous. De Roche,” Gimer, ; Babest: * 

Moochs. Pipens, Serge TI, Tokiy- Centre 
d'Art contemporain Pablo Nezuda, 22 rue 
CAT RS RTS. TL sf lun. 

dePhàithes de 135 30 à 18h 30, dim. 
de 16h à 19 b Jusqu'an 9 janvier. 

porn, 
93. av. Georges-Gosnat (66-70-15-71). 
T3 dieu, de 12H 2 199. dim. de 11 b à 
17 Jusqu'au LS jasvier. 

MEALX. De Nicole del Abate à 
Nicoles Poussin : max suurces du ciassi- 
cime. (1550-1650 Misée Bousues, palais 
épiscopal (64-34-8445). TL sf mar. e1 
né de 103 12 Det de JaU i8h. 

Jusqu'au 28 février. 

MONTROUGE. Les Cafés Suérafres. 
Galerie Macght Montrouge. 11, pl Jules- 

Ferry (4746-86-10). Jusqu'en 28 février. 

imoñre, À 
monde, 15. pl de La Défeme PES 

15967. Josqu'an 5 jagvier. * 

PONTOISE. À boire et à voir. Musée de 
Pontaise, Taves-Delacoor, 4, toc Lemercier 
GG Herr TL, sf mar. et jours fériés 
de 10h à 12h et de féh à 184 Jusqu'au 

Musée. 

(30-18-0240). 
et jours fériés de ka à 8h. Jusqu'au 

28 Éévrier. . 

SAINT-DENIS, Dsomier : soèses de Es 
vie couingusie. Musée d'art et d'histoire. 
2 bis, rue Gabricf-Puri . (4243-05-10). 
TL. sf mar. de 10 h à 17 b 30, dim de 14 h 
4189 30: Entrée: L2F. Jusqu'au 17 mars. 

VERSAILLES, fFérolution- 
maires d'une collectios prirée. Musée Lam- 
binet (39-50-3032). T-Lj. sf lus. et fêtes de 
4hà18b Jusqu'au Lfévrier, 

En province 

ANTIBES. Jean Leppies. Musée 
Picasso. Châteng Grimaldi (93-3491-91). 
Jusqu'an 16 janvier. : 

-ARRAS. Charignier parmi nous. Norait. 
63, rue des Capscins (21-71-3012). 
pere 

UXERRE. Pablo Picasso. 92 œuvres 
gg legs Zarros, de 

“Dom jar 

Foy (56-44-16-35). Jusqu'au 26 février. 

CALAIS. Louis Francis Musée des 
beaux-arts et de la dentelle. 25, mme de 
Richetica (21-97-09-007. Jusqu'au 9 jan- 
vier, François Morellet. CDC. Galerie de 
l'Ancienne Poste, 13, boslevard Gambetta 
(21-36-67-34). Jusqu'au 22 janvier. 

CATEAU-CAMBRÉSIS. Barsine- 

CHARTRES. Agosti, Buratioei, Neil 
Musée des beanx-arts 29, cloîrre Notre 

“ Déioë 37-364139)rdwsqu'au 30 janvier. 

CHOLET. Le Corbeler. Mnsée des 

arts 46, avenue Gambetta (41-62-21-46). 
-Jusqu'aa 28 février. . 

DAOULAS. Trésors des Etrasques. 
Abbaye. Jusqu'au LS janvier. 

DUON. Eminem Priest, Niste des 
beaux-ants, place de la Sainto-Chapelle 

. {80-30-31-13). Jusqu'au 31 décembre. 

. … DOUAL Grisor. Musée de la chartreusc. 
130, rac des Chartreux (27-87-17-82). 
Jusqu'au 16 janvier: : 

* GRAYELINES L'hmaginsire médiati- 
que. Musée du dessin et de l'estampe origi- 
‘nie ou l'arsenal de Gravelines. Jusqu'au 
28 février. 

GRENOBLE. Lawrence We, Berad 
© et Ha Becher. Magasin, Site Bonchayer- 

Viallet. 155, cours Borriat (76-21-95-84). 
Jusqu'au 42 février. 

ISSOIRE. Zen Voss. Cemre Nicolas 
- PomeL Place de Vordus Loco 
“hqu'au 12fevies, 

‘contemporain, Centre d'échanges de 
-Pecrache (78-42-27-39). Jusqu'au $ février. 

!MARCQ-EN-BARŒUL. _Mabdjonb 
Bon. Bee Galcric (20-46 
0e tee on ‘18 janvier, Maurice 
Denis. Fondation Septentrion (20-46- 
26-37). Jusqu'au 12 février, 

MARSEILLE. Les Taplès de Tapiès. 
Musée Dee 19, rue = (9154 

net Pas a Gant DIS 
LA Pom Mathématiques sn 

tablettes babyionieunes su théorème 
dé à Ferme Musée d'histoire, centre Bourse 

“né di manée Mate de Nice Musée des 
Beaux-Arts, 1 CU 

* (40-7453-24). Data 23 panier. 

ë, “NIMES. -Clamde.Vislat Musée des 

RENNES 378 Enjeax cciterels à L 
‘'veilede bi Rérointion. Musée des beaux- 
ans. 20, quisi Emile-Zols (99-28-5585). 

- Jusqd'au 20 février, 

Pise. Musée de M î 
(E320H6). aqua 31 en 
MSAINT-BRIEUC. Joseph Sarins- 
Musée d'histoire Cour 

moderne (2580-57-30). Ansqt'an 25 jan- 
vier. 

VALENCE. Da laut de tes pyrs= 
md Mons 4i pire Sen Drraean (74: 
43-93-00). Jusqu'au 19 février. ; 

| VIELENEUVE-DASCQ. . François 
“Dufrenr. Müsée d'art modèrue, 1, allée du 
: Musée (20-05-4746). Jusqu'au 8 janvier. 
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Communication Les nocturnes 
La disparition de la mission Câble de cJ ade 

Le réquisitoire de M. Péricard contre France-Télécom (jeudi 29 décembre 
-_ + I féut sevoir si l'intérêt général M. Péricard souhaite le rôle de les problèm ues entourent les associations comme : > est ‘aux ‘iméréts d'une «médiateur» de Lx aan Cable _ cenprvea = Éimgociations avec  P'AVICA qu remoupe Les viles | BNP O0 Noel Ibis) seule Sdrimistration. aussi erfor- soit pourenivi - R es producteurs ei les Buicurs, 508 chblées, fait-on valoir ke rm ec ste. Créée en 1983 pour x nf aps == : -T' pendant trois débuts rimentation de services, sont autant 
que dresse M. Michel Péricard, au: {élévision aus et Eds d’actions à mertre à son crédit. Mais 
À Den CID en onpnime d jusqu'en 1986 par le député socia. . «les efforts ner es la de 

+ listé M. Bernard Schreiner, la mis- En Are en STE prenis . 
pe Po ec ‘En brand "randissant ane pr 1987. Rd ie à Teçu deiré réponse à dr et 
Féieodard de la révolte des élus A  xiTu ji RE Il espère de 50 mit. o 

conne À c ds lions francs annuels (en 1985) et des Eric. profession. mn i a baissé ensuite j » sels, où dt intérêt public local. si D RL tie jusqu’à 24 mil. . Ésrerees de Se pr 42. ons cou apnée (éomt 12 versés en Fambre euvent se développer à 

C&té estime 
E- ue le câble a maintenant passé sa on PEAR » grâce au contrôle des De nouvelles Prime jeunesse, et qu'une ructure 

turs décodeurs dits universels. ; ‘ orientations comme la mission Câble 
Fees ‘l'hydre France-Télécom, : Ê ; ; ne s'impose plus. Joridi contrétant de plus TDF, reconstitue Information auprès des élus ct technique de Tmformation 
un monopole sur moyens de com- encouragement à la produc- SIT) 2 pour vocation de traiter Les 
xaunication, qui va à l'encontre de la tion et à la distribution de pro- problèmes administratifs des 
décentralisation, selon M. Péricard. grammes pour le câble, coordination médias : Er au rôle de <porte- 

imterministérielle pour déblayer tous parole » des élus Jocaux, il peut être MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 
Avec. trente:trois réseaux en 

exploita! tion contre treize il a un 
an, cent cinquante mille 
dont quatroivi site sur les | — sn Eee à 
réseaux du un million de © Radio-France internationales La chute des prix sur le marché euro- les ï une 
prises Rene de |" renforce sa:diffusion en Afrique. Dee De ne Da à intégration verticale. Enfin, le député 

thématiques nouvelles ÿe -.— Radio-France internationale (RFI) a VHS E180, coûtait moins propose d'utiliser l'article 12 de la loi 
Monde des 11-12 décembre), |‘signé, mardi 27 décembre, avec la 1987 qu'en 1885] est vorigineuse, de 1979 pour « classer » comme his- 
M. Péricard l-slogan |- radio gabonaïse Africa n° 1, un ef les quatre principaux producteurs  toriques les célèbres archives de 

de louer à de Pathé et éviter ainsi que le fonds soit 
dispersé. 

f Magnetics) ont tous 
| .son site de Moyabi. Cet accord per pertes en 1987, alors qu'ils étaient 

mettra à RFI d'améliorer son confort bénéficiaires en 1986. Au terme des 
d'écoute et d'augmenter son volume quatre rpois, ces droits temporaires 
de ion ‘en le portent à vingt- pourront être reconduits par le 
neuf ‘heures quotidiennes contre Conseil des ministres de la CEE pour brise Peritel équipant 

L une durée indéterminée. - tous leg élévisaurs “vends en 
. rte ‘ ; Aube: inquiète Francs. industriels valoir les 
par des organismes gabonais, lee ,® M dater ses senges mutipes, at de plus on plus 

contrôlés y fréquems, de g de l'E “français de ia Mayenne, M. François " 
d’Aubert, s'est inquiété auprès du 
ministre de la culture et de la com- 
munication, M. Jack Lang, du sort de 
Pathé Cinéma. Dans une question au 

de Rome corne À sp du air 

ronmes européennes pour tonerte | 12 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
Siflusion des programmes audiovi- En vente chez vofre marchand de journaux 

NAN 

Sue in 

YOHBRRUSTEATETII2IT 
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Radio-télévision Informations « services » 

SITUATION LE-28 DÉCEMBRE 1988 À 6 HEURE TU 
MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4906 

radio télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
La La Es 12 Signalé dans «ke Monde radio-télérision» c1 Film à éviter sn On peut voir des 
ma Ne pas mançgner mm Chef-d'œurre on classique. 

Mercredi 28 décembre 

TF1 LA5 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 

Pierre Foucault. Invités : Laurent Voulzy, Robert Hosscin, 
Véronique Samson, Variétés : Francis Lalanc, Sandy, Paris-Dakar. x 
Gamine, Boney M. The Boys. BVSMP. 22.25 Feuilletog = une avocate tombe amoureuse de son client. 9.00 Jourual de 

imdsor De Waris Hussein, avec mit. QE L'amour ea curale (rue). 20 Le ass 
: vorce. rediff). Mathins Sandort l 

rs Po Rae naréne Conti). 25 ob Micra 
ï ÿ rediff.). 4.09 Journal de la mit. 3.05 Bouierard Bouvard 

iko, Roger Ibanez 1.60 Série : Drôles redifi.). 4.28 Voisin, voisine (rediff.). 4.25 Bonierard bou 

d'histoires. 2.05 Documentaire : Histoire du rire. vard_ (rediff.). 5 Feuilleton : Le clan Beaulien 

20 Prntnes V0 Gere ro AUS Serie à . 
æ mi S10 Docmmentaire : Histoires naureles. M6 

ë , 5 Flold-cp Seconique. D'Alexnder Singes. 
avec Freddie Prinze, Allen Garfi Un cambriolage très 

es De Connor, Ends En 122S Bed Portraits 20.40 Feuilleton : Nord et Sud IL vec ane 3 
SE 

James Read, Patrick S: (dernier épisode}. 22.10 Flasks 23.20 Jourual. 23.30 Coucert : Julie Pi£eri, 0.40 Musique : | : 

à Li NS rod + de tes. Bonlevard des chips. 2.00 Les saintes chéries (17° 
D u Les belles années. De oo). de mains 

Luigi Comencimi, Bernard Blier, Laurent Male, Andréa 2.25 Feuilleton : La kermesse des brigands (7: épi : | blent tout ce qui n'a pas 66 mangé. 

Ferréol. 4. L'inrmier de “ 810 Informations : 220 Documeislrs s Ste te 0 ns — IL Pour Boileau, c'est une 

ARTE RSS Chancel. Invité : le professeur Jean Re Le Si lait, MOÉE DONS DOS 

FR3 (rediff.). 5.20 Les saintes chéries (rediff.). 5.45 

20.30 Dane : La veure Ballet de Rorald Hynd, Bonlerard des chips. 
d'après l'œnvre de Franz Lehar, mise en scène de Sir rt FRANCE-CULTURE 

proan, avec Karen Kain, John Meghan, Yoko Ichino, Airst 

NRA SD DES Re dE dpi ne 
Cou. 2, Hagrants dé, de Robert Delpire, 2420 Ass Se aanirenire du cup de Ron, 2240 Nos 

NZ 5 

Formandie 23.30 Docamentaire : Bètes d'amoar. De Serge Sacs à l'ai nv 0.65 Da jour au iesiemais. 1.50 Mani: FAN, +) 

Dubor. En France, un foyer sur deux possède un animal eue: L. res. La berceuse traditionnelle ter 
familier. 0.30 Documentaire : géographie Afrique naîre, Re Se 4 

FRANCE-MUSIQUE 
Ge ex 

CANAL PLUS 20.30 Concert (douné le 11 octobre à Anvers Iurs du Festival SES 
21.00 Cinéms : l'Etoffe des héros (2° partie) mu Film amé. 
ricain de Philip Kaufman (1983). Avec Sam S Scott 
Gienn, Ed Harris. 22,25 Flash d’informationus. 

9.30 Cinéma : les Désaxés uw Film amé- 
ricain de John Huston GER Avec Marilyn Monroe, Clark 
Gable, Montgomery Cli (V0). 230 Sne : Max Hes- 

des Flandres) : bonie n° 2 en jeux, 
nie 5 en ner. op. 67, FA 
Orchestre philharmonique, dir. Marck Janowski. 
22.20 Concert da GRM. Quatre saisons, mouvements 3 et 4, 
de Shane, 2307 Jane club. En diet fu Beat (60, me 

Lombards, Paris) . Persi, piano, Jean-Marc Jafet, 

Jeudi 29 décembre 
TF1 fensômes ; Le piaf : COPS. En ciatr fear 20:30. 

8.25 Dessin animé : 18,30 Dessins animés : Ça ear- 
13.35 : Côte oneut. 14.30 Série : Arsène Lepin. soon. Préscuiés par Philippe Dara. 1845 Pass 
Une femme contre Arsène Lupin. 15.20 Feuilleton : Panse tions. 18.49 Top 50. Présenté par Marc Toesca. 
café. 16.18 À Vincennes. 16.25 Club Dorothée Noël 19.39 Magazine : Nulle té par Philippe 
On pense à 101 ; Jeu set et match ; Flashman ; Tu chantes, tu Gide ones brelene Perd 21130 Canbnn + Lassi- 
gagnes : Docteur Élu ; ulicne je l'aime Les chevaliers ter C Film américain de Roger Young 1) Ave Tom 
hu ue. 18.05 : Matt Houston. Meurtre dans Ia  Selleck, Jane , Lauren Hutton. d'iafor- 
couture, 18.55 Aris de recherche. 19.08 Feuilleton : Santx-  mations. 22.15 : l'Affaire Chelsea Deardou æ Film 
Barbara. 19.30 Jeu : La roue de la forme. 20.00 Journal,  uméricain d'Ivan Reïtman (1986). Avec Robert Redford, 
Météo et Tapis vert. 20.35 Variétés : V magique à  Debra Wi Daryi Hannah (0). 008 Cinème : Vent dé 

Emission ntée par Jean-Pierre Foucault. D Film français de Stora PeD-ares Ben. 
Avec Vanessa Paradis, Michel Sardou, awson,  nard Giraudeau, Caroline Cellier, Olivia Brunaux. 
Florent Pagny, Sheila, Glenn Medeiros Julio Iglesias, 1.30 : Dussng les souliers æ Film américain de 

Blanc, Véronique Jannot, Feuill î Charles E. Sellier Jr (1984). Avec Robert Wilson, Lilyan 
amour du duc de Windsor. De Waris Hussein, avec Chauvin, Gilmer McCormick, 
Fox, thin Harris. 4 épisode : Proposition mariage. 
Ép ca et Mt. TE His Mann EL LAS : 

rançais Berger vec Yvonne Prin- 
ten Bone Eranns Fans ) De 1.30 à 6.27 13.30 Série : Chasseurs d’ombres. 14.30 Série : K 2900, 

érie : 15.30 Série : fais-moi . De 1625 à 18.30 Des- Rediffusion, 1.30 Série: érie : Sbéri, ais-mod peur sa 
taire : Histoire du rire. 245 Feailleton : Ballerins. 
LS Page ee met AIO None. 430 Série : Dries 
d'histoires. Documentaire : Histoire du rire. 

sims 1 Polyama. 

ET et Tom. 
Par . 1855 Jourmal 19. ci Puris- js. 

A2 Baba. 19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Journal, 20.30 Feuil- 

13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Série : Les mys- 
tes de rOweeL LE nuh On Er azNque. 1920 Docs 
taire : 7. Le vallée des dinosaures. meurtres 0,00 3 ren 00e Bac peur 
16.10 Fish d'informations. 16.15 Magazine : Invités em (suite). 0.40 Les dr nee Got ). 1.35 Feuille 
fête. Présenté par Groucha et Chico. Invité : Pierre nn Corsaiïres et ibas- 

Patrice Laffont. 19.10 Actualités régi 19.30 Plaisir  feton: Le clan Beaulieu. S.4S Top Nuggets. 
de rire : , L'armoire, 20.00 Journal et Météo. 
28.30 INC. b 20. ha Année mæ Film M6 
fi is de Claude Loen (1973) Ar Lino V rançais . Avec 'enture, 
Françoise Fabian, Charles Gérard, André Falcon. IA 

tions : 24 5 sur la 2. R couries : Max, 20.00 Série à ns 
D'Einar Moon, d'après 12 nouvelle d'Henry Miller : Max &t à 20.50 Cinéma s le Bon et les Méchant mu Film français 

de Claude Lelouch (1975). Avec Mariène Jobert, Jacques 
FR 3 Dutronc. Brigitte Fossey. 22.25 Série : Drôles de dames. 

13.30 Feniieton : ANS ! To m'aimes ? 1257 Flash d'iufor. (rediff.) 0S ton DIS Conces Jarre. 
mations : Spécial Bourse. 1400 Magazine : ve 1.05 Musique : Boulevard des ctips. 2-00 Les saintes chéries | ©! de mutualité. Cet je vient | 
femme. 1 Feuilleton : Les folies 8. Les (18 épisode). 225 Feuilleton : La kermesse des brigands | s'ajouter à deux autres, ss pré 
bouffes parisiens 15.27 Flash d'infonnations : Faits de (& épisode). 2.50 Documentaire : S'il te mOutre-LOËS célemm ent dans la. mème 
société, 15.30 &-Carofn Flash DITES 15 Dornnsmaire ? #homme d'Etat. or rer fees à 

ormations : jeunes. x 8.30 Amuse 4.05 Documentaire : montre-nous nos histoires. D A nl 1t 

17.05 Dessin ankné DUO Ammes 05 Venere: Carsbine ML 435 Le eme de De | qeomimsiration et le ee : 1% 8 Jeunes étrangers en France. - - . Savyer, 17.30 Sèrie : Zoom, 200m 18.00 Ascenseur pour ation houtrand dec certes GE). | LS GISTI, qui réunit des juristes 
et des travailleurs sociaux, publie | |. 

FRANCE-CULTURE perallélement ane rovie times. 
20.02 Jen : La classe, 20.30 V: Élisez Miss France 2030 paix seulement, de Marie-Florence | triclle, Plein droit, destinée au 
1989. Emission présentée par Sacha Distel, en direct du LE Albert EN 2240 Nuits sand public. Le dernier numéro 
priillon Beltard de NogentsurMarne. Avec Jesn-Luc ques. Caracas : Les cinq sens de la sultane, 3, Le un dossier sur les immi- 

abaye, Florent Pasoy, Alain Souchon, Nicoletta. L: histoires de sonrmandises tropicales 0.05 Du jeun la police et les prisons (35 F, 

Fr a Pin AnnE de Leslie Fados (1933 Avec Jane cetse aditenele 5 Code. noires. ue CM Montreuil, 75011 Paris, 
Powel, Farley Granger, Ann Miller (v.0.). 0.05 Mosiques, da galet TEL : 43-67-04-06). 

FRANCE-MUSIQUE _ 
Er a dede ent Et | LÉGION D'HONNEUR . 

musique. Avec l'Ensemble insirumental de Haute- 
Normandie. 0.20 Documentaire : P£ n Ex 
D'Antoinette Molinie-Fiaravanti. Documentaire : Architec- 
ture at géographie sacrée. 

S par | le Hesperion (Montserrat Figueras, 
CANAL PLUS soprano ; Jordi Savall, not de pate 3 Rinaldo Alessandrini, : 

ù Pre clavecin : Rolf Lislevand, et guitare). 22.30 Musique Postes ) 13.30 Cinéna : da Cannonbali © Film américain lepère. La 1é parisienne, d'Offenback, T'Orchestre . de Hal Nectiem (1991). Aves Burt Reymokds, Roger mational de France, ir. Lorin Mazet, 23.07 Qu de la made £ ation 
Mocre, Farrab Fawcett, Dom de Luise. 15.50 Cinéma : Il est contemporaine, 0.30 Autour de minuit. Pleine ait d peu peps L 0 Film français de Michel Drach (1987) Avec ol Mn Zancs, Textes : loural de Franz Kafka. par TÉ- et espace \ 

17.40 Série + Rock er Josfoques 1740 Cabou cad SOS  Giennéculé 120 Mie rien, | : | Est prorau qfficier : £ 
M Vignclles, dimcionr an 

Audience TV du 27 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | Se Re . 
Audonce inttantsoée, Francs orsière 1 point m 193000 foyees . MM. Bormré HumberG-chef de 7 

| FOYERS AYANT département dans une société de l'indus- 6 
(| REGARDÉ LA TV CANAL + trie spatial: Pierre Lacau. directeur -5 
jte dans ne socièué de linénstrio spatiale: 2: 
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m La Suède se prépare à un 
nouveau système fiscal auquel 
travaille l'influent ministre des- 
finances (lire page 21). 
m Le président de la confé- 
dération syndicale arnéricaine 
explique au Monde les 

La « 

m Dernier avertissement de 

Washington à la CEE : cer- 

tains droits de douane double- 

ront si Bruxelles maintient 

de la désyndicalisation aux 
États-Unis (lire page 20). 

son projet d'interdire l'entrée 
de viande «aux hormones » 
{lire ci-dessous). 

m Dans l'attente de réformes 
de plus grande envergure, 
Israël dévalus le shekel de 
5% (lire page 20). 

des hormones » entre les Etats-Unis et la CEE 

Washington menace de doubler les droits de douane 
sur certains produits européens 

bre de produits alimentaires euro- 
Péens dont les importations 

sont évalnées à 100 mi- 
Lions de dollars, si la Communauté 
curopécane maintient sa décision 
d'imerdire à partir du 1x janvier 
l'entrée sur le marché européen de 
Ja viande américaine de bœuf traitée 

principales 
pour In santé, dit-on à Wasbington, 
en njoutant que les Européeos, en 
faisant état de ce danger imaginaire, 
créent des « obstacles inutiles » au 
libre commerce, violant ainsi les 
règlements du GATT (1). D'autre 
part, les officiels refusent de finan- 
ser un nouveau système d'inspection 

tée aux hormones (à peu près la 
moitié du bétail américain) qui 
pourraient être admises en Europe 
et les autres frappées d'interdiction. 

SOCIAL 

L'administration s'attend À des 
réactions négatives de certaines 
associations de consommateurs amé- 
ricains, amateurs de jambon danois, 
de fromage français, de conserves de 
tomates, etc., mais dont le prix, en 
doublant, les rendra inacessibles au 
consommateur moyem D'autres 
Sroupes expriment seulement leur 
sympathie pour les préoccupations 
de santé animant les Pays de la 
Communauté, mais n'insistent pas 
Pour obtenir l'interdiction de traiter 
aux hormones le bétail américain. 

À dire vrai, M. Yeutter, ministre 
désigné de l'agriculture, et 

Me Hills, qui lui a succédé comme 
principal népociateur commercial, 
bénéficient de l'appui quasi una- 
nime du Congrès, bien décidé à 
combattre la concurrence des Euro- 
péens jugée déloyale et contraire 
aux règles du GATT. Aussi bien, en 
cas de représailles européennes, 
Pnicreition de: Loue less PnROTRr 
tions américaines de viande curo- 
péenne, représentant 450 millions de 
dollars par an, serait envisagée. 
Néanmoins, les observateurs qua- 

lifiés pensent que, après l'applica- 
tion de sanctions réciproques pen- 
dant une courte période, 
Washington et Bruxelles arriveront 

. Du bœuf sans os 
aux aliments pour animaux... 

partir du 1 janvier à un droit de 
douane ad valorem de 100 % 
la CEE maintient son projet 
d'interdire l’importation de 
viande de bétail aux hormones. 
Les produits visés sont : 

— le bœuf sans os, frais, 
réfrigéré ou congelé ; 

— les jambons et épaules da 
porc traités, préparés ou en 
conserve (sauf quand Üs sont 
Lost cuits et emballés sous 

L'ouverture de L fonction publique aux étrangers 

La France doit atténuer 
la clause de nationalité 

Comment et jusqu'à quel paint 
faut-il ouvrir la fonction publique 
française aux citoyens des autres 
Etats de la CEE dans le grand mar- 

sance publique » où destinés à = 
sauvegarde des intérêts de l'Etat » 
— c'est-à-dire, selon elle, ceux des 
armées, de la police et des forces de 
l'ordre, de la magistrature, de 
l'administration fiscale, de la diplo- 
matie, et ceux comportant la prépa- 
ration d'actes juridiques au nom de 
J'Etat ainsi que le contrôle de leur 
exécution. En revanche, elle 
demande l'ouverture en priorité des 
services commerciaux (transports 
publics, distribution d'énergie, navi- 

gation aérienne on maritime, postes 
et télécommunications, radio et télé- 
vision), ainsi que de la santé et de la 
recherche civile. 

M. Puissochet estime nécessaire 
de modifier la clause de nationalité 
cn y prévoyant simplement des 
exception ce qui permet d'ouvrir par 
gerer 

La réciprocité ne sera pas 
trop difficile, la clause de nationalité 
n'étant pas absolue, dans les six 
autres pays de la CEE qui l'impo- 
sent aussi (RFA, Danemark, Grèce, 
Italie, Pays-Bas, Portugal) ; en. 
Espagne, seule est exigée une carte 
de séjour régulière et Grande- 
Bretagne, en Irlande ou au Luxem- 
bourg, certains secteurs ne sont pas 
réservés au nationäux. 

D'autres-dispositions devront être 
adaptées, celles concernant la jouis- 
sance des droits civiques et le ser- 
vice national En revanche, le mode 
de recrutement des fonctionnaires 
ne pose pas de problème en France, 
dans la mesure où il se fait par 
concours, ce qui assure l'égalité de 
traitement. Mais un système de: 
régulation devra, sclon M. Puisso- 
chet, être prévu pour les autres pays, 
qui font appel à des tests on des 
entretiens (Grande-Bretagne), 
recrutent sur titres et dossiers 
(RFA) où utilisent les mêmes 
méthodes que le privé (Danemark, 
Pays-Bas). 

En novembre 

Baisse du nombre des chômeurs indemnisés 
Le nombre de chômeurs indem- 

nisés et de préretraités a diminué en 
ñovembre, selon les statistiques 
publiées par l'UNEDIC, l'orge 
nisme paritaire de gestion des 
régimes d': En 
fin de mois, il y avait 2219900 allo- 
cataires, soit 1,6% de moins en don- 
nées corrigées. et 0,5% de moins 
données brutes, par rapport au mois 
d'octobre. En un an, La baisse est de 
2,4%. 

Sur ce total, on comptait 393 300 

préretraités, soit 12,7% de moins en 
un an, 31400 bénéficiaires d'une . 
formation et 1795200 chômeurs 

indemnisés, soit 1,3% de moins en 
u an 

Dans cette dernière catégorie, les 
évolutions sont différentes selon Les 
modalités d'indemnisation. Au titre 
de l'assurance-chômage proprement 
dite, on comptabilise 1 333 800 
demandeurs d'emploi ayant reçu 
une allocation, sait 2,4% de moins 
en un an. Dans les dispositifs 
financés par l'Etat, et relevant de 
l'assistance, il y avait 161 500 jeunes 
ou femmes à qui était versée une 
allocation d'insertion (— 7,2% en un 

an) et 299900 chômeurs de longue 
Déc qui recevaient une allocation 

due de solidarité, en augmen- 
D er 75%enunen 

à éviter l'escalade des représailles de 
mature à affecter gravement les 
échanges commerciaux, évalués à 
150 milliards de dollars an, 
entre les Etats-Unis et la mu 
nauté. 

Vers des accords 
bilatéraux 

Sans doute, l'administration est 
encouragée par le Congrès à mener 
une politique agressive dans le sec- 
teur de l'agriculture et de l'élevage. 
Certains pensent qu'une telle atti- 
tude établira que les Européens ne 
sont pas prêts à faire des concessions 
et que les Etats-Unis ont maintenant 
intérêt à passer des accords com- 
merciaux bilatéraux avec le reste du 
monde. Le sénateur Leahy, prési- 
dent de la commission de l'agricul- 
ture, de retour de la réunion du 
GATT de Montréal, a recommandé 
d'augmenter les subventions aux 
exportations. « Les fermiers améri- 
cains ne doiven pas subir le far- 
deau d'une concurrence déloyale», 
at-il dit. Mais une guerre commer- 
ciale exigerait de nouvelles subven- 
tons. L'administration républicaine 
pourrait difficilement les financer 
alors qu'elie a toujours proclamé son 
intention de les réduire. 

HENRI PIERRE. 

(1) Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce. 

Accord salarial à la SEITA 
Tous les syndicats, sauf la CGT, 

ont signé un accord salarial À la 
SEITA (Société nationale d'exploi- 
tation industrielle des tabacs et allu- 
mettes). La direction, dans un com- 
muniqué publié le 23 décembre, se 
félicite de ce résultat car, pour la 
première fois depuis des années, 
« l'approbation, cette Jois, émane 
d'un ensemble d'organisations 
représentant la majorité du person- 
nel» 

Des mesures complémentaires 
C3 es 1 Aux 22% 
ete Mets en niveau 

s'ajoute une majoration de 0,6% 
appliquée rétroactivement au 
1e janvier 1988 avec une correction 
de grille. Pour 1989, les 2,2% en 
niveau et la majoration de 0,6% 
sont reconduites. Une prime uni 
forme sera versée en mars et des 
mesures catégorielles seront négo- 
ciées au premier trimestre pour un 
montant total correspondant à 0,3 % 
de la masse salariale. Sur les deux 
ans, l'augmentation de la masse 
salariale est de 8%, glissement- 
vieillesse -technicité inclus, et de 
5,4% hors GVT. 

ILLET 

Les réclamations de l'UFC après les grèves 

Riposte à la poste 
En annonçant que le prix de la 

carte orange serait réduit de moi- 
tié en janvier pour compenser la 
gêne occasionnés par les grèves, 
te ministre des transports a 
rendu un mauvais service à son 
homologue des PTT... Reprenant 
l'idée au bond, l'Union fédérale 
des consommateurs {UFC-Que 
choisir ?} a demandé à M. Paul 
Quilès, la ministre des postes, 
télécommunications et de 
l'espace, que le courrier soit gre- 
tuit en France pendant trois 
semaines, à compter du 1° jan- 
vier. Raison invoquée : « 
le préjudice causé par les 
grèves s, qui ont perturbé pean- 
dant tout le dernier trimestre la 
distribution du courrier dans 
l'Hexagone ! 

Si M. Quiès accède à cette 
demande, les pouvoirs publics 
risquent de mattra un doigt dans 
un dangereux engranage : les 
consommateurs de gaz ou 
d'électricité (c'est-à-dire tous les 
Français) risquent à leur tour de 
réclamer la gratuité de leur cou- 
sant en cas de conflit à EDF, ceux 

des trains s’estimeront en droit 
de voyager sans débourser un 
sou si les cheminots croisent les 
bras... 

L° UFC- Que choisir ? va 

satisfaction. Ce mot d'ordre, 
bienvenu en cette période de fin 
d'année où les Français envoient 
leurs Len illustrereit, sf sa 
confirmait, le ras-e-bol devant 
les grèves à répétition du service 
public de la part de ceux qui vou 
draisnt pesser du statut d' « usa- 
gen à celui de € consomma 

plupart des services publics 
réduit les possibilités de riposte 
des consommateurs, qui ne peu 
vent s'en passer durablement, 
sauf à provoquer une gêne Com 
parable. à celle causée par les 
grèves. 

F. V. 

REPÈRES 

Travaux publics 

Dumez contrôle 

la totalité 
de GTM 

Dumez et GTM formeront le 
deuxième groupe français et euro- 
péen du bâtiment et des travaux 
publics, avec 38 milliards de francs 
de chiffre d'affaires théorique der- 
tière Bouygues. qui réalise 51 mit 
liards de francs avec TF 1. En effet, 
Dumez a décidé de porter sa partici- 
pation dans {e capital de son concur- 
rent de 10 % à la prise de contrôle 
pure et simple. Le quotidien «es 
Echos s, qui annonce ce mariage, 
précise que Dumez a complété son 
avoir en prenant une participation da 
64 % dans Valinco, holding qui 
détient 43 % de GTM. Vallourec, qui 
était le principal actionnaire de 
Valinco, pesse donc la main, tout en 
restant présent dans le capital. 

Les observateurs soulignent la 
complémentarité entre Dumez et 
GTM. Cette dernière est plus pré- 
sente en France, dans les maisons 
individuelles, dans les parkings et le 
domaine routier. Dumez réalise les 
deux tiers de son activité à l'étran- 
ger : elle est active dans l'immobilier, 
l'énergie électrique et le nucléaire, 
ainsi que dans la distribution de 
matériels et d'équipements en Amé- 
rique du Nord. 

Chez Dumez, on indique que cette 
prise. de..contrôle. s'inscrit dans la 

continuité et ne devrait 

Transports 

Baisse des tarifs 
à la SNCF 

Paris et Lille 125 F au leu de 127F, 
entre Paris at Bordeaux 253 F au lieu 
de 256 F. Le prix de la carte Vermeil 
s'établit à 99 F au äeu de 100 F; 
celui du Carré jeune à 147 F au lieu 
de 150 F ; le supplément couchette à 
70 F au lieu de 72 F. 

(Publicité) 

VENTE PUBLIQUE 
BATIMENTS ET TERRAINS DE L’HOTEL EL PANAMA 

@ Un terrain global adjacent à la structure physique Immeuble de dix (10) étages avec 365 chambres sur 
un terrain de 38897. mètres carrés. Placé au centre de 
la zone commerciale et bancaire de la ville de 
Panama. 

Les offres ne seront reçues que le 26 janvier 1989. 

OPTIONNEL 
e Un immeuble construit sur un terrain de 
3640 mètres carrés avec un sous-sol, mezzanine et 
des fondations pour compléter un bâtiment de 
15 étages, à côté de l'hôtel El Panama. 

de l'hôtel, avec une superficie de 3842 mètres carrés. 

Pour plus de renseignements veuillez vous adresser 

à l'ambassade ou au consulat de la République de 

Panama de votre localité ou bien au : BANCO 
NACIONAL DE PANAMA. Apartado Postal 5220. 
Panama 5, République de Panama. téléphone : (507) 
69-2955, 69-2966, 69-2977. FAX (507) 69-0091, 
64-7155. TELEX 2773 PG. 

SUES = IS 

BERRTRATETTIST 
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ETRANGER 

Économie 
Un entretien avec le président des syndicats américains 

« L'administration Reagan a acheté à crédit un semblant de prospérité » 
nous déclare M. Lane Kirkland 

A moins d'un mois de l'entrée 
en fonctions du nouveau prési- 
dent, M. George Bush, le syndica- 
disme aux Etats-Unis connaît tou- 
jours des difficultés. Selon les 
chiffres officieis le nombre de 
syndiqués est passé de 16 975 000 
en 1986 à 16931 000 en 1987. Le 
taux de syndicalisation est tombé 
de 24 % en 1979 à 17 % en 1987. 
De passage à Paris, où il a parti- 
cipé à une réunion des syndicats 
des pays de l'OCDE, M. Lane 
Kirkland, président de la confé- 
dération syndicale américaine, 
l'AFL-CI0, à répondu à nos 
quesiions. 

« Le syndicalisme va-t-il enrayer 
son déclin aux Etats-Unis, alors 
que le taux de syndicalisation 
n'était que de 17 & en 1987 contre 
24 % en 1979 et que vous ne prof 
tez pas des créations d'emplois ? 
Comment expliquez-vous la désyn- 
dicalisation ? 

— Les pertes en chiffres absolus 
ont été relativement modestes. 
Grosso modo, nous avons gardé glo- 
balement nos effectifs. Le déclin du 
taux de syndicalisation est dû au fait 
que la main-d'œuvre s'est accrue 
plus rapidement que la icalisa- 
üon. Ce sont moins les problèmes 
propres aux syndicats que les chan- 
gements dramatiques dans la struc- 
ture de la main-d'œuvre qui sont à 
l'origine de la désyndicalisation. 

> Maintenant. il y a deux salariés 
dans une même famille en raison de 
la croissance énorme du travail des 
femmes. En second lieu, la majeure 
partie de la croissance de l'emploi 
s'est faite dans le secteur des ser- 
vices, traditionnellement faiblement 
syndiqué. au détriment de l'indus- 
trie et du secteur des transports, Par 
ailleurs, le travail temporaire et le 
travail à temps partiel ont Considéra- 
blement augmenté. 

»+ L'atmosphère politique et l'évo- 
Jution de la législation du travail 
créent un cadre hostile à la syndica- 
lisation. De plus eu plus, on voit des 
patrons de combat utiliser des 
méthodes très raffinées pour empè- 
cher les salariés de se syndiquer. El y 
a un autre facteur qui nuit, c'est la 
déréglementation dans les transports 
aériens ou routiers comme dans {es 
télécommunications On a offert des 
facilités à des sociétés qui cherchent 
à accrroître leur compétitivité en 
pesant sur les salaires et les condi- 
tions de travail. Un autre problème 
vient de ces sociétés américaines qui 
fabriquent des produits manufac- 
turés pour l'exportation vers les 
Etats-Unis. Grâce à la liberté des 
mouvements de capitaux, elles ont 
transféré leur production dans des 
pays où les salaires et les conditions 
de travail sont très bas. 

» Le Mexique est un exemple 
tout à Fait symbolique, il constitue 
un tremplin r les transferts de 
productions. Enfin, les changements 
technologiques, qui re cessent de 
s'accélérer, ont balayé des catégo- 
ries professionnelles entières comme 
dans la presse et l'imprimerie. Dans 
ces cironanee il est plutôt 
reraarquable que nous ayons pu gar- 
der globalement nos effectifs. 

_— Mais u'êtes-vous pas trop 
inquiet pour l'avenir du syndics- 

Si vous regardez la structure des 
syndicats américains, vous verrez 
qi y a eu des changements consi- 

bles gi répondaient aux chan- 
ements de La structure de là main- 
l'œuvre. Ce processus continue. La 

syndicalisation a considérablement 
augmenté chez les employés, les 
enseignants (surtout les institu- 
teurs). les travailleurs de l'alimenta- 
tion et du commerce, le personnel de 
service au détriment des secteurs 
plus traditionnels de l'industrie et 
des transports. 

(Publicité) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE 

Sous-direction de la prévention 

5° bureau - Installations classées 
pour la protection de l’environnement 

AVIS AU PUBLIC 

Par arrêté préfectoral du 8 novembre 1988, la société de 
construction LES MONEDIÈERES 1, Gérant de la société en 
nom callectif France Construction et C+ - Meunier Pro- 
motion et C' dont le siège social est à Paris-8°, 10, place 
de la Madeleine, a été autorisée à exploiter l'installation de 
réfrigération de l'immeuble de bureaux Le Ponant n° 1 situé 
à Paris(15°) - ZAC Citroën-Cévennes - 5 à 9, rue 
Leblanc. 

« Cette installation comporte quatre groupes de puissance 
unitaire de 500 &W fonctionnent au fréon 22 et relève de la 
nomenclature des installations classées sous la rubrique 
3é1B 1e. 

L'enquête publique règlementaire s'est déroulée du 
8 juin au 7 juillet 1988 inclus au commissariat du quartier 
Javel, 38 et 40, rue Linoiïs à Paris-(15°). 

L'arrêté définit les mesures jugées nécessaires pour assu- 
rer la prévention des inconvénients ou dangers que les ins- 
tallations seraient susceptibles d'occasionner. 

Des dispositions particulières ont donc été prises notam- 
ment en matière de bruit dont les niveaux sonores sont 
limités. 

La protection contre l'incendie a fait l'objet de condi- 
tions spécifiques selon les recommandations du Bureau Pré- 
vention de la Brigade de Sapeurs-Pompiers de Paris. 

Des prescriptions ont élé également prévues pour éviter 
les rejets d'eau polluée dans les réseaux et dans l'environne- 
ment. 

Le texte intégral de l'arrêté auiorisant et réglementant 
ces installations peut être consulté au commissariat précité 
ou à la préfecture de police, 12-14, quai de Gesvres à Paris- 
4°, Direction de la Prévention et de la Protection Civile - 
sous-direction de fa prévention - 5° bureau. 

P.LE nr DE pouce 
et élégatio 

LE DIRECTEUR DE PRÉVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE 

Signé : MARCEL BURLOT. 

+ Mais nous n'avons pas encore 
trouvé les moyens pour commencer 
À organiser les salariés à temps par- 
tiel ou ayant un emploi précaire. Je 
suis extrémement optimiste pour 
l'avenir car toute l'histoire du syndi- 
calisme américain est marquée par 
des périodes de changement drama- 
tique dans la structure de la main- 
d'œuvre. À chaque fais, il y a eu une 
chute des effectifs qu'on 2 toujours 
réussi à surmonter. 

+ De plus. dans certains secteurs, 
on a réussi à les autorités 
de redéfinir unités de négocia- 
tion collective de manière plus adap- 
tée afin de faciliter la syndicalisa- 
tion. Il en est ainsi pour les 
personnels hautement qualifiés des 
universités. Nous avons déjà des 
unités de négociations aussi grandes 
que dans les industries tradition 
nelles, comme à l'université de 
Pennsylvanie. 

Une volonté 
de s'adapter 

- En 1985 déjà. FAFL-CIO a 
affirmé sa rolonté de g 
comment cette volonté s'est-elle 
concrétisée dans les faits ? 

- Les syndicats américains ont 
une volonté de s'adapter aux évolu- 
tions de la main-d'œuvre et de 
l'emploi qui n’aurait pas été aussi 
fonte il y a vingt ou même dix ans. 
J'ai créé un comité sur l'évolution du 
travail qui poursuit son travail Il a 
produit un rapport sur le développe- 
ment de la main-d'œuvre, avec le 
concours d'experts, d'économistes et 
même d'employeurs. I} a également 
préconisé des méthodes innovantes 
pour le sndalenne. approuvées 
par nos congrès, qui, il n'y a si 
longtemps. auraient été onsidérées 
comme iques. 

» La confédération a des pou- 
voirs accrus pour redéfinir les objec- 
tifs des campagnes de syndicalisa- 
tion. Elle peut protéger la fédération 
qui a reçu cetie tâche des attaques 
possibles d'autres fédérations cher- 
chant à s'organiser dans le même 
secteur. Nous avons créé une nou- 
velle catégorie d'adhérents : les 
adhérents associés, ceux pour Îes- 
quels nous pe sommes pas en mesure 
de négocier une convention collec- 
tive, Traditionnellement, nos adhé- 

- Lorsque nons étions minori- 
taires, nous n'avions pas d'adhérents 
et nous abandonnions l’entreprise. 
Maintenant, au lieu de partir, nous 
gardons des adhérents associés aux- 
queis nous rendons des services, évi- 
demment moindres qu'à travers la 

| négociation collective. Mais ils res- 
1 tent là en attendant que nous ayons 
| la majorité. Nous pouvons les aider 
\ à affirmer leurs droits, quant à La 
non-discrimination dans l'emploi. 

| l'hygiène. la proicclion contre des 
licenciements abusifs, ete. 

» Pour les adhérents à part 
entière, nous avons créé des services 
nouveaux, n0lamment à Travers Une 
entité que nous contrôlons, la « com- 
pagnie de privilèges syndicaux ». 
Nos adhérents peuvent avoir une 
carte de crédit offrant des avantages 
appréciables. Ainsi, par exemple, si 
en fin de mois son Compie est débi- 
teur. ladhérent ne paie que 8 % 
d'intérèts. alors que c'est en 
moyenne 20 % dans les banques. 

= Nous avons aussi une agence de 
voyages à prix réduils et nous 
offrons des services d'assistance 
légale, pour les droits des travail- 
leurs mais aussi pour l'assurance-vie, 
le divorce. la rédaction d'un testa- 
ment ou l'acquisition d'un apparte- 
ment, etc. Enfin. nous produisons 
nos propres programmes — sur n0$ 
activités — pour fes chaînes de 1élé. 
vision. 

ment et échonè socialement ? 
— L'administration Reagan a été 

un succès artistique. Il ne fait pas de 
doute que M. Resgan a réussi à 
| gagner use popularité qui continue 

encore. Il a mené une politique idéo- 

logique, comme celle de M® That- 

cher, en faveur des forces dû mar- 
ché, de la déréglementation, du 
désengagement de l'Etat avec 
comme principal moyen la réduction 
des impôts qui a £té un échec com- 
plet. 

» L'héritage économique de 
M. Reagan, c'est le déficit budgé- 
taire. l'endettement interne et La 
dette extérieure. Nous sommes le 
pays le plus endetté du monde. Nous 
avons acheté à crédit un semblant 
de prospérité. Tôt ou tard, La musi- 
que va s'arrêter et il faudra payer le 
musicien. La facture sera lourde. La 
situation est dangereuse, 

« S'attaquer au déficit 
budgétaire » 

- Vous avez soutenu 
M. Dukakis et M. Bush a gagné. 
N'aliez-vous pas pâtir de cet 
échec? Quelles sont vos priorités 
face à la nouvelle administration ? 

— L'échec ou le succès de T'admi- 
nistration Bush sera dans sa cité 
de s'attaquer au déficit bu 2 
S'il ne réussit pas, ce sera la catas- 
trophe. Pendant la campagne électo- 
rale, M. Bush a juré plusieurs fois 
gril n'au, terait pas les impôts. 

su ou son échec dépendra 
de son habileté à trouver fe moyen 
d'avouer qu'il a menti L'administra- 
tion qui arrive est hostile aux syndi- 
Cats mais nous avons au Congrès une 
majorité qui nous est proche. 

— Eu 1986, vous écriviez que 

sets ee Cut au Lleus de quelque, c'est aux. de 

md abs les pd À Es Al Pa 

vous pas trop protectionniste ? 
_ Notre attitude envers les 

internationaux, c'est le 
contraire du ionnisme. C'est 
la lutte contre les méthodes d’un sys- 
tème qui cherche à obtenir des avan- 
tages sur les marchés du tiers-monde 

l'exploitation des travailleurs. 
ous sommes convaincus que nous 

pouvons arriver à une expansion 
considérable des échanges interna- 
tionaux à travers une amélioration 
des conditions de travail. 

» Depuis une éternité, la Confé- 
dération internationale des syndicats 
libres (CISL) a demandé l'inclusion 
dans l'accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce (GATT) 
d'une « clause sociale » imposant le 
respect, en cas de libéralisation 
accrue du commerce international, 
de normes minimales pour les droits 
des salariés. Cette démarche n’a pas 
réussi en raison de La résistance des 
pays qui sont les plus coupables dans 
le domaine de la suppression on de 
la violation des droits syndicaux. 

» En l'absence d'actions multila- 
térales, nous avons procédé d'une 
manière unilatérale en prévoyant 
aux Etats-Unis, dans une série de 
lois sur le commerce international, 
l'inclusion de clauses sociales. 

— Quel est actuellement l'état de 
vos relations avec les syndicats 
français ? Quelle est votre ms ser à candidature de la CFDT à là 
CISL, dost vons êtes membre ? 

— Nous avons des excel 
lents avec FO et ja - Mais n06 
rapports avec FO sont beaucoup 
plus anciens et beaucoup plus 
étroits. Quant ä fa question de La 
l'affiliaüon de la CFDT à la CISL, 
nous adopterons une position 
lorsqu'elle se posera, au printemps 
prochain. Vous pouvez être per- 
suadé que nous ferons le bon 
choix. » 

PI is par 

MICHEL NOBLECOURT. 

pour Les dix premiers mois de. 1987 et. 

«Mesure intérimaire» avant l'adoption 
d’un nouveau programme économique 

Israël dévalue le shekel de 5% 
La dévaluation du shekel, anti< 

cipée depuis des mois par le com- 
munauté financière israélienne, 
est finalement intervenue. La 
Banque centrale d'Israël a 
annoncé, le mardi 27 décembre, 
qu'elle avait dévalué le shekel de 
5% par rapport. à un panier de 
devises et au dollar. Le shekel, 
qui cotait 3,79 F Le 23 décembre, 
vaut maintenant environ 3,60 F. 
Par rapport au dollar, le taux de 
référence s'établit désormais à 
1,6800, contre 1.5990 précédem- 
ment. : 

Cette dévaluation, la première 
depuis janvier 1987. n'est cepen- 
dant pas tout à fait conforme aux 
prévisions. D'abord, parce qu'elle 
intervient « à chaud » dans un 
effort de la Banque centrale pour 
lutter contre les achats massifs de 
devises étrangères effectués par 
les Israéliens depuis plusieurs 
mois, et qui ont coûté 1.2 milliard 
de dollars (7,2 milliards de 
francs) en réserves de change aux 
mois d'octobre et novembre. Le 
communiqué de la Banque 
d'Israël précise d'ailleurs son 
intention d'enrayer les achats de 
devises. Ensuite, parce qu’une 
dévaluation plus importante, de 
10-15 %, avait été estimée néces- 
saire pour renforcer la compétiti- 
vité des entreprises israéliennes. 

Cette dévaluation « à chaud » 
n'exclut donc pas une nouvelle 
modification du taux de change 
du shekel qui anrait lieu dans le 
cadre du programme de réformes 
économiques qui doit être pro- 
chainement annoncé par M. Shi- 
mon Pérès, le nouveau ministre 
des finances d'Israël. Radio-Israël 
a confirmé que pour M. Michel 
Bruno, le gouverneur de La'Ban- 
que centrale, la décision de déva- 
luer était une « mesure intéri- 
maire avant l'adoption d'un vaste 
ensemble de mesures incluant des 
restrictions salariales, une rédüc- 
tion du budget, ainsi que des sub-. - 
vertiions ». 

Ce vaste ensemble de mesures . 
s'impose alors qu'Israët arrive au 
terme de sa période d'ajustement 
qui, depuis 1984, a. ramené le 
taux annuel d'inflation, alors de 
195 %, à moins de 20 % depuis 
1986, et le déficit des finances 
publiques, de 10 % à 1° du PIB 
environ. Il s'impose également en 

Après sept années de ch3- 
mage, un jeune homme de vingt- 
huit ans, originaire de Liverpool, 

est devenu en quelques mois le 
maître d'hôtel le mieux payé du 
monde. Employé par un -cheik 

. Saoudien, à gagne 60 000 livres: 
par en, soit 654 000 francs. 
Comme le’ veut la tradition, il est 

- nourri, blanchi, mais dispose 
. également d'une voiture, d'une 

Le conte du chômeur 
de Liverpool 

soulèvement dans les territoires 
occupés. En 1988..l’Intifada 
aurait coûté l'équivalent de 2 % 
de taux de croissance, en journées 
de travail perdues, moindres 
recettes de l'industrie du tou- 
risme (— 20 % environ). et baisse 
des ventes de produits isragliens 
en territoires occupés. L'Intifada 
serait donc le principal responsa- 
ble du ratentissement de la crois- 
sance : à 1 % en 1988, contre 
4,6 % l'année précédente. 

La dévabuaton permettra de 
“cornbier partiellement l'écart 

‘Mais, pour éviter ane. nouvelle 
spirale inflationniste, le gouverne- 
ment devra instaurer de strictes 
mesures d'encadrement, difficiles 
à populariser dans un pays dont 
les salariés ont accepté au cours 

“importantes de-pouvair d'achat. 

‘ De plus, le ralentissement de Pacivité } _ 

une nouvelle dégradation des 
finances publiques, dont le déficit 
‘devrait s'établir à 837 millions de 
dollars (S milliards de francs) en 
1988, contre 115 millions l'année 
précédente. M. Pérès ne dispose 
que d'une marge de manœuvre 
étroite -pour. combler cet écart 
puisque. tous les postes de 
dépenses ont déjà été-atteints par 
les coupes budgétaires, y compris 
le budget de la défense, tradition- 
nellement jugé incompressible. 

“Seton. ses : collaborateurs, 
M: Pérès aurait l'intention de 
réduire les effectifs du secteur 
Public. et de procéder à de nou- 

* velles privatisations. ù 

! ! Dans l'attente d’un programme 
‘économique complet et à défaut 
d’apaisement dans. les territoires 

! occupés, la coïnmunauté finan- 
cière israélienne reste sur la 
défensive. Après l'annonce de la 
dévaluation, les transactions ont 
été suspendues le 27 décembre à 
Ja Bourse de Tel-Aviv, dont la 
cote avait baissé, au préalable, de 
‘4% au cours dé là séance. 

Preis EL 

n'a pas été révélé, avait suivi les 
cours dé l’école van Spencer, à : 
Londres, . ï 

domestique affectée à -son ser : ; 
vice, de billets d'avion. et. de 

- soins médicaux gratuits. De par 
ses fonctions, il est amené à diri- 
ger les quarante-deux personnes 

cadeau de ses études. .Mainte- 

nant, a-til ajouté, «à ravaille 
Trës dur, et il mérite chaque 
penny qu'il gagnes. Un beau 
Coms de Noël. 

. = agro-alimentaire (se trouvant d'ailleurs 
les biens d'équipement professionnel (25 Lans DORE . Le sur le graphique). Nous sétablieons 

tif. — 32,1 miliards de franés pour les dix premiers mois de qu'une comparant don ee eUuPement Qui és 
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ans, mise à Ja pare tude de. textes parfois 
Dhs sono dm PTE contradictoires, superposés les uns 

ini, . aux autres, ouvre au contribuable 
pour l'aider à mettre à l'abri du per- 

imnatière imposable, Dans il 
. 5" revenus du capital passent plus faci- 

| RS De 

M. Feldt, que les ménages non seu- 
derent ne païent rien sur les revenus 
de leurs capitaux, Er méntes 

sont multipliées, au point d' Wa solde net négr représentant 

nt Vu va entreprise ur qui a commu est son Au 
Fi Pass JO din oct n 

Economie 

pertes dont on a besoïn pour annuler 
Jes gains consiste à acheter des obl- 
gations avant détachement du cou- 
pon et, après encaissement, de les 
revendre. Comme le cours du titre a 

value, retenue comme telle par le 
fie mais. eu réafité, compensée per 

jnspmene 

. sation, à abaisser les taux, il Jui 
dégonfier un des mythes Les plus 
tenaces, et pas seulement à gauche : 
Mûée qu ny à pes de jasie Be 
tale sans forte impli- 
EN me DORE Mer de aus pOur 
frapper de plus en plus dareraeni Jes 
tranches successives de revenus. Le 

du Parti du centre a déjà 
Be à « Mouv pas 
ce projet trop fe aux riches 
et pas assez aux moins riches. » 

Pour gagner les esprits, M. Feldt 
Fe de rar A en 

tif dans la mesure où il pèse sur les 
gens en pleine activité et sert à 
financer des dépenses qui profitent 
en priorité à la partie de la popuia- 
tion qui, pour des raisons diverses — 
la maternité, l'ôge, la maladie, le 
chômage, etc, — #raverse une 

RENE pe Mit SSLÈRS 
Ré Ë LES 

A 

150 000 couronnes, — à 
troisième — entre 150 000 et 
190000 couronnes, — à 34 %; la 
quatrième — au-delà de 
190 000 couronnes, — à 45 %. Pour 
calculer la part du revenu que 
s'attribue le fisc, 1 faut évidemment 
ajouter à ces derniers pourcentages 
Jles 30 % de l'impôt local. Par exem- 
ple, la tranche supérieure est tax£e à 
raison de 30 % + 45 % = 75 %. 

Pour l'année 1989, première 
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© Coup de balai fiscal en Suède 

Crest en 1991 que serait fait le 
saut_ ne subsisterait plus alors de 
l'actuel impôt d'Etat sur le reveou 
qu'un taux de 20 % s'epphiquant à la 
tranche des revenus supérieurs à 
190 000 couronnes, encaissés 
environ 10 % des contribuables. 
Tous les autres seraient 
mais contimuersient bien sûr à être 
assujettis à l'impôt local. . 

DER le sonci de M. Feldt est de 
dissuader les 

Telle qu'elle est sstenent 
envisagée, l'économie du futur sys- 
tèrne fiscal parait proche de celle da 
nouveau système américain : 

contribuébles et pour 
les hauts revenus, un taux plus élevé 
(mais nettement abaissé par rapport 
& son niveau actuel). Cela dit, aux 
Etats-Unis le taux marginal (Je plus 
fort) est, selon le cas, de 28 % on de 
33 %, en Suède il serait de 50% si 

impôt proportionnel pour ke grande 
majorité des 

résistance 
de AR Lost 
jusqu'à démanteler tout l'échafau- 
dage des prestations en nature et des 
dérogations ? La logique du 
sure social» appelle cet aban- 

A fortiori, pour le nouveau sys- 
tème d'imposition prévu pour 
Tensemble des revenus du capital. 
Les plus-values sont, auj ui, du 
mains en principe, uses dans le 
revenu taxable (à cn de 
40% seulement quand la revente a 
eu lieu plus de deux ans après 
l'acquisition). Désormais, tous les 
revenus du capital quels qu'en soient 
le montant et la nature, intérêts, 
suis plc aigue de 30 
soumis à uo impôt unique 

SERAS proportsennel en le l'impôt sur in 
de la grande majorité. Comment un 

(Sale de a première page ce demier qui achètera déduire les moins-vaiues, réelles ou vement propartionnel de L % sur que les taux suivants seraient d'encouragement à l'épargne 

- fictives, du revenu taxabie. Un des tous les revenns, petits où gros, de amenés reprenant à VE es vous rappelle qu'aujourd'hui les 
proc£dés les pins courants pour sus- apparaît aux yeux de beaucoup être ramenés respectivement à L 2. ares en fait. très 
citer, quasiment sur mesure, les comme la solution la plus raisonna- 31%et42%. tés de toute 

que compe: 
érosion per l'inflation L'impôr, er 

frappant l'augmentation de la 
valeur nominale, déborde la simple 
taxation de 

au mot. Is lui Ets en récla- 
mant un système d'imposition des 
revenus du capital en valeur 
«réelle». M. Feldt ne rejette pas 
cette idée, dont l'application, pour- 
tant, serait de nature à défigurer 
l'architecture d'ensemble de son 
projet. 

Baisse de l’inspôt 

sur les sociétés 

Pour couronner le tout, le ministre 
d'abaisser de 52% à 30 %, 

le taux de droit commun, l'impôt sur 
les sociétés. De cet allégement il 
attend une remontée susbtantielle 
de produit de l'impôt, car, dit-il, 
« les sociétés suédoises, grâce aux 
négins spécianx do aie bénéfi- 

me pole en moyente que 
te bénéfices. ee 
Porter ce pourcentage aux 
de 25% ». Écrans US demandons 
ä M. pe pe 

EE sui op qu'elles 
ne rue pas de la spéculation. » 

Dans son esprit, la refonte de la 
fiscalité, si importante soit-elle, ne 
constitue qu'on volet d'une politique 
pue. « Cela je tiens à le souli- 

. Une des décisions dont le 

D cl bee ver leon 
multifibres. Les 1extiles dn tiers- 

(indice multiplié par neuf), et de le vie où les gains en taux le plos bas de l'impôt d'Etat, le monde entreront sans restriction en 
ansée. -argemt som diminués ou nuls. » seul, répétons-le, à pouvoir PE dre Lo gouvernement socialiste peut-il pro- Suède, 

Cette situation s'explique par .Néstos pes pour ces deux motifs ché par le futur proiet de loi dn gou- poser une telle parité? + J'estime 
prioritaire, répond le ministre, PAUL FABRA, 

pour qu'aujourdhmi, en France, un prélè- vernement, resterait à 5 %, tandis 

Pour la CGE,. 

DEnNxwe I. 

une grande entreprise 
aujourd’hui doit être à. 
l'écoute du monde qui 3 
l'entoure” î 
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Marchés financiers 

veut prendre : 
sue d Ale au NEW-YORK, 27 décembre % PARIS, 2eme = : 

o Peu d'affaires Intérêt réduit 
Framatome 2 levé le voïle sur ses 

intentions au sujet de la société Sou- 
riau, premier constructeur européen 
de connecteurs électriques, dont il 
grignote depuis des mois le capital : 
des négociaLions sont en Cours avec 
les actionnaires pour acquérir la 
majorité du capital de l'entreprise. 

Framatome, qui a acheté récem- 
ment la société Jupiter et lancé une 
offre publique d'achat sur l'améri- 
cain Burndy, confirme ainsi ses 
intentions dans la connectique, une 
activité promise à un grand dévelop- 
pement puisque les spécialistes pré- 

voient un taux de croissance annuel 
allant de 9 % à 15 % dans le monde. 
Depuis un an environ, le construc- 
teur de chaudières nucléaires a 
acquis une part significative du 
capital de Souriau : en octobre, il 
avait franchi une étape décisive en 
dépassant la minorité de blocage 
(avec 34,14 % du capital) aux côtés 
de la famille Souriau (46,57 %)}, de 
la famille Charles (6.42 %) et du 
public. Toutefois, avec 67 % des 
droits de vote, les deux familles gar- 
daïent les rênes de La société. 

La Bourse a marqué une PBuse, 

mercredi. après la reprise de Noël. qu 
s'était prolongée marti à l'ouverture 
du marché. Pen à 
qui avait terminé en hausse de 

0.75 %, s'inscrivait à la baisse dès 

Un recard de l'année est tombé, 
mardi, à la Bourse de New-York : 
celui du faïble volume de tran- 
sactions de l'année 1988. Au lende- 
man des fun de Ko À y at 
peu de monde sur le marché, pes 

ï devrait 
sapeurs Ve Ts de a 

Fins e os fais 
SN en te 

fachangés Bi hnrge e ur 
réalisées, mardi, portaient essentiel 
lement sur les portefeuilles de 

était faible, et, à ce titre, Féirior 
de nombreuses valeurs était pou 
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Restracturation La BRED grandes Le institaticos. D D'autre part. 
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, a constructeur va racheter la majorité de EE Me SO ss 
aéronautique allemand du Crédit liégeoi Dow “Jones des rene valeurs wo . 

Dornier u égeols _ ettes a finalemen 1 perdu 

‘ 

American Brands, qui GE 
Le numéro deux ouest-allemand 

de l'aéronautique, Dornier, détenu à 
58 % par Daimler-Benz (le reste 
appartient aux deux familles héri- 
tières du fondateur), a annoncé, le 
mardi 27 décembre, une réorganisa- 
tion de ses structures. La maison 
mère conservera les activités spa- 
tiales, l'électronique, les techniques 
militaires et l'informatique. 

Une nouvelle filiale baptisée Dor- 
nier Luftfahrt GmbH, est chargée 
cs programmes aéronautiques et 
prend l'essentiel des activités de 

dax fi filiales existantes qui di 
sent, Dornier Reparaturwerft 
rs et Dornier System GmbH. 
Pas de changement, en revanche, 
pour la filiale chargée des techni- 
ques médicales, Dornier Medizin- 
technik. Cette réorganisation s'ins- 
crit dans le cadre du rapprochement 
en cours entre Daimler-Benz et le 
numéro un de l'aéronautique ouest- 
allemande, Messerschmitt-Bôlkow- 
Blohm (MBB). 

La BRED, principale banque 
régionale du réseau des Banques 
populaires, devrait prendre, sous 
réserve de l'accord des autorités 

le contrôle da Crédit lié- 
geois. ‘La BRED rachètera 51% du 
capital aux familles belges Mar- 
chant et de Bournouville, et lancera 
une offre d'achat aux autres action- 
naires. La BRED poursuit ainsi une 
politique d'internationalisation qui 
l'a conduite, au cours des derniers 
mois, à nouer des alliances (en pe 
par exemple) ou à 
mpanauees à à l'étranger Grande 
Bretagne, Canada, Luxembourg). 

ATT reprend 

une entreprise américaine 

Le géant américain du téléphone 
ATT (American Te and 

gagné, dernier, plus de 
10 dollars à [a suite de rumeurs 
d'OPA. à terminé la séance sur une 
hausse de 1,75 dollar, à 69 5/8 dol- 
jars. Parade EI SON peer sos 

'ATT, 
Re fuir à 10 dons AIT, 
en revanche, a cédé un quart de 
Pointà 28 7/8. 

. Marché des options négociables 
le 27 décembre 1688 
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© Ls dette brésilienne sttein- | d'achat amicale sur la société Para- 
dra 115,2 milliards de dollars en dyne, une entreprise spécialisée dans 

. 

1989. — Le banque cantrale 
lienne a s annoncé que la dette exté- 
rieure du Brésil a été réduite de 
6,2 milliards de dollars en 1988, 
g'ce aux conversions de créances 
FA prises de participations dans 
F'économie locale. En conséquence, 
le total de la dette du Brésil devrait 
s'établir à 115,2 milliards de dollars 
en 1989, {environ 700 millions de 
francs}, dont 106.1 milliards à tong 
terme. 

La majeure partie des conversions 
de créances a été le fait des investis 
seurs américains, qui ont converti 

432 millions de dollars. Mais les 
Japonais ont également été très 
actifs, avec 223 millions de convar- 
sions. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

L'assemblée générale ordinaire de Locatel, qui 
s’est réunie le 22 décembre 1988, sous le pré- 
sidence de M. Jacques Guggenheim, a 
approuvé les comptes de l'exercice clos le 

131,8 millions de francs contre 128,6 millions 
de francs pour l'exercice précédent, les 
comptes font apparaître un résultat déficitaire 
de 10,1 millions de francs que l'assemblée a 
décidé d’affecter au report à nouveau (contre 
un résuitat bénéficiaire de 9,4 millions de 

francs au titre de l'exercice précédent). 

L'assemblée a par ailleurs ratifié 13 nomination 

au poste d'administrateur de M. René Dattola, 
coopté à ce poste par le Conseil d'ad 

la fabrication arr ps 
communication de données. Il 
coûtera 250 millions de dollars 
(1,5 milliard de francs) au uméro 
un mondial des télécommunications 
pour acquérir cette société située en 
Floride, qui emploie deux mille six 
cents personnes et réalise 233 mil 
lions de dollars de chiffre d'affaires 
(1.4 milliard de francs). 

Selon les observateurs cités par la 
presse américaine, cette opération 
ilustrerait une évolution de la stra- 
tégie d'ATT qui privilégierait main- 
tenant l'acquisition de technologie 
pie que de la développer elle- 

31 août 1988. | : 
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FAITS ET RÉSULTATS 
© Peznwalkt refuse l'OPA de  Abwicklung réclamait 120 millions 

Cestaur. — Les administrateurs de deutschemarks (environ 
de la sociét£ chimique américaine 400 millions de francs) depuis 
Pennwalt Corp. ont décidé, 2 1948 à l'UBS, héritière des avons 
l'unanimité, de refuser l'OPA de d'IG Farben aux Etats-Unis, saisis 
quelque 700 millions de dollars en 1942 comme bien ennemis, 
(4.2 milliards de francs) lancée 
par la firme d'investissements ‘La Société marseillaise de 
Centaur Partners. Pennwalt pré.  CTédit entre dans le eapitai de la 

: LONDRES hrdoe chan Pine) | 
Industrielles‘ ke ‘. 

ministration du 9 novembre 1988. 

Elle a enfin renouvelé pour une 
période de six ans le mandat d'ad- 
ministrateur de M. Paul Schnabeli, 

cise que son conseil d'administra- société de Bourse Blisson- : 
tion a jugé cette offre - inadé- Bonasse. — La Société marseïl- 

quate» et souligne l'absence de laist de crédit va prendre une par- 
fisancements suffisants pour ceue ticipation majoritaire, par le biais 
OPA. Pennwalt, qui a enregistré, d'une augmentation de capital, 
en 1987, Mn clufire d'affares de dans la société de Bourse marseil 
1,2 milliard de dollars (7,2 mil (aise Blssos-Bonasse. D'autres 
liards de francs), avait adopé invesissems régionaux entreront, 
récemment un plan de défense de par la suite, dans le capitsl de 
son capital pour se prémunir Blisson-Bonasse, 
contre une éventuelle OPA hostile. 

© IG Farben perd définitive. de Compfigne — pre- 
ment so procès contre l'Union  mier producteur français de ple- 
de banques suisses, — La justice ques de plätre, vient de signer un 
ouest-allemande a définitivement compromis de vente pour l'achat 
débouté la société qui gère les d'un terrain situé dans la zone 
restes de l'ancien empire chimique industrielle de Meux-Armancourt, 
allemand 1G Farben. Cette firme au sud de Compiègne (Oisc). 
Se pin auprès de Dans un premier temps, ce terrain 

de banques suisses (UBSj permettra à Placoplêtre de 

de mn out 2 Eu coustruire une unité de production 
Unis pendant la seconde guerre de doubiages thermiques de 

mondiale Le tribunai fédéral de grande Capacité, et, en association 
Karlsruhe vient de juger non rec=- avec lsobox SA, filiale de Sbell 
vable un pourvoi introduit per la Chimie, de mettre à exécution san 
société IG Farben in Abwicklung projet de construction d'une usine 
{1G Farben en liquidation), qui de polystyrène expansé, la plus 
réclamait la cassation d'un arrét grande de France, au sein d'une 
de la cour d'appel de Francfort de filiale commune, Sodemip. Ces 
mars dernier donnant tort à la deux usines représenteront un 
firme allemande, indique un com- investissement de l'ordre de 
muniqué du tribunal (le Monde 120 millions de francs et emploic- 
du 30 mars). IG Farben in vont soixante personnes, 

5 
C'GIE 

Nouveau : 

IMPOT SUR LES SOCIÉTÉS 
IMPOT SUR LES REVENUS 
En participant au programme Hôtel Anchorage Mayero 

(Sainte-Anne, Martinique), votre investissement sera payé 
par économie d'impôt avec notamment, dès 1988. 

100 % de DÉDUCTION ! 
Formalités immédiates. financement 100 % possible. 
Téléphonez vite au 47-53-99-80 ou 47-05-63-86. 

SIRETO S.A. 3 et 8, rue Sédillot, 75007 Paris. 
Permanence de 9 hä22h. 

N° denregistrement C-O.B. 1.88.01 du 22-11-88 
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POLITIQUE 

6 M. Joxe propose une ren 

ÉTRANGER 
SURSS : les partisans du 

SOCIÉTÉ 

7Le lycéen agresseur de | 11 Leningrad, 

GRANDE-BRETAGNE : l'enquête sur la catastrophe de Lockerbie 

L'analyse des débris de la soute du Boeing 
semble accréditer la thèse de 

graphe de masse, si des fragments 
LONDRES de substances explosives se trouvent 
de notre correspondant sur les débris qui leur ont été 

confiés. Cet appareil permet de 
Des éléments du revècement inté- déceler, même à des doses infinitési- 

rieur en ique de la soute à males, la d'un matériau 
bagages du Boeing-747 de la Pan déterminé. Le centre de Fort- 
Am ont souffert de la chaleur, pro- Halstead dispose de toute la pano- 
babiement en raison de l'explosion plie des explosifs utilisés de par ie 
d'une bombe, écrit pen monde. 
28 décembre Le Times en première Le Times ne précise pas l'origine 

page. Les traces de détérioration, de son information. La chaîne de 
provoquée par une température très télévision américaine NBC a 
élevée, éraient visibles à l'œil nu. snnoncé de son côté, mardi soir, que 
Ces éléments ont été envoyés mardi j'examen des débris accréditait la 

au laboratoire des arsenaux rOÿaUX. thèse de l'attentat. Un certain nom- 
à Fort-Halstead, dans le Kent Ils bre de valises ont en effet êté traver- 
sont constitués de kevlar, un maté és par des fragments métalliques 
rieu très résistant et 1rès léger, sou Gus des conditions qui ressemblent 
vent utilisé dans la construction à celles de l'explosion d'une bombe. 

aéronautique. ss Des morceaux de métal sont égale- 
Il s'agit, sclon le Times, de ment profondément enfoncés dans 

Yindice « le plus solide + découvert blusieurs corps. 
jusque en faveur de la thèse de Le FBI cipe sur place, à Loc- 
l'attentat. Les experts militaires de kerbie, à part cation des cada- 

temps la valise, très abimée, d'un VIS: Un de ses représentants, 

pong. ÎS communiquent Lure M, To Deck» mdiué pari a rénats à Le pales écone Ch Qu ja petite ville écossaise, que ée de l'enquête, puisque le Jumbo : : : 
êe la Pan Am est tombé 1e trois fichiers informatiques du FBI 

ite vi avaient été consultés. Ceux-ci 
Re nr ie vais L contiennent respectivement les 

rendront pas publiques eux-mêmes ©ÆPreintes digitales des militaires, 
leurs conclusions. Ils doivent de Certains civils, et Je pemunss 
d'abord déterminer si cet effet de  Condamnées ou poursuivies par 
chaleur est dû à une explosion. I justice américaine. 

Pattentat 

è ne is s buit chi ici participent. 

rent d’autre part méthodiquement 
les rivières et plans d'eau des envi- 

aux Etats-Unis. Des hôtesses de la 
Pan Am. des policiers écossais et des 
soldats participant aux recherches 
ont monté une garde d'honneur à 
Lockerbie pour le départ de ce pre- 
mier convoi. Le spectacle était un 
peu insolite, puisque le fourgon 
sr était en fait un ses fr 
gorifique qui amenait corps 
jusqu'à l'aéroport londonien d'Hea- 

portés SE is Un eg vol aux Etats-Unis par un 
régulier de la Pan Am. 

Ii était impossible, mercredi 
matin, d'obtenir confirmation des 
révélations du Times auprès du 
ministère de la rer Le porte- 

se contentait de répéter que 
pierres de la 

mens médico-légaux et des analyses 
portant sur des fr de métal 
sont pratil ». affirmait-il au télé- 
phone. L'atitude officielle a été 
Jusqu'ici de laisser ouvertes les deux 
hypothèses, cejile de l'accident 

ARTS ET SPECTACLES 
berceau de | 19 Washington menace de 

leur appartient ensuite de dire, Les recherches se poursuivent à comme celle de l'attente. 
notamment par l'usage du spectro- Lockerbie. Plusieurs centaines DOMINIQUE DHOMBRES. 

En Seine-Saint-Denis mar morts 

Huit personnes interpellées dans une affaire “ire 
de vraies-fausses cartes bleues à La Roche-sur-Yon 

Les policiers des 5 ct 10° cabinets pour retirer de l'argent à un guichet sont mortes et 
de délégation judiciaire de Paris ont automatique, treize autres, dont quatre : 
interpellé, lundi 26 décembre, huit 
personnes dans un appartement de 
Stains (Seine-saint-Denis) où avait 
Êté aménagé un atelier clandestin de 
fabrication de vraies-fausses cartes 
bleues. Les enquêteurs ont saisi une 
embosseuse (qui imprime les carac- 
tères en relief), une dareuse de 
caractères, une encodeuse et plu- 
sieurs dizaines de cartes bleues 
prêtes à être embossées. 

Selon le Groupement cartes 
bleues, qui a travaillé en étroite col- 
laboration avec les policiers, les 
cartes saisies étaient d'authentiques 
cartes bleues BNP vierges. proba- 
blement volées chez un façonnier au 
dernier stade de fabrication. 

Les faussaires pouvaient opérer 
de deux façons : soit en créant une 
Carte avec une identité fictive, soit 
en reproduisant, grâce à la compli- 
cité de personnes ayant accès aux 
doubiettes de cartes bancaires, les 
références d'une carte réelle et tou- 
jours aux mains de son légitime pro- 
priétaire. 

Ces cartes auraient permis de 
régler des achats dans les com- 
merces qui n’utilisent pas le paie- 
ment avec code secret ; en revanche, 

Ces arrestations surviennent une rs h re 
semaine à peine après l'interpelle- Page Lan Cane 6 . La 
tion de six personnes à Amiens Roc Yon, l'Hôtel de Ve 
(Somme), équipées, elles aussi, dre uit du 27 endée, 
d'un matériel comparable de faus- rs 28 dé se Fe ces 
saire. Parmi elles figurait un techni- : écial de vingt chambres ue di: fi cien de chez Bull, spécialiste des d'ocsr disposait pas 
automates bancaires. 

Selon les policiers de la sous- 

de secours. 
Le feu s'est déclaré vers 1 h 40, 

direction des affaires économiques | PORr une cause qui n'avait pas 
et financières de la police judiciaire | ©nCore été déterminée mercredi en 
et de l'antenne d'Amiens du SRPJ | fin de matinée, au rez-de-chaussée 
de Lille. l'atelier avait commencé ä | de l'immeuble de quatre étages abri- 
fonctionner cette année et causé un | lant l'hôtel L'absence d'issne de 
préjudice de plusieurs millions de | secours a empêché les pompiers de 
rancs aux commerçants escroqués. | progresser rapidement vers les 
La technique utilisée à Stains ne le seul y 
nécessitait pas, en revanche, l'inter. | étant la proie des flammes. 
vention d'un spécialiste de l'informa- Les victimes, pour 1a plupart, ont 
tique. été blessées en tentant de s'échapper 

Les policiers ont aussi découvert | en sautant par les fenêtres Une 
dans l'arelier de Stains un kilo de | femme s'est tuée en sautant daos le 
cannabis, 100 grammes 
et 100 grammes d'héroïne. La pré- 
sence de cette drogue semble indi- 
Quer, selon les enquêteurs, l'implica- 
tion du «milieu » dans les | Une 
escroqueries aux Cartes 

de cocaïme | vide. 

® Une grenade contre un 

Selon le Groupement cartes bleues, | Mardi 27 su mercredi 28 décembre, 
désormais Balle- la contrefaçon représente 

30% des cas de fraude alors que, | vue. dans les quartiers nord de Mar- 
dans les années 70. l'essentiel des l'n'y a pas eu de blessé. Les 
fraudes reposait sur l'utilisation des | dégâts sont minimes. Le ou les 

elles n'auraient pas pu être utilisées cartes volées. ai 

Le mmére de «Monde. | Mort du réalisateur 
a été ré à 486 160 exemplaires Hal Ashby 

Le réalisateur américain Hal 
Ashby, qui réalisa Harold er Maude 
et Coming Home, est mor mardi 
d'un cancer à Malibu (Californie), [l 
| à l'âge de cinquante-neuf ans, | 

Le cinéaste préparait chez lui le ; 
d'un nouveau film, Hand | 

Carved Coffins (Des cercueils | 
gravés à ia main}, a détiaré un de 
ses collzborateurs, M Larry Rey- 
nolds. 

Hal Ashby avait d'abord fait une 
| belle carrière de monteur et obtenu 

Ü : un oscar à ce litre en 1967 pour /n 
| he Heat of the Nighe { Dans la cka- 
‘leur de la nuit}, avec Sidney Poi- 

= PARIS} | tier. Son premier film fut The Land- 
lord (le Propriétaire) en 1970, juste 
avant de réaliser le grand succès 
Aarold et Maude (1971), sur les 
relations d'un jeune homme et d'ane 
vieille femme. 

Parmi ces autres films : The Last 
Deiaif (la dernière corvée, 1973) 

: avec Jack Nicholson, Shampoo 
(1975), avec Warren Beatty et Julie | 

| ; 

Nous vous informons 
que le 

Théâtre DAUNOU 
donnera une soirée 

Suppiémentaire le 

28 DÉCEMBRE 1988 

Dernière le 
1« janvier 1989 

Christie, Bound for Glory (En route 
pour la gloire, 1976). avez David 
Carradine, Beirg there (1979) et 
Coming Home 11978). Ce dernier | 
Fm, hisioire d'un combattant amé- 
ricain du Vietnam devenu paraplégi- 
que à la suite de ses blessures, avait | 
permis aux acieurs Jane Fonde et | 
Jon Voigt d'obtenir des oscars. 

Meritimes}), le 19 décembre [le 
Monde des 20 et 21 décembre). 
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à tous nos rayons 
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— La reconstruction des zones socialiste à le mairie de murication. 20 Un entretien avec Le prési- 
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ÉCONOMIE 

Tout en appelant à la poursuite du dialogue entre 'OLP et tes Etats-Unis 

M. Yasser Arafat récuse d'avance 
Pinitiative de paix d’Israël 

M. Yasser Arafat a rejeté, mardi 
27 décembre, les propositions du 
remier ministre israélien, 

. Yitzhak Shamir, sur « des négo- 
ciations entre Israël et une déléga- 

lestinienne, sous le 
parrainage des deux seperpuise 
tion jordi 

sances», Dans une conférence 
presse tenue à Bagdad 

‘accords de 

iive et ré 

nale », at-il poursuivi. 

Washington veut contenir la prolifération 
des missiles au Proche-Orient 

Les Etats-Unis vont à d'ouvrir des dis- 
cussions sur LA limitation de l'usage 

ment de missiles 

Israël et à l'E, 

et du 
balistiques au ient, écri 
LL mu ] SA décembre, 7 New 

ork Times. Le porte-parole adjoint 
du département d'Etat, M= Phyillis 

te sformation, rappeler Ernple ce 
ment que les Eu Un € étaient eu 
discussion < avec un certain nombre 
de pays » à ce sujet. 

tants d'Israël et Des 
d deux principaux alliés 

Proche-Orient, de Washington au 
seraient invités, peut-être dès jan- 
vier. à avoir des discussions 
à Washington pour étudier des 

LIBAN : les otages 
d’Abou Nidal 

Après les fausses promesses, 
les contradictions 

Nouveau «+ coup de théâtre » — 
de l'un de ces développements soi- 

Abou Nidal — dans l'affaire des 
otages français et belges du Liban : 

Ja famille de M= Jacqueline 
décem- Valente (le Monde du 28 

bre), tes deux potites otages Marie- 
Éaure et Virginie étaient a] 
ment toujours au Liban mardi 
217 décembre. 

À en croire un communiqué de 
leurs ravisseurs, ce serait Abou 
Nidal en personne qui serait venu 
« faire ses adieux » aux fillettes 
dans « une base secrète au Liban » 
de l’organisation palestinienne. 
Lundi, nn « porte-parole.» du 
groupe terroriste avait pourtant 
affirmé que Marie-Laure et Virginie 
— otages depuis novembre 1987 en 
compagnie de leur mère Jacqueline 
Valente et de cinq ressortissants 
belges — étaient en route pour la 

Aa lendemain de leur retour de 
Beyrouth — où ils ont passé Noël — 
des membres de la famille de 
Mz= Valente ont réitéré leur 
2 bmprasrion » d'avoir été « grugés, 

———————— ne 
© URSS : Création d'une 

ea 
scientifiques, réunis à Moscou 
jusqu'au 27 , On décidé, 
indique l'agence Tess, de créer une 
Allianca écologiste et sociale [AES) 
Pour « organiser le contrêle de l'envi= 
ronnement et du respect des lois en 
mètière de protection de ls nature x. 
Hs ont lancé un appel pour l'arrêt de 
la construction du canal Volga- 
Tchograï, qu'ils accusent de menacer r 

DES LIVRES 

, M. Arafat a 
indiqué que {es tentatives de 
M. Sharmir de faire revivre les 

David sont vouées 
à l'échec». + Shamir veut nous 
concéder l'autonomie administra- 

ainsi le soutien 
international, mais ces manœuvres 
ne servent plus à rien. Personne 
n'est prèt à l'entendre, ni au Proche- 
Orient ni sur la scène internatio- 

M. Shamir a indiqué dimanche, à rion, mais je crois que le président 
l'issue du conseil des ministres, qu'il égyptien es prèt à entrer En contact 
était prêt à des discussions avec Le  awe toutes les parties, et pos seule- 
président égyptien Hosni Mouberak ment avec Israël. pour faire avancer 
et s annoncé qu'à rendrait public, le processus de paix = 2411 déclaré, 
d'ici quelques semaines, un plan de . M. Arafat a d'autre part appelé à 
paix. Bien qu'il n'en aït pas révélé le la poursuite du dialogne entre l'OLP 
teneur, tout porte. à croire que ct les Etats-Unis I{ 3 estimé que 
l'ouverture de négociations entre <7ie# ne pouvait se faire dans la 
Israël et une délégation jordano- ion sans l'accord des Etats- 
palestinienne figure dans ce «plon» Unis=et asile nee force die 
(le Monde du 27 décembre). soutien fl des Etats >. Il 

RE a précisé que le premier contact 
cote f américain à 

que M. Hosni Moubarak ne l'avait Tunis, M. Robert Pelletreau, et une 
pas informé avant de proposer délégation de l'OLP s'est limité à un 
d'effectuer une visite en Israël pour échange de vues et a indiqué.que La 
relancer le processus de paix. «Je centrale palestinienne préparait un 
n'ai pas de détails sur cette proposi- ‘ document. de travail pour la pro- 

encore 46 fixée. See 
Au Caire. M. Boutros Bou 

aires a. 
ue les emorkés iraéieones se 

mesures qui réduiraient le risque déclarent ouvrir” 
pa eg ps Times, | 2vec S OLP avan que prént 
qui cite des responsables du gouver. | Moubarak ne se rende eu Israël, 
nement ayant requis _l'anonymar. |. ©0tme il l'a proposé samedi dernier. 
Une de ces mesures serait la notifi- | ‘: « Le président en #st dis- 

manœuvres. Ces | € pret à ouvrir un dialogue avec 
P ñ EL m de libération de la 
rl rpg rt 

« L'Egypte, qui a toujours souli. 
éviter l'emploi de missiles et | #26 l'importance d'un dia et 

l'acquisition de nouvelles armes de | d'un comtact direct emre l'OLP er 
cetype Israël, poursuivra ses efforts pour 

Outre llran et Viral, Laraël, | furdère Ge Mae de Jeu 
lEsypte, l'Arabie suondite, le Syrie palestinien Yasser Arafor et de la 
et la possèdent des missiles de | reconnaissance palestinienne 

je at-il ajouté — (AFP, 

Des manifestations 
contre les hausses de prix 

courte et moyenne portée. — 
(AFP.) des 

sucre. Cette hausse, accompagnée 
gui de 13 eur toutes Le sun + se telle voi 

importées ou fabriquées  effra: dixigtents du PDU, apps- 
localement et de l'augmentation de ose Je dé . St 4 1 divisés sur l'opportumité 
50 % du prix des cigarettes, a d'une telle évenrmalité. FETE 

dans le pays un tolé # : Eros" 
’autant qu'elle est intervenue . É. prendra 

heures sp l'annonce 
relèvement de 100 % à 300 & de 

certaines catégories de salaires, : de mani 

vomement, M. Sodek El Mahdi, fa cour qui se sont mobilisés pour 
appuyer son initistive. Aussi at-il 


